
NOTES. ,»3

• . :

'
•» :• / ,

• (ij Ntfns craToa» que «i Voa faisait une nonvelle édition du'Talmod (ce
quenou^ ne conseillons à personne)

, il serait utile d’y introduire nos signes

de pODctnation « tels que le point d’admiràtion, d’interrogation, etc.; ces
signes faciliteraient considérablément rintcUigeoce de la controverse si en-

chevêtrée de la Guemàràh, i
' ’

(s) Maiinonidi s dit :
t

. , 1. * L
•

nniK pyana man mySï nS w nwSwa rrn dn pi
fwaao rtpann Ninrai noK û’aSn yanaV fin prno p inxi

m-i aaaa naico njoa nn ha «nne *aa ohiyn yiaaa

“ ; m333 m3iaa3 ohiyn mmaa
.‘('I

”na pna'nao niahn npmn t)'
,

• Si la ville est triangulaire ou polygonale « on la carre ; ensuite on mésnre
• À l’eitérieur du carié, deux mille coudées ; quand on 'carre, il faut

«carrer aelon les quatre points cardiuaux dn monde; de manière que chaque
côté soit dirigé suivant une direction des directions dn monde (suivant la

• méridieooe, et la perpendiculaire à la méridienne).» * ^ ^

Cette coost^tclioo détermine bien les directions des côtés du carré à cir-

conscrire autour de l’enceinte de la ville; mais elle ne suffît pas pour dé*

teriuiner sa position; ni. le Talmud ni les comroentsteors ne s'expliquent

sur la jmanjére de faire l’opération.* On ’ pourra ‘faire passer les côtés du
carré par les posa ta les plus saillans de i’e&eeinte ^ afin de se procurer le

plus d’espace po^ible; car, comme dit enoore Maimonidet :
“

o>ahs Snio© ’330>.,hpnh nh'N.a’onnh naia o»Dan mî3»t nSw

(B"» n"a pas na» mahn npînn n») onnaia non

• Le> «aige* .p’üot pa. décidé •«) cette matière ponr altuiirdir, luahi pour

• alléger ; car la fixation de denx mille coudéea- Tient d’eux (et non de la

• Xorab)..
<

'.j < .. . > . >

Si on n’exigeait pa< qpe le carré fbt orienté , on pourrait
,
par le trian-

gle
, résoudre le problème de cette manière : munex.par léi sommet opposé

su plus grand cOté , une parallèle é ce cOté ; abaùsex dea deox autres som-

mets des perpendiculaires de ce cùté , et .aebevçx le carré; on a ainsi le

carré maximum circonscrit ; si le triangle .est isocèle , et, que île cOlé est

plus grand qus la base, il y a deux solution. ; «i Je tiiaitglp étt équilaléral,

I y a trois solutions. .

be quadrilatère n’admet qu’un seul carré circonscriptible , de manière

<]ue les quatre sommets soieut rcspectiremeat sur les quatre cûlés.— Four

le pentagone, on prolonge le premier et le troisième côté, de manière à

en faire on quadrilatère, ce qui peut se faire de cinq manières différentes;

00 choisit la manière qui donne le plus grand quadrilatère, et de même
pour les autres polygones.
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NOTES.»4

(3) Voici la déciiion du rabbi .\8cher <ur le< enceinte en arc de cercle : V

ai la flèclio a moina de aooo coudica , qaclle que aoit U longueur de la

corde ,
on meaure à partir de la corde ; ai la il&che a plus de aooo . et la

corde moins de 4uou , on mesure encore à partir de la corde ; oiaia si la

flèche a plus de aooo , et la corde plus de 4ooo , alors on meanre à par-

tir d’une corde parallèle ayant 4<>no 4e longueur. Selon Mairoonidea, dans

ce dernier cas , on meaure à partir de l'arc, ce qui est d’aecord avecjravis du
rab Il.ionah ( Wlil 3T ), dans le Talmud.

(4) Ce tosphoth est désigné sous le nom du seigneur de Eo<sr(syip
23

c’est un Israélile do treizième tiède, nommé Moyte de Cozao, bonrg qui
est aujourd’hui dans les états sardes

,
è 6 lieues sud de Novarre. 11 est auteur

de l’ouvrage 7n3 mxa 130 * grand livre des PrècefUs. <3’est on disciple

du célèbre leheuda le Fieuz , de Paria ; et de Éliezer , célèbre cabaliste de
Metz. On croit qu’il a assisté è la discussion thélogique qui a eu lien en pré-
sence de la reine Blanche , entre le rabbi Jéchiel ('y^’ri’) de Paris et un
juif converti nommé Nicolas Donine; ce Jéchiel est père du célèbre Aschcr
que nous citons dans la note précédente, et qui fut obligé de se retirer en
Espagne, après l’Édit du petit UIs de Louis IX; ce saint roi conseillait auz
gentilshommes de répondre par des coups d’épée nuz arguments des mé-
créans. Il parlait en militaire , en homme du glaive

; dans les temps d’igno-
rance, les prêtres ont souvent répondu par l'ezil, la prison, la torture et
le bûcher ; ils agissaient en prêtres.

(5) Il serait ntUe que les jeunes Israélites qui se destinent au rabbinat
publiassent des thèses sur la philologie et l’arcbéologie judaïques. Ces thèses
doivent être écritesen latin ou en français, et non dans un idiome hébraïque.
Cette condition doit être do rigueur. Car tel homme dira eCfrontèmenr les
absurdités les plus risibles, soutiendra les extravagances les plus délirantes
dans la langue sacrée ; oc qu’il n’oserait jamais faire dans an langage acces-
sible à tout le monde. En parlant de thèses, nous ne prétendons pas qu’il
faille introduire chez nous des bacheliers, des licenciés, des docteurs en
théologie; ni qu’un rabbin ait besoin d’étre cooGriné par d’antres rabbins.
Ce sont des abus introduits depuis peu de siècles dans les synagsgues occi-
dentales, et dont Abarbanel se plaint déjà avec raison

; j’étais tout surpris
,

dit ce profond politique, de rencontrer chez les occidentaux (D’T33Ï?N)
une pépinière de coniirmans et de confirmés (DOU3D31 Q1301D) nous
reviendrons lé-detsus dans une autre occasion. Les notables élisent pour
rabbin, selon leur bon plaisir, tel individn qu’ils jugent convenable , et il n’est
besoin d’auenne confirmation ni antérieure, ni ultérieure; tel est, selon nous,
le droit Israélite. Il trouverait des défenseurs dans nos consistoires , si
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ERRATA ET RECTIFICATIONS.

1 V. i6, au lieu de convoqués lisez dénombrés.

2 6 sa troupe sa cohorte.

3 3g note 7800 •jSoo.

f

4 34 Id. mj;n myn
5 2a id. après Matthieu, ajoutez ch. 26, T. 21.’

10 >5 de la cohorte, lisez de la tribu.

1

1

34 note on nv

i5 3g note nï’x n*x»v

22 37 ajouter en note Htt. Fhonorer.

32 I texte héb. J3VO p1N“l

33 ^ 46 au lieu de Diblataîma, lisez Almone Diblataime.
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OBSERVATION.
'

Le livre des Nomdees est divisé par parties ,
dout cbaciine s'ap^

pelle "HD ou rmo (
-ortirc ) , comme il suit :

(
Bamidbar). page 2 jusqu’au ch. 4. a'-

xtyj -
( Nassô). 21 , 7. 89.

"pibÿnD (Behaalotecba). 43 ,

p nbü ( Schela’h Lechâ). f>5,

mp (Korn’h). 80

,

npn (’Houkalh). 92, 22, V. 1 -

pbn (Balak). 1 08

,

25
,

V. 9.

Dn:D (
Pin’hasc ). 126, 3o, V. I .

nroD (Matôlh ). «44.

(
Masse! ). i 58

,
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NOTES SUPPÉMENTAIRES.

Cu. V, y. a3. ^&D3 Ce mot désigne toute sorte d’écrits, et se dit

aussi bien d’une feuille de lettre que d’un volume.

Sun u’ADULTinn. Il est curieux de comparer cette antique législutioii avec

celle qui existe eu France. Voilà ce que dit le Code pénal concernant

Tadultère :

Art. 336. L’adultère de la femme ne pourra être dénoncé que par le mari ;

cette faculté même cessera, s’il est dans le cas prévu par l’art. 33y.

Art. 33y. Le maii qui aura entrelenu une concubine dans la maison

conjugale
, et qui aura été convaincu sur la plainte de la femme , sera puni

d’une amende de cent francs à deux mille francs.

Art. 3a4
, $ sa. Dans le cas d’adultère

,
prévu par l’art. 336, le meurtre

commis par l’époux sur son épouse , ainsi que sur le complice
,

à l’instant

où il les surprend eu flagrant délit dans la maison conjugale
, est excusable.

Ch. VI. v. a4- Jl’S’S Selon quelques-uns était la première femme d’A-

dam , à qui il ne voulut pas se soumettre
,
et la quitta. Depuis

,
ajoutent

les mêmes fabulistes
, elle est devenue un spectre de nuit , ennemie de l’ac-

couchement et des eufans nouyean-nés; c’est ce que les Latins appellent

JIrigrs larnitt.

Ch. XVI. y. 3o. SlK® (
scheSl ). On lit dans les Proverbes , ch. 3o,

y. i6
,
qu’il existe trois choses qui sont insatiables. I.a première de ces

choses c’est le seheâl. En effet, la fosse réclame sans cesse de nouvelles

victimes. Ne pourrait-on pas conjecturer de là que le mot dérive du

verbe SkV demander (voy. Gesenius , Dictionnaire hébr. cbald. ail.) ? que

cette expression était d’abord une épithète appliquée au tombeau, et qu’ensuite

elle a été prise substantivement. On aura d'abord dit le tombeau demandeur

( SkIü -»3p } , et puis simplement le demandeur. Les Latins disaient aussi

insatiabiUs mors
,

orcus rapax. En français , tons les substantifs terminés

en ique étaient d’abord des adjectifs ,
comme la politique

,
pour l’art po-

litique
, etc.
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"1m D 3 jyp

ri20 rriDt^Dp nnxb ];?3 niissp n^n j nç?i’

n^n : \tni< ]:3 W7’ ]i^pb ni^xH rrnn ton
nnN ni2!Db rroso n‘?n : nÊn-sbi \ :

itÿN3 10 TÜ3D ; bNic^'' TO nrûo TO"P mbn :s E^'iN

n:TOn] >
*. |3 nirr'

rrr-h i:nb insb:» nti npi nbjim n'inn i^no

üy^'z^zb vn fiDV"'p nt:’:D"i:3 nhsùDD >2 : nz'^mb

*TO3- TON i3 : TON nnsL^D rrûiaTO rn?n Jlô’pn J TOTO

’':3~bM ntÿDTOa rrirr mï “ik;n D^ibstÿaTO

P T n

loi devait cxitter mime aprls 4e partage. En cela il s'éloigne dn sentiment du

Taimnd. Ce verset et le suivant manquent dans la paraphrase de Ben Ouiiel.
,

1 1. nVnS Les Septante rapportent ces noms dans ret ordre : le deusième , t

troisième ,
quatrième, cinquième et premier. An verset ai du chapitre 17 , ils

sont dans cet ordre, relativement an texte actuel
:
premier, cinquième, troisième,

quatrième , deuxième, lar'hidit qu'ici ils sont rangés d'après l'ordre d’dge des

personnes, et ailleurs d'après leur ordre de mérite. C'est fort conjectural.

FIN DES NOTES.
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>73 NOMBDES. XXXTI.

tre les familles de Joseph, s’approchèrent,et parlèrent de-
vant Mosche et devant les nassi, chefs des pères des en-
fans d’Israël;

. Et dirent ; l’Éternel a ordonné à mon maître de
donner le pays en héritage, par sort, aux enfans d’Is-

raël, et mon maître a été commandé par l’Éternel de don-
ner l’héritage de notre frère Tseloph'had à ses filles.

3. Si elles deviennent femmes de quelqu’un des fils

parmi les enfans d Israël
,
leur héritage sera retranché de

Iheiitage de nos ancêtres et ajouté à l’héritage de la

tribu à laquelle elles appartiendront
;
(de sorte) qu’il y

aura un retranchement du sort de notre héritage.

4- Et quand il y aura iobel (jubilé) pour les enfans
d’Israël, leur héritage sera ajouté à l’héritage de la tribu
a laquelle elles appartiendront, et de l’héritage de nos
ancêtres leur héritage sera retranché.

5.

Mosché demanda aux enfans d’Israël, par ordre de
1 Éternel, en disant ; ce que la tribu des enfans de Joseph
dit est bien.

. Voici ce que l’Éternel ordonne au sujet des enfans
deTseloph had, savoir

: qu’elles deviennent la femme de
qui elles voudront, pourvu qu’elles deviennent la femme
(de quelqu un) de la famille de la tribu de leurs pères

;

7. Et que parmi les enfans d’Israël un héritage ne
se transporte pas de tribu à tribu

, car les enfans d’Is-

raël doivent être attachés chacun à l’héritage de la tribu

de son père.

8. Toute fille héritant un héritage d’entre les tribus

« marier hors de leur parente'
;
mais il est conTeoable qu'elles se joiguent en

« mariage, avec tous, leurs biens, au plus proche parent.» Selon Abeo Esra celte
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1DTD3 3VP

a : bîn^ nipN ’ÿin '>^5n

'bniJ3 nbraja ‘(nî^irnx nrn';? rfirp to
1JT1X nbnj"nx nnS rfiTO mv Viofen

'^û2p 'uap inx? 3 : vruD^

ÎÇ*^n,5

4

""

’î

2;?i'’.
Vp’?' Dr't' n^n

nbnj br\^bm^nDDlaT'"'?Nt"ii!^ rprp“DXi
J—:i- ^<} TT-:i- T^: I :

•• t; • j-: • - jv:i- . •:

jnr nDO nbnsDi aro nr;>nn "u^x næn
nini 'S“b^ ]J3"nx w’ 5 ;’|nbnj

“i^x ns-in HT 6 'î oppi p'

na^rin orrrvs stid^ nbx^ Vid'^v ntsb rtirn rm
Tjv : ! (..• ••'••; j~ " t:t; jt*

^3 æô--bN''iTi2sp'bf:^^ »n)n3 SDn-xVi

ns—bsi
**

8-
: bïnty’» "ijs ps“P Vh’sx niso hbn:s

- t: i"t:* 'v. :
:

•

, T ~ j" - —:i-:

(unnt le portage sur la rive occidentale du Jourdain
,
parmi lesquels étaient les

îlles deTseloph'had. (Voy. Jos., ch. 17 ,
V. 3.) flCJO Jlfenasci^ (Vltoaué).

Après ce mol les Septante mettent x«i t»»rT< ’Exii^«/i voD Ufimt
,

e/ deeanl

ÈUtttar le coh'ene. Syriaque de même.

a. *J1K I^oa maitre; un parle pour tous.

3. {j0331 Racine ^D’ pa“d àaHiphal; il sera ajouté. .ê ma, se rap-

porte au nom collectif nUO frid"*

4. Ottl £t Ipo même que le jubilé vient, il ne change rien è l'état des choses.

Notre Iribn éprouvera toujours une diminution de territoire. Le rabbi lebouda

conclut de ce verset que le jubilé cessera.

h. ni33*7 yf//« de Tseloph'had. Selon le Talmud (Baba Bathra,

foL lao), ceci est esclusif à ces femmes, et n'a pas lieu pour d'autres.

7

-

3DX1 Racine yyo^'i^Niphel.Quellenesoilpasdèloumée.

8- nSri3 flin’ XlSSsi 3^'®®A'/^êedé«ïm/«»r^/’qw''é/é. Une semblable loi

existait chez les Athéniens: Mà \%ûwteÀt i«vxx«/i»ic t»c à7.;ti»Til»c yepCn ,

ixxi wfsmixoT lirai ai-rie pKTi tS» ;y»/iaT»r t5 iyyvTava yirii avroixiîr,

(Sam Petitnm ad Leg., ait. iib. VI, tit. 1 ): «Il n'eSt pas permis aux héritières de te

Digitized by Google



»7‘ NOMBRES. XXXV.' XXXVI.

grand cohène ,
le meurtrier pourra retourner au pays

de sa possession.

29. Ces
(
choses ) seront pour vous un statut de juge-

ment dans vos générations
,
dans toutes vos demeures.

30. Quiconque frappe quelqu’un, on fera mourir

le meurtrier, d’après la déclaratibn de témoins
;
mais un

seul témoin ne pourra témoigner contre une personne

pour (
faire condamner à )mort.

31. Vous u’accepterez pas de rançon pour la vie du

meurtrier qui est (déclaré) coupable, (digne) de mort
;
car

il doit mourir.

3a. Et vous n’accepterez pas de rançon pour
(
le lais-

ser )
fuir à la ville de refuge

, ni pour le laisser revenir

habiter au pays avant la mort du cohène.

33.

'TiTe souillez pas le pays dans lequel vous êtes, car

le sang souille le pays, et il ne sera pas rédimé à la terre,

le sang qui y a été versé
,
si ce n’est par le sang de celui

qui l’a répandu.

34. Qu’elle (la souillure) ne rende pas impur le pays

où vous demeurez, où je réside, car, moi l’Eternel
,
je ré-

side parmi les enfans d’Israël.

Ch. XXXVI. I. Les chefs des pères de la famille des

enfans de Guilad
,
fils de Macbir

,
fils de Menascbé

,
d’en-

fti pnmtTonfnt, ne fous souillez pas de meurtre. Après cc mot le Sama-

ritain a Septante et Syriaqae id.

34 . KOlSn Deuxième personne sinfolière ; DDK an pluriel. OunUoiuse et

Ben Oatiel tradnUent ttQISJI kHi par nn ploriel pSKOH kSi Sdon A]>en

Esra KOUn est ici une troisième personne plurielle te rapportant è la terre

sonillèe.

Ch. XXXVI. npSa »33 les enfans de Guitad. Ce ne sont point ceux qni
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"I31D3 Nÿp

npnb D'? r6îs Tim 29 : "inrix pN"bx nPn
i DD\n3iÿiD DD'>nPb dbe^3o

ruï.^Txb nPn-n^ npi. Q'’iî;,

Niri—\m v)D2b nç5 3 i : niS
DjpJ iDb "ii^n-xSi 3a

; nbv rf\pb

: pbn nib“iÿ p^^3 nntÿb yéb VübpD

In ni Dnx “rôç pNrpnx ismn-xn 33

"nx xson xSt 34 ; iddè? 013 ax-is ni^siî^

'i nsins
f
3t:> '>js i^x ni di3:2^ q*w "it?x p?^n

>y*3ü s' t’bxniî'’' >J3 niH3 pê^ nW'ijN

njÿpjpp nn0Db nPxn npn^ • ib

nt^b >3sb n3T''ib|b'i'> ':3 nnsE^SD n^jb“r3 t3o-t3

Îo- mob • . . . ^^KTJ?^ Voy. DraUr. , ch. 17, v. 6, etch. 19, t. i5.

3i. 133 HéJem/)/ioa. Oaalàoasie^^OÜ de targent. Le l^iulatenr défend

d'accepter de l'argent pour prix de sang. Chez certaines tribu arabes , l'nsage

de se rédimer de sang est admis; chez d'autres il est rejeté comme une infamie.

Voy.Niebuhr {^Descripi. Arai.^. 3a). Le G>ran (Sur., 11, lyS) accorde

au plus proche parent le droit de demander sat'isfaction , mais défend de tner

riolemment le meurtrier , et aussi d'exercer une vengeance sur les pareu du

meurtrier. Cependant les Arabes n'observent pas cette dernière défense, et

tonte une famille est responsable. La composition pécuniaire pour réparation

d'homicide est admise dans les lois saliques, ripuaires, boorguignones , des

Francs
,
des Saxons , des Normands , et en général par toutes les nations teu-

toniques.

3a. 013b lar'hi dit que c'est pour Ojb fr Selon le 11K3

c'est pour flDOb po>‘' ^ /<"’/r
,
pour loi accorder la fuite. |i*|3n Après ce mot

le Samaritain met bndH Septante et Syriaque de même.

33. IfiOrtn — C)3n SouUUr , rendre profane ,
montrer le contraire de ce

qui est en réalité. Voy. Jérém. , ch. a3, v. n
; Isa'fe, ch. a4 . v. 5. Septante
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170 NOMBIIES. XXXV.

chose) sur elle avec préméditation, et qu’elle en meure,

ai. Ou si, par inimitié, il l’a frappée de sa main, et l’a

fait mourir
;
que celui qui a frappé meure

,
c’est un

meurtrier; le vengeur du sang peut tuer le meurtrier en

le rencontrant.

32 . Si, subitement, sans inimitié, il l’a poussée ou a jeté

sur elle sans préméditation un instrument quelconque,

q3. Ou si, sans voir, il a fait tomber sur elle une pierre

quelconque, pouvant occasioncr la mort, et que mort

s’en suive, sans qu’il ait été son ennemi, ou qu’il lui ait

cherché du mal
;

24. La réunion jugera, d’après ces jugemens, entre ce-

lui qui a frappé et le vengeur du sang.

25 . La réunion délivrera le meurtrier de la main du

vengeur du sang
;
la réunion le fera revenir à sa ville de

refuge, où il avait fui, il y demeurera jusqu’à la mort du

grand cohène, qu’on aura oint de l’huile sainte.

26. Mais si le meurtrier venait à sortir des limites de

la ville de son refuge où il avait fui

27. Lt que le vengeur du sang le rencontre hors des

limites de la ville de son refuge, si le vengeur du sang tue

le meurtrier
,
il n’y a pas meurtre

;

28. Car il doit demeurer dans la ville de son refuge,

jusqu’à la mort du grand cohène
,
et après la mort du

de vengeance. Celle raison est bien subtile, mx HVO Qu'oa a oint. Verbe

impersonnel; le nominatif n'est pas indique'.

36. iiM Pour {0 l'C
*

11X3 e'tablit une diffe'rence entre celte

dernière expression et la première; après hua JD de la limite , il 7 a an mot

déterminant nWlt au deiors-, après hua XIK le mot déterminant n'est pas

indispensable.

>7> 0*1 th PK a'/ apoial de tang. L’exécution est confiée aux particnliers ;

te qui caractérise une sociét'' encore i demi taoTage.

aa bis.
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vTsn ix ai : *q^btÿrri}><

r-\''D*' üin ^î<3 x=in nvh H3sn nîÿi’^n’iD niÿi itd
ÿ*T T- J-* A |-J‘* V.’ /" T- T:

ri3''j^--îÇ3 yr®3-D?<i n^JT-nx

ix a3 i rvn^' ii^2 ^3“b3 vbV Ti^bt^rp^'iSTri

rtm ybv Ts»’! niNi H>3 rra mo-r-iiî^x Pîsr'iDS

rriÿn tddb'i a4 : in^n t^_3D iS xni
‘ °P?Ç^Qn V 1^31 rèan pi

Vix ôin Sjü T_p n^n*nx ^rnÿn ib''i»7)

htrv. ni bç^^) pJ)pD

-Dxi a6
: cripn ptrâ 'inx’mD^l!^^5 b‘ÎAT rrèn

: HDE^ DU’ "iE>x ’ib‘?pD “l’j? 7iD3"nx TOhn s<yi Xy>

"phpo
"

1'^. ^pjp finp Din inx x^i 27

"9
' on "h px n^rr-jTx oin bx>

3iE^’Vijnrh3nhiD“’’inNt‘ibi3n pin hi.D'nÿ nb
T T" I J»* “ •—

; r: A T- ij»* - ••••

mais lar’hi dit oSpD np "pria iS’UK m/me dans Fintérieur des villes de

iefuge. lanO* Pour lan’D* .

ao. 139an* Racine {jafl pousser, da Kal. nnX3 Préméditation, emUche.

VoT. Exode, ch. ai , t. i3, et II Sam. , ch. a4, t. la.

31- na’K Inimitié. Voy. Gen. , ch. 3, v. i5; rt3*K e*t une contraction

dena’jt.

aa. OK3 Après aroir rapporté les menrtres avec dessein préme'diU, il énu-

mère les cas sans préméditation.

a3. nièO Infinitif de flin voir

,

HK3 nSa saiu le voir. iS ^ tui, de la per,

sonne tnée.

>4- STtyn Onnklonsse Kriip>33 la réunion. On voit qne cette réunion

forme ici le tribunal. Elle fut probablement composée des plus anciens, des

cheiks.

a5. nr\ff meurtrier. Sam. naQft par ay^n^. Tontes les versions

s’accordent avec le texte hébreu.Snjrt fn3ft flID IP Jusçuà la mort da grand

coh'ene. La raison en es^ selon Maimonides
,
qne la douleur de celte perte doit

faire oublier toutes les douleurs causées par la mort des parens,et faire taire l’cspril
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ï 3 . Des villes que vous aurez données, six seront des

villes de refuge pour vous.

14. Vous établirez trois de ces villes en-deçà du lar-

dène, et vous établirez les trois autres villes au pays de

K.enâane ;
ce seront des villes de refuge.

1 5 . Aux enfans d’Israël, comme à l’étranger
,
et à celui

qui y est établi, ces six villes-là serviront de refuge, pour

quequiconqueaura tué une personne involontairement,

puisse s’y réfugier.

16. Mais s’il l’a frappée avec un instrument de fer ,

et qu’elle en soit morte, c’est un meurtrier; qu’il

meure ,
le meurtrier.

17. Si, tenant à la main une pierre pouvant donner

la mort, il l’a frappée, et qu’elle en soit morte, c’est un

meurtrier, qu’il meure, le meurtrier.

18. Ou si, tenant à la main un instrument en bois

pouvant donner la mort, il l’a frappée
,
et que mort s’en

suive, c’est un meurtrier; qu’il meure, le meurtrier.

19. Le vengeur du sang peut tuer le meurtrier ; en

le rencontrant il peut le tuer.

20. S’il l’a poussée par haine
, ou s’il a jeté (quelque

ddnslamain-. Septante id. Ben Ouiiel, n3.niD’D nO’DD tH* KlSo IU3K3

aree unepierre
,
pleine la main, çui suffitpourfaire mourir.

i8. 1K Samaritain OKI e/ r/; Septante et Vnlgate de même,

ig- nXTn ••• SkS C’etuilani pareni. aux amis de la victime ê poursuivre

l'assassin et à le tuer partout où ils pouvaient le rencontrer. C'est là la vraie juris-

prudence des nomades asiatiques. Ounklousse cherche à coTviger ce qu'il y

a de dur dans cette assertion ,
et il ajoute : rtiH {D rvS 3”nnK çuand il est

déclaré coupable par la jusilce .yÿ'bSiZ De rjorroo/w,partout où il le rencon-

trera. Den Ousiel ajoute
: pSxn K'npS K'130 hors de ces filles (de refuge).

' aa.
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übnrp nxjÊ's-ox’» 20 ; linn’» x^n b-iy^a mhnavt: :v \.ri' : • : * iv • : / \ *T ““a-* it

et D'offre pae ioponilé aux coupables, comme chez les Grecs et lea Chrétiens

éo moyen â^e. Leclerc cite ici an passage très-remarquable d'Euripide :

• • • . A«iior yt d-vrroîc toÙc éftooc mç où

{dNSfV 0, 3’fôr 9 oui'* k<;ro yymfxnç ^oçâc. . .
’

Toùç fÂii ya^ ijijtayc C»f^'oi ovx ixPÎ» »

aXX* i^iXfltyyiiT* où^i yk^ xatXov

'd’Sûiv -ir«fN^«y ifi^lxo/c

iipà, , 09TK Î^P»? f

Xûii fxn *'TTi taÙto toÎ^t^ iott* ï^i/» i^o» «

7ÔV /** «96x0V ^VTtt ) 7 év Tl d-iSv 'TTapOto

(Ion. i3i3.)

«II est surprenant que Dieu ait aussi donné aux mortels des lois nullement

«belles et p^s d'une conception sage
;
car il ne convient pas de laisser le coupable

«s'asseoir sor l'autel, mais de l'en arracher; car il n'esl pas beau qu'nne

«Bain criminelle louche la divinité. C'est aux innocens qu'il convient de s'as-

«seoir dans les temples, lorsque quelqu'un d'entre eux souffre d'une injustice.

«11 ne doit pas être égal aux dieux que celui qui vient dans ce lieu soit bon

«on ne le soit pas ». Euripide n'aurait pas les mêmes reproches à faire aux asiles

des He'hreux.

16 . St^3 On suppose qu'en frappant avec du fer on avait intention de

commettre nn homicide.

<7- *T> P60 Ounklonsse H3D3nm K33K3 pierre gui est prise
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les six villes de refuge que vous donnerez pour y lais-

ser fuir le meurtrier
;

outre cela vous leur donnerez

quarante-deux villes.

7. Toutes les villes que vous donnerez aux lévites

(seront ensemble) quarante-huit villes , elles et leurs

places libres.

8. Et les villes que vous donnerez de la possession des

enfans d’Israël, vous en donnerez plus de celui qui en a

plus, et moins de celui qui en a moins
;
chacun, selon l’hé-

ritage qu’il possédera, donnera de ses villes aux lévites.

9. L’Éternel parla à Mosché en disant :

10. Parle aux enfans d’Israël, et dis-leur
:
quand vous

aurez passé le Iardène(pour entrer) au pays de Renaane^

1 1 . Établissez-vous des villes qui vous soient des vil-

les de refuge
; là s’enfuira tout meurtrier frappant une

personne involontairement.

la. Ces villes vous serviront de refuge contre le ven-

geur (du sang), afin que le meurtrier ne meure pas jus-

qu’à ce qu’il ait comparu en jugement devant la réunion.

>>• SkUQ Oonkl. Km hKJO da rédempteur de sûiig,tammt sa

qui suit; Septante àiro TOU À'y;i[^(0-Tit/ovToc To , à cause duproche du saug, le

parent. Saadias Km KfPJJt y3D fsi demande lapunition du sang; Ben Onziel

KD^K Îl3n gui demande da sang. O» sait que chei les peuples anciens , où. il

n’y avait point d'action publique, la poursuite et même la vengeance des crimes

e'tait une alTaire de famille. C’est ce qui existe encore chei les Bédouins, et

fréquemment en Corse, Chez les nations enropdennes
,

pou** des offenses^ que

la loi ne peut ni poursuivre ni punir
,
les mœurs tolèrent encore sous le nom

de duel une aorte de justice individuelle, nijin '’JSjS Derant l'assemilée

ce qui annonce la publicité des jugement. Cette disposition très-sage
,
est parli-

calière b la législation mosaïque
; elle présente des garanties contre la vengeance.
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lieux d'asilee. Chu le* Ésyptiens et les Grecs les temples serraient d’asile,

même à des criminels. Dans les temps antiques de la Grèce , l'homicide

inrolontaire était obligé de s'etpalrier. Parlant à Achille, Patrocle dit :

EvTf /ui twtÔoii fo»T« MifaêTêoc ’O-TréiyTOf

“Hyttytj i»/uiTfpoi^* à.r^ùK'ra.ffttic v'tro \vyfnç ,

*H/u«tT< Tÿ 0T< 'n’ee/^a »ctTUT'>f»y *AfÂ^t/‘àfAAV'ro (

,

NÀ’irror 9 «ùx îd’tXwVÿ p^ox»d*êC*

( Iliade, ch. XXIll , vers 85 et suivans.)

« Lorsque M(fne'tiu3 me condoisit, moi encore petit, d'Opontiom dans Tolre

« maison , à cause d'on triste homicide
,
au jour où j'ai ttië le 61s d 'Amphidamas,

« sans le vouloir
, sot petit garçon

(
que j'ëtais) en colère pour des oiselets. »

8- iSnS’ Samaritain Sri3» au singulier. 133D airt flNO Ce n’est pas

d'après la popniation de chaque tribu que la distribution a été faite. 'Voy. Josué

,

eb. i8.

OD^pm Selon les nns de fnp rencontrer, préparer. De même OunkL,

qui dit pJDÎDI tous préparerèz. lar’hi et Mendelsohn
;
d'antres dérivent la si-

gnibcation de ce mot de niip toit-, o^ri. La ville s'appelle finp étant abritée par

ks maisons. nàl3V3 Ounkloiuse qSV3 pnécr^é/avrarcff/, inopinément.
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Ch. XXXV. I. L’Éternel parla à Mosché dans les

plaines de Moab, près du lardène de Ieré'ho,en di-

sant :

2. Ordonne aux enfans d’Israël qu’ils donnent aux lé-

vites, de l’héritage de leur possession, des villes pour ha-

biter ,
et vous donnerez (aussi) aux lévites les places li-

bres qui sont autour des villes.

3 . Ces villes leur serviront pour habiter, et leurs pla-

ces libres seront pour leurs bestiaux, pour leurs biens et

pour tous leurs animaux.

4. Et les places libres des villes que vous donnerez aux

lévites, seront de mille coudées tout autour
,
depuis la

muraille de la ville en dehors.

5 . Vous mesurerez de l’extérieur de la ville, du côté

oriental deux mille coudées, du côté méridional deux

mille coudées ,
du côté occidental deux raille coudées, et

du côté septentrional deux mille coudées , et la ville

(sera) au milieu; voilà ce qui leur servira de places li-

bres (autour) des villes.

6. Et les villes que vous donnerez aux lévites, (ce sont)

Texplication toute simple de ce verset. Mais le Talmodi qui a voulu faire concor-

der les 1000 coode'es du verset pre'cedent avec les aooo de celui-ci , a été' amené à

des explications compliquées et sur !esquelles« comme d'ordinaire , les commenta-

teurs ont renchéri. Voy. la Dissertation sur la lone léviiique, à la fin du volume.

6. üSpO Ounklousse tUiaT’tP dilitrancc. Ben Oniiel sSlDp psVpT

fai reilettnent , rt^ovitnl le meurtrier-, en chaldéen oSp sisniEe Sep-

tante , un lieu de refuge. Le "’eartrier.^Xi arAtXt. lerbe

nXT désigné l'action de broyer, de lapider quelqu'un, et en be'bren assassiner.

Z/V ^i*- Trois sur la rire orientale et trois sut la rive occidentale du Jourdain.

(Jot., cb. ao, T. 7). Lorsque les sociétés n'étaient pas encore assex régulièrement

et fortement constilnées ;
lorsqu'il n 'existait pas de ministère public pour punir

les coupables et protéger les innocent, les législateurs ont eu recourt aux
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Ch. XXXV. a. ®njO OniiU. fin un espace large
; une place libre,

étendue, dit lar’hi; devant la ville, et qui lui sert d'cmbellisseinent, âtV~i3 expu/ser,

c’est nne place vide d'habitations ; toute habitation en est exclue. Septante

-Ttid, apant-pille

,

faubourg. Ben Ouiiel pVnfl /’OOToe/’/a/». Voy. Éidch. , ch.

45 , V. a , où le mot tSTUZD désigne iepareil du temple.

d. Ort^U^’lUDl Ben Ouziel |TnS*m3T e/ leurs enpiroas

;

il ne traduit pas

comme dans le verset précédent. Septante ittflepa.ra.
, sèparalioits , circonscrip-

tions. on»n SaSi Ben Omiel fin>3TIX Sahl et pour tous leurs besoins.

11 semble qne les lévites pouvaient aussi semer ce qui est nécessaire i la vie.

Cependant le Talmud dit que toute culture était défendue , et que cette banlieue

était destinée, soit b l’ornement, soit pour le pbturage. Les Septante n'ont pas

ces deux mots.

4- ’ïnjOI Ben Ouziel tS’ITnfll c'est presque comme an verset 3. Sept, tù
ppyeufeZira. tî* ir»xi«,

,
ce çui appartient aux pilles., leurs banlieues n»J7n l’pO

Ben Ouziel Nmp ^1T^ aafoar* /fl «7*. nOK Mille coudées. Toutes
les anciennes traductions ont ce même nombre, b l'exception des Septante, qui

ont deux mille coudées (é'jv^ixtsvr et d'après le verset qui suit , il

est évident que la leçon des Septante est la véritable
,
qu'il y a ici une faute de

copie, et que cette faute est très-ancienne.

5. nOK3 O’fibK Deux mille coudées , environ io5o mètres ou un quart

de lieue. Dans an rayon d'un quart de lieue, les terres autour des villes

lévitiquea étant dans leur dépendance, formaient leur banlieue. Telle est
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16. L’Éternel parla à Mosché, en disant :

17. Voici les noms des hommes qui vous feront pren-

dre possession du pays : Élazar le cohène et lehoschoua,

fils de Noune.

18. Vous prendrez pour faire hériter le pays, un nassi

de chaque tribu.

iq. Et voici les noms des hommes :
pour la tribu de

lehouda, Raleb, fils de lephouné.

20. Pour la tribu des enfans de Schimone, Schmouel,

fils d’Amihoiid.

ai. Pour la tribu de Biniamine
,
Eüdad

,
fils de Kis-

lone.

aa. Pour la tribu des enfans de Dane
,
le nassi Bouki

,

fils de logli.

a3 . Pour les enfans de Joseph, pour la tribu des en-

fans de Menascbé, le nassi 'Haniel, fils d’Éphod.

24. Et pour la tribu des enfans d’Éphraïme
,
le nassi

Kemouel
,
fils de Schiphtane.

a 5 . Pour la tribu des enfans de Zebouloune, le nassi

Élitsapbane, fils de Parnach.

26. Pour la tribu des enfans d’Issachar , le nassi Pal-

tiel
,
fils d’Azane.

27. Pour la tribu des enfans d’Aschère
,

le nassi

A'bioud
,
fils de Schlomi.

28. Pour la tribu des enfans de Naphtali, le nassi Pda-

hel
,

fils d’Amihoud.

29. Voilà ceux que l’Éternel commanda pour mettre

les enfans d’Israël en possession dans le pays de Ke-

nâane.
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»7- mow hSk Voici les noms. Cftte li&te a dreasce évideoament après

la conquéle. Les tribas sont nommées d'après leur position topographique

dans la terre sainte en allant dn midi au nord. 03^ ihnj’ *1Ï7K Littéralement

psrt hériteront à nous , pour vous
;
chaque nassi est le tuteur Je sa tribu

(
lar 1ii },

Aben Esra dit que c’est un verbe transitif ayant deux régimes, l'un direct et

l'autre indirect. La difficulté dans ce mot est qu'il faudrait lSn3’ ou iVnj*
voy. Deutér., ch. ai

,
v. i(i, et Josué, ch. i3, v. 3a.

aa. K^|tf3 ffassi. Ce mot ne se trouve pas devant les noms précédens.
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9. La frontière passera jusqu'à Ziphrone, et aboutira

à'Hetsar-Einane; ceci sera votre frontière du septentrion.

10. Puis vous marquerez pour vos limites vers l’orient,

depuis 'Hetsar-Einane à Schepbame.

1 1. La frontière descendra de Schepbame à Ribla
, à

l’orient d’Aïne
;

la frontière descendra et s’étendra le

long de la mer de Rinereth
,
vers l’orient.

t a. La frontière descendra au lardène, et sesdébouch'és

seront à la mer Salée; tel sera pour vous le pays selon ses

frontières (tout) autour.

1 3 . Mosché commanda aux enfans d’Israël, en disant ;

voici le pays que vous hériterez par sort, lequel l’Éter-

nel a commandé de donner aux neuf tribus et demie
;

i 4 > Car la tribu des enfans de Reoubene selon la mai-

son de leurs pères, et la tribu de Cad selon la maison de

leurs pères ont pris leur héritage; (ceux de) la demi-

tribu de Menasché ont (aussi) pris leur héritage.

i 5 . Deux tribus et une demi-tribu ont pris leur héri-

tage en deçà du lardène de leré'ho, du côté de l’orient.

Ccloi-ci en parle comme d'une TÜIe aitude dans la terre de ’Hemath. U est

probable que ’Hemath est egalement le nom d’une contrde et aussi d'une ville

qui y est situde. pyV ^ -Aine. Il y en a qui croient qu'il s'agit d'une source du

Jourdain. firiDI — nilD Comme KnO frap/ur. Voy. Isaïe, ch. 55, v. 1 *.

Dans le sens gdograpbiqoe aboutir i un endroit. hy SamariUin Sk—m33 Q»

Jl/or de Kiaereth. Ounhlonsse ID’33 D’ "ter Guonoussar

,

parait tirer son nom

de la ville nephlaldenne
,
de mi33 Kinrolh, Voy. Jos. , ch. ig, v. 35, et DeuL,

ch. 3, V. ly. Le lerouschalmi décrit très au long les limites des deux tribus

et demie transjordaniqucs.

I». iTnSajV Selon ses limites. Toutes cet limites comprennent une dtendoe

de pays i peu près dgale è celle du royaume actuel de Belgique ,
mais n'ayant

qu'un fleuve tans issue et une mer sans ports, cette position noos explique

la Dollitd commerciale du royaume de Judee.
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9 - n31âT SepUnle Vatian Ai»f»»a ,
ils ont lu nSnSn—p>Jl ^X^ ^ 'Hetsar

Einaae. Septante Vatican 'Kfr%iaU, Alex. 'Aspira iv , on lit dans l'ouvrage

cite', au verset 5 et 7 : «Comme nous voyons, 'Iletsar-Emaae est i l'occident

«de ’Hemath, tirant vers le nord; on le nomme aujourd'hui t3
*
1pK Sk

‘

3Xrt

« 'Hetsar Al Akrat. Cette ville est sur une montagne moye^ine. Danascus est

«au midi, et 'Hemalh (Antioche) A quatre journe'es de distance, et afin de

« reconnaître les hienfaits du Très-Haut
,
je vais t'annoncer anssi celle Tois-ci

«les limites du nord, car tu connais celles du midi. De la montagne de 'Hor

«à 'Hemalh (Antioche) soit tire'e nne droite: elle a trois journe'es de longueur,

« son extrémité' occidentale est vers le nord , et son extrémité orientale vers le

« midi ; ensuite tire une droite de 'Hemath (Antioche) à 'Hetsar-Eioane, et une

«autre de 'Hetsar-EinaneiDane, qui est Schephame (Qgtc;); la longueur de cette

« droite est de quatre journées. Ces deux dernières droites forment un angle large

« (obtus). Tout ce qui est au sud-est de ce quadrilatère ( Hor, 'Hemath, Eiaane,

« Schephame ) appartient b la Syrie ;
lA se trouve Halbek , Damas et autres. «

10 . nDSm Schephame. Ben Ouxiel dit n’OfiK Apamia, ville de l'Oronte.

Saadias id. Septante

> • nbsin Eiila. Ben Ouxiel 'Ufi'1 Daphné, près Antioche
;
ce qui ne

s’accorde pas avec une limite orientale. Septante Bsxè , Samaritain nbsnKn
Ariila. Il est mentionné, Il Rois, ch. i3, t. 33 , et Jérém. , ch. 3q , . 5.
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mer et ses limites; cela vous sera la frontière d’occident.

7. Et ce sera (ici) votre frontière du septentrion : de-

puis lagrande mer,vous marquerez (pour vos limites) la

montagne de Har.

8. De la montagne de Har vous (les) marquerez vers

l’entrée de 'Hemath
;
la frontière aboutira vers Tsedad.

« des sources d’eau et des villages qui en augmentent ragrément. 11 faut un jour

« ou deux pour en faire le circuit. Au midi, à une detoi-journe'e de marche, est

« une ville mentionnée dans le Talmud Schabhaih ( So p^£l ) et Menu-

et ’balh, sous le Dom de Loudki (N’pTiS); c’est Ladki (K’plS). ea arabe

« MDkS Laga. Entre cette ville et la montagne est situde une autre

« petite montagne nomme'e rHR ’Hll Sk Ho''i , et une ville nomme'e

« K’map Kibouti, e'Ioignde d'une demi-heure de la mer. Je dis que cette

« petite montagne est la montagne cherchée , car les autres caps ne sont pas

« des montagnes
;
ensuite les villes mentionnc'es pour limites aiTx tribus se trou-

« vent vers cet endroit. Le mont se dirige vers 'Hemath. Il y a entre eux nn

intervalle de trois journées, de l’occident à l'orient. Le Amaht^ÿVOÎÿ) delà

tribu d'Asebère (Jos.
,
ch. iq, v. 3o) est à l’est de cette montagne

,
en tirant

U vers le nord , à une demi-journée
;
aujourd'hui elle porte le nom de Eim Qty

;

« ensuite .Æ ’/aJ (Jos
,
ch. 19, v. aS) porte encore le même nom. De même

'Hemoae pon ( Jos. , ibid. ). Au midi de cette montagne , à une journée est

«une grande ville, le J>’nc( pD) de la Torah

,

aujourd’hui Sn DiSsKnO
« Tripoli de Syrie , et près d'elle Arka, qui n'a pas ch.mgé de nom. On lit Gen.

,

ch. 10 ,
T. ry, riMI ’P^yn JIKI Ao nord de ce Sine , h deux journées

« et sur le bord de la mer, est la ville de Beryie ; selon moi, c'est la ville dont

il est question dans Éxéch., ch. 47 >^- >6- Le Seiarime , dont il est

«question en cet endroit; est selon moi l'endroit nommé anjonrd'hoi *1KT**0

• tfejezar, près de 'Hemath, à une demi-journée vers l'ouest. »

8. non 'Hemath. Ben Onziel N>13o'7 à Tairia (Tiberiades) lerousch.

K’OIDJK Antioche, ce qui est très- probable. Josèphe dit même que les ha-

bitans d'Epiphaoie (Antioche) le nomment A/uaSi, Amalhi (Geo., cb. 10,

T. 18). Ézécbiel met aussi 'Hamath près de Damas (ch. 48 > < }> l'empire des

Hébreux n’a jamais atteint jnsqq’h Antioche. ItTU Samaritain HTTX Tserada.

Septante 'Vatican Alex. 2ax«/«Ki ila ont lu un H an lien d'un n
l'endroit est mentionné dans £zécb. ( cb. 4? • >' ).
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9 : rrmf nxyln y^7r\ npn tab ixnn -inn
^ T

Ei ta limite; mol porte l’accent uthna'h (^), qui correspond à notre poiot-virgnie

cl annonce la fin de la première partie de la phrase, ce qui présente on sens

embarrasse' ; mais en le Joignant à Thëmisticbe suivant, la difGcnltë disparaît,

lar’hi dit que ce mot d<^signe les iles (
de la mer^ et Ben Onxiel

paraphrase en ce sens. Septante kaa 7« tpt± thc ta^eti bfxh , »

BcLkâavA H fAtykkn Oftû^ TOVJO ITT«I VfJv 7« Ifia. tSc BeL\éL9V7iÇ ^ çous mtret

pour limite la mer; la grande mer rous limitera
^
et v'om aurez les limites de la

mer. Ils ont lu 3*7 n>n> HT baa» o>n oaH n’n» no* Sinai

. no* Viaa

7 - IKJin Racine HKil ou niTI Migaer une demeore. nXl En arabe signibc

derancer à la course, Ounklousse ÎT313n pous pous dirigerez. Selon lar'hi

ce mot signlGe être en pente. Selon Abcn £sra il signiGe en le faisant

dériver de oSl? my33 mRD Gen., ch. 49 , t. 16 ; ou bien de W mmi
Éiéch. ,

ch. 9 , V. 4; le K et le D îe permutent
,
et la signification serait /fl/>e

me màrque-, et lorsque le « se change en H on > Oirifl niot talmudique, qqi

signifie espace; de même Syriaque pOfinn eousespaceres. Saadias {nfUl li'oiU.

Septante ko.ta pi'TŸkat'rt^eous mesurerez. 3nn3î1 Ounklousse R310 ^
mont du mont. Ben Oiiiiel D3mt< OmioH au moût Omnis. Sept '^0 OpOC) TO f

ta montagne des montagnes.\ v\q;A\.t ad montent attissimum
,
à la montagne êleeie.

Dans les autre's versions c'est un nom propre. Celte monlagnen'est dvidqpoment pas

celle sur laquelle Aharone est mort (ci-dessus , ch. 33, v. 3y—38), ypic-

ce qu’on lit dans l'ouvrage cité, verset 5 : « Pendant long-temps je me suis

«donné beaucoup de peine pour cunnaitre cette montagne, savoir ok elle est

V située ;
enfin ,

après beaucoup de laligne, je l'ui trouvée, Dieu merci : sache

que près d'Aco est la célèbre chaîne du mont Carmel; en allant au nord

«une partie des caps s’avance dans la mer. Tyr, Tsidone, Beryte, aont au

« niveau de la terre. Un cap porte e n arabe Ip nom de Un hWl f'sale agar
^

«ce qoi veut dire face de la pierre, près de lui est le Jiatn et Basi{
^

•(ü’DtO Hr DR^) et auprès de lui une très-haute montagne, nommée en

«arabe yipiD Sk ^33 Gàbot Al Moukra, on montagne du partage^ ce mont

« est isolé, et envoie des branches dans la mer; il y a sur cette montagne des

» cjldres qui s'élèvent jusqu’aux citux, et aussi des térébintbes. Oo y trnove
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Cn. XXXIV. I. L’Éternel parla à Mosché, savoir :

. Ordonne aux enfans d’Israël, et disleur;comme vous

arrivez au pays de Kenaane, voici le pays qui vous écherra

en héritage, le pays de Kenâane selon ses limites.

3. Vous aurez pour côté méridional depuis le désert

de Tsine près d’Édome
,
et pour la frontière du côté du

midi, vous aurez depuis l’extrémité de la mer Salée vers

l’orient.

4- La frontière tournera au midi vers la montée d’A-

krabime , et passera jusqu’à Tsine
,
et ses débouchés se-

rontdu côté du midi,à Radesch-Barnéa; elle sortira aussi

à 'Hatsar-Addar , et pas.sera jusqu’à Atsmone.

5. La frontière tournera d’Atsmone jusqu’au torrent

d’Égypte, et aboutira à la mer.

. Pour la frontière d’occident , vous aurez la grande

Iippe-Ie-Bc1, U plus capidc,lc plot juif des rois. Lrs détails de ce vajage intéressant

sont consignés dans l'ousrage intitule' nifil {Calice et CaroUe),\m~

primé à Venise, et dont on manuscrit se trouve dans la célébré collection d'Op-

peohcim. que l'nniversilé d'Oxford a acquise il j a quelques années. Le voya-

geur en question est aussi d'avis que le torrent d'Égypte ici mentionné est celui

d'Aleriscbe. Il dit l'avoir rencontré après environ trois jours de marche en

partant de Gaia pour l'Égypte, Quoi qu'il en soit, nous pensons avec Ben Ouziel

et Rosenm'dller que le texte a désigné le Nil, quoique ce fleuve n'ait jamais servi

rigoureusement de limite au midi , non plus que l'Euphrate au nord. Cependant

ces deux fleuves sont souvent indiqués comme les limites naturelles de l'empire de

Judée, limites presque atteintes do temps de Salomon (Isaïe, ch. ay , v. sa, et

Jérem., ch. a, v. i8
)
Et même le Sci'hor (*1ini7) désigné par Josué pour borne

i la terre d'Israël (ch. i3, v. 3) est encore le Nil. Isaïe donne b ce même Sci'hor

l'épithète de ICeor
( ch. a3

,
v. 3), ce qui ne fait aucun doute que ce ne

soit le fleuve d'Egypte. Ainsi les distinctions qu'on fait dans les cartes entre le

Schi'hor (Si'hor), le torrent d'Égypte et le Nil ne nous paraissent pas fondées.

B. Snan D*n ^ grande mer. La Méditerranée , en opposition à la mer

Morte et à la mer de Genesarelh. Ben Ouziel ajoute DU’^piK océan.
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Cb. XXXIV. 3. 333 DKâ côté méridional. La descriptioir commeBce

par lesod-eat, tourne i l'occident, delà au nord, à l'orient, et revient au

point de .dc'part. Cette limitation est trace'e après la conquête, et semble an-

noncer an lever topographique ou espèce de carte. 033K Edome

,

voy. Juges,

cb. ii,v. 17 . nbon 0 ’ jWirr jatfe, lac Asphaltite. Voy. Jos. , ch. i 6 , v. 3.

4- oanpy Airabime. Jos., cb. 1 5, v. 3, et Juges , cb. i, v. 36. Cette

partie de l'Idamr'e a porte le nom d'Acrabalène (I Macc.
,
cb. 5, v. 3). Ijt

nom parait venir des scorpions qui abondent dans ces lieua
,
car 3Hpy signi6e

tcorpion, Burkhard conjecture que c'est le même endroit nommé aujourd'hui

Akaba, au nord du golfe Elanitique. VflNXIfl Ses débouchés ; de KX* sortir.

PJ33 Xrtp Kadesch , Ounklousse Qp3 Jieçuéme. Josèphe dit Bornéo ; que

Kàdcsche porte le nom de Reqnème, de l'ancien roi midiaiiile de ce nom. Voy.

ci-dessus
, ch. 3i , V. 8 , Adar. Septante ’Afiê", Arad.

5. OnXD nSnj L» rivière d'Egypte. Ounklousse et Septante comme l'hé-

kren; Ben Ouiiel ttnXQT Dlb’jS cib Nil d'Égypte. Saadias Vnyhtt HKI
vodi Elorisch , le torrent d'Elarisclt. C'est aujourd'hui le nom d'un village et

d'un fort sitnéa à une demi -lieue delà mer, dans on terrain sablonneux. Bonaparte,

se rendant d'Égypte en Palestine, a pris ce fort le a ventôse an 7 (ao fév. 1799),

c'est le dernier endroit où l'on rencontre de l'eau potable. Le 33K3 (Biour
)

cite avec grand éloge une relation de voyage fait dans la terre sainte au qnator-

sième siecle par un Israélite français nommé lits'hak le cohène, 61s de rabbi

Moiché le pera'hi (’nnfln nCD 'T p ffian pmr 'l)- H ® «é obligé de

s'expatrier en i3o6, lors du bannissement prononcé contre les Juifs par Phi-
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rent dans les plaines de Moab, près du lardène de

leré'ho.

49 . Ils campèrent près du lardène, depuis Beth-Haï-

schimoth jusqu’à Abel-Schitime
,

dans les plaines de

Moab.

50. L’Eternel parla à Mosché dans les plaines de

Moab
,
près du lardène de leré'ho, en disant :

51. Parle aux enfans d’Israël, et dis-lenr
: puisque

vous passez maintenant le lardène, (pour entrerj au pays

de Kenâane,

5a. Chassez de devant vous tous les habitans du pays,

détruisez tous leurs ornemens
,
anéantissez toutes leurs

images de fonte, et démolissez tous leurs hauts lieux.

53. Lorsque vous aurez chassé (les habitans) du pays

,

vous vous y établirez
,
car à vous j’ai donné le pays pour

le posséder.

54 . Vous hériterez le pays par sort, selon vos famil-

les
;
à celui qui a une nombreuse famille augmentez l’hé-

ritage
; à celui qui en a une moindre, donnez un moin-

dre héritage; chacun aura selon ce qui lui sera échu par

sort, et vous hériterez selon les tribus de vos pères.

55. Mais si vous ne chassez pas les habitans du pays

devant vous, il arrivera que ceux d’entre eux que vous

aurez laissés de reste seront comme des épines à vos

yeux et des pointes à vos côtés
;

ils vous traiteront en

ennemis au pays dans lequel vous demeurerez.

56. Alorscommej’avais pensé faire à eux
,
je ferai à vous.

I

ch. V. ce qui couvce le corps du guerrier , ie ioacù'fr, StptaMt

dards. Ounklousse paruphru&e : lu restes formeront du corps qui prendront

les ormes contre vous et des camps qui vous investirODt.
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49. riDC»n ma Septante iia/tim *Ain/uà9, au milieu de Jesctimolh, lia

ont In p3 voy, Éxëcb. , ch. aS ,
t. g. HaW Voy. cl-dessua, ch. aS ,

V. I. Septante ïac Bi^irx to xurk fue/ikt UaiCt jusqu'à Belsa, rersPocei—

dent de Muai ; iU ont dérivé Jiaay de aaÿ .

5a. On’atJO Voy. Lévit.. ch. a6 ,
v. i. Le aïKa dit que le mot aia/aiÿKé

dérive peut-être du mut hébreu. flIOa voy. Lévit,, ch. a6 ,
v. 3o.

55. OtawS De "JO épines, venant de ce qui courre, entrave, et

forme une haie . on de *p® qui a même tigoiScation. Voy, Hoi., eh. a, v, 8 ,

Sepunte «ôJioiricj miguillon. œ’îxSl De aynonyme du mot précédent;

nous troovona, Prov., ch. aa, v. S, O’IISI Ü’3X—rt3X E» chaldéen aignifie être

froid, et eit aynonyme i 'ySï ombrager-, de U flîX P»- 3S
,

v. a ;
Eiéch.,
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lotbatha.

34 . Ils partirent de lotbatha, et campèrent à Âbrona.

35. Ils partirent d’Abrona, et campèrent à Etsione-

Gaber.

36. Ils partirent d’Etsione-Gaber, et campèrent dans

le désert de Tsinp ; c)pst Radesch.

3y. Ils partirent de Radesch
,
et campèrent à la mon-

tagne de Har
,
à l’extrémité du pays d’Édome.

38. Aharone le cohène monta sur la montagne de Har,

selon l’ordre de l’Éternel, et y mourut dans la quaran-

tième année de la sortie des enfans d’Israël du pays d’É-

gypte, le premier du cinquième mois.

3g. Aharone était âgé de cent-vingt-trois ans quand il

mourut sur la montagne de Har.

40. Le Renâani
,
roi d’Érod. qui demeurait vers le

midi
,
dans le pays de Reiiâane, apprit l’arrivée des en-

fans d’Israël.

41. Ils partirent de la montagne de Har, et campèrent

à Tsalmona.

4a. Ils partirent de Tsalmona
, et campèrent à Pou-

none.

43 . Ils partirent de Pounone
,
et campèrent à Oboth.

44- Ils partirent d’Oboth, et campèrent à Yié-Aba-
rime

,
sur la frontière de Moab.

45 . Ils partirent de Yime, et campèrent à Dibone-Gad.

46. Ils partirent de Dibone-Gad, et campèrent à Al-

mone
,
vers Diblataïma.

47- Ils partirent d’Almone-Diblataïma, et campèrent
près des montagnes d’Abarime, devant Nebô.

48. Ils partirent des montagnes d’Abarime, et campé-

% I.
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35 . ^33 pxp Etsione-Goltri port »ur U mer Ronge. Voy. I Roi*,

di. 9, V. 16, et Deat<!r., ch. i, t. 8.

36 . cnp Kadesch. Voy. ci-dessns, ch. i3,t. i6; ch. ao, . i
;
DenUr.,

ch. I , T. 19.

38 . II monta. Voy. ci-dessus, ch. so, . i5 .

40. yOTD'1 // apprit. Voy. ci-dessns, ch. 11 , t. i. C’est le commencement

d'nn re'cit non achevd. ,

4*- pis Pounone ; selon saint Jdrdme, petite ville situde dans le desert, entre

Petra et Zoare, où les condamnas aux travaux exploitent des mines de mdtaux.

44. D'napn ’ip Ountiousse 'jtnaj; nraoa Sept. •» r«;, ivT5 ir«f«»,

à Gai ,
dans te passage; en rendant le y par le y.

4s. nj {an Voy. ci-dessus, ch. ai, v. 3o. Ben Oniiel nSîO fl’3 {
3na .

46. nO’inbST {oHy Voy. Jdrdm., ch. 48, v. aa , et Éidcb. , ch. 6, v. if.

4/' O’aayrt *in Voy. d-dessus, ch. ay, v. la.

48 . a«10 Jia3y Voy. d-dessus, ch. aa, T. i.
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1 6 . Ils partirent du désert de Sinaï
,
et campèrent à Ki-

broth-Hatava.

17 . Ils partirent de Kibroth-Hatava, et campèrent à

'Hetseroth. .

1

8

. Ils partirent fle 'Hetseroth, et campèrent à Rithmà.

19 . Ils partirent de Ritkma, et campèrent à Rimone-

Paretz.

ao. Ils partirent de Rimone-Paretz
,
et campèrent à

Libna.

ai. Ils partirent de Libna, et campèrent à Rissa.

. Ils partirent de Rissa
,
et campèrent à Kehalatha.

a3. Ils partirent de Kehalatha, et campèrent près de

la montagne de Schafer.

a4- Ils partirent de la montagne de Schafer, et cam-

pèrent à 'Harada.

a5. Ils partirent de 'Harada
,
et campèrent à Ma-

khéloth.

. Ils partirent de Makhéloth, et campèrent à Tha-

'hath.
/

37 . Ils partirent de Tha'hath, et campèrent à Tharah.

28 . Ils partirent de Tharah, et campèrent à Mithka.

ag. Ils partirent de Mithka,et campèrent à 'Haschmona.

30. Ils partirent de 'Hascbmena, et campèrent à Mos-

séroth.

31. Ils partirent de Mosséroth, et campèrent à Beni-

Yâkane.

3a. Ils partirent de Beni-Yâkane, et campèrent à 'Hor-

Haguidgad.

-33.11s partirent de 'Hor>Haguidgad
, et campèrent à

T. ir. s 1
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:nnbnp2 nD-)D wD^n 22 : ns-ia n^nVo

îiyD’i 24 ; "iDE?“-irQ îi:nn nnbnpo 23
VIT “: y, ~:i-n t^st**':* 'a:*"

W’i rmnb WD-’’! 25 : rmn2 !)jnn -iDtÿ—inb
v.-:n- ATT-:r*

:nnn3 n^npso
":i-i

V. —.rr
a6

: ribnpD3

mno 28 ; mr-Q ^n’tmnno WD^i 27
-AT • \ — - iT : -at • \ —

; ntotÿra npnsD iyD”'i 29 : npnD3 ijnn

ii")jn iho lyD-'»')
33'

: ’ij-un' nh3 unn
v-;rr at :•- j •• a: •“ it;-- j : t -;i-i-

>t>. n^ttnrt nsp KHrolh Halata. Vojr. ci-dessas , ch. ii, v.^34.

17 . mvn 'Helserolh. Voy. ci-dessus, ch. ii, v. 35.' et ch. la, t. i 6.

id> noni RUhma. Il o'est fait aucune mention de cet endroit, ni de

ceux qui suivent, dans l'Exode, et Leclerc en donne pour raison que dans

l'Exode Moschë avait pour but de nommer seulement les endroits où se sont

passas des evrnemens miraruleux, et qu'ici II donne un itine'raire.

no. naah LUna. Samaritain (1333*7 Septante AiCara.

. linSnp dTfdo/u/da. Septante , Makelath. I

a3. ia® in Les SepUnte n’expriment pas le mot Ift •

aS. rihnpD Syriaque, Saadias et Septante de même (voy. v. aa).

. finn 7a'daM. Septante^KaTaifl ,
Aa/uo/d.

ay. mn Tara h. Septante TapàS, Taruth.

a8. ,npnO MUhka. Samaritain np’'nO Methika. Septante M«9i»si.

ag. ilSOlPn 'Haschmona. Septante itxp»»**-

3i. jpy» 133 Bear Addane. Septante Baiaia (voy. Dentdr., ch. lO, T. 6).

Dans ce passage les deux stations sont indiquées dans un ordre inverse.

3a. Samaritain * mon/; Septante et Vulgnte de même.
«
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5. Les enfans d’Israël partirent de Raamsesse, et cam-

pèrent à Soucoth.

6. Ils partirent de Soucoth, et ils campèrent à Eithame,

qui est à l’extrémité du désert.

7. Ils partirent d’Eithame
;
on se détourna vers Pi-

Ha'hiroth, qui est devant Bal-Tsephone, et ils campè-

rent devant Migdol.

8. Etant partis de devant Ha'hiroth, ils passèrent au

milieu de la mer, vers le désert, firent trois journées de

marche dans le désert d’Eithame, et campèrent à Mara.

g. Ils partirent de Mara, et arrivèrent à Eilime. A Ei-

lirae il y avait douze sources d’eau, et soixante-dix pal-

miers, et ils y campèrent.

1 0. Ils partirent d’Eilime
,
et campèrent près de la mer

Souf.

11. Ils partirent de la mer Souf, et campèrent au dé-

sert de Sine.

12. Ils partirent du désert de Sine, et campèrent à

Dophka.

13. Ils partirent de ûophka
,

et campèrent à

Alousch.

i4- Ils partirent d’Alousch, et campèrent à Rephi-

dime; là, il n’y avait pas d’eau à boire pour le peuple.

i5. Ils partirent de Rephidime, et campèrent dans le

désert de Sinaï.

cernent du troisième mois de la premièie anne'e, et en partirnit le Tiogtième

jonr do second mois de la seconde année. V07 . ci.dessus, ch. 10, T. it.

« 5 . 13>D S/aaf. Voy. Exode, ch. 19 , v. i.
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5- 71D0 Soucoth. Voy. Exode, ch. ix, v. 3y ;
ch. i3, v. xo

;
Saadiis

a ici comme le texte hdbreu
,
m.iis dans l'Exode il met ü’IJiHk Atarische.

6. QnK3 UUhame. Voy. Exode, ch. i3, v. xo.

7" m*nn ’ô Pi~Ha’Hroth, Septante Iti/ta 'P.iftaÿ, la hoache d'Eiroth.

OnnUoosie traduit comme l’hdbreH NflITI 013 voy. Exode, ch. i4. v. x.

8. ’3SO Samaritain »30 de même Ounkinussc, Syriaque, Vulgale. Mais les

Septante comme le texte hébreu. nU33 •‘W^ea. Septante ir rtixflaïc,

ks amertumes. Voy. Exode, cb. i5, v. x3.

9- noS’K ^ .ff'///na. Samaritain QtSlK Voy. Exode, ch. i5,v. xy.

10 . CjlO 0* La mer Sauf, n'est pas indiquée dans l'Exode, ch. iG, v. i.

Il- po 331D Le désert Sine. Voy. Exode, ch. iG, v. i.

ta- npflT Dopkia. Les Septante et le Syriaque ont lu np3T Rophah.

Cet endroit n'est pas mentionné dans l'Exode , ch. ly
,
v. i.

i3. üiSn y//ousrdc. Samaritain n'est pat mentionné dans

l’Exode. Ptolémée (livre 5, ^ i6) indique un endroit nommé 'EAsâ^a, dans

ridnmée, k l'ouest du Jourdain. Ben Ouiiel C|*pn *]^3 an rm/ro;//ûré.

t4- O’TÛT Rephidime. Exode, ch ly ,
v. i j ils arrivèrent li au commen-
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i58 NOMBnEB. XXXII, XXXIII.

Et Yaïr, filsde Menasché, s’en alla, et prit leurs

bourgs, et les appela 'Havotb Yaïr.

4a. Et Noba'h alla et prit Kenatb avec ses places dé-

pendantes, et l’appela Noba'h, de son nom.

Ch. XXXIII. I. Voici les stations des enfans d’Israël,

qui sortirent du pays d’Égypte , selon leurs cohortes
,

sous la conduite de Mosché et d’Aharone.

a. Mosché écrivit leurs marches, selon leurs stations,

par l’ordre de l’Éternel; et voici leurs stations, selon leurs

marches.

3. Ils partirent de Baainscsse le premier mois, au

quinzième jour du premier mois; dès le lendemain de

pessa'h les enfans d’Israël sortirent, à main levée, aux

yeux de tous les Égyptiens.

4 . Et les Égyptiens ensevelissaient ceux que l’Éternel

avait frappés parmi eux, tout premier-né; même sur

leurs dieux l’Éternel avait exercé ses jugemens.

un ordre de Dieu pour écrire ses sutions ; les mots 'H *{) Sll peuvent

donc pas se rapporter k éerieit. La position des accens toniques

parait pourtant plus favorable i cette dernière construction; car la pause

tonique de On^yDoS «t plus forte que celle qui se trouve sur rtldO <1 c'est

le contraire qu'il faudrait ; le par cette raison, fait rapporter 'n Sjt

i rtVO 3I13M en prenant la phrase intermédiaire pour une phrase incidente.

Ce précepte d'écrire les stations, ajnute-t-il , est on de ceux mentionnés par

Maimonides, dont nous ne connaissons pas le motif; c'est, dit Maimonidea

(Moré Neb.
,
part. 3, ch. aCj , notre intelligence gui est trop iornée pour les

concevoir', mais il n'en subsiste pas moins un motif queUongue.

3. DDOyT liaamsesse. Voy. Exode, ch. la, v. 3y. Ben Onsiel I»DiS»a

Pehusse. Saad. VOf? pjf Enschemesch, Héliopolis.

4- O’OSiy Des jugemens. Ben Ouiiel paraphrase : Les idoles en métal

s'amollirent, celles en pierres se brisèrent, celles en argile se divisèrent,

celles en bois se fendirent , et les animaux vivans moururent.
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4>. nSp Xenath. Voy. IChr., cfa. 3,v. a3. PtoUmée cite an endioit Airoa/ii«,

en celle contrite. f133 Noia'h. On ne donne aucun renseignement sur son

extraction. On trouve encore son nom
,
Juges , ch. 8 ,

v. 1

1

.

Ch. XXXIII. I. ’JIDD — JIDD Substantif, itinéraires , voyages ; de y03
partir, voyager

,
tirer vers un endroit II est probable que cet itine'raire ne

renferme que les principales stations; elles sont an nombre de quarante-deux.

Dans la première année on compte quatorze stations ; dans la dernière ou

quarautième, ou compte boit stations; ainsi les vingt autres stations ont eu lieu

en trente-huit ans(Iar'hi, au nom de Mosche'le pre'dicateur). Selon ringe'niense

remarque de saiut JérAme, le nombre quarante paraît consacré è la souffrance ; le

peuple Hébreu est resté en Égypte dix fois quarante ans i Mosché, Élie et

Jésus ont jeûnéquarante jours ; le peuple hébreu est resté quarante ans dans le dé-

sert ; le prophète Éiéchiel est resté couché quarante jours sur le cité droit. Cette

concordance nous montre que le célèbre Goethe avait quelques motifs de conjec-

turer que les quarante années dans le désert pourraient bien n'avoir pas une

certitude historique.

a. 0n*M(O Leurs sorties ; de è(V’ sortir; les endroits d'où ils sont sortis

pour se diriger ailleurs ; selon leurs stations
( Ori'JIDO )> 'H Sk pœ ordre

de Dieu. Selon Aben Esra ces mots se rapportent à On’VDO leues stations ,

ils voyageaient par ordre de Dieu; et en effet il n'est pas probable qu'il fallût
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34 . I->es enfaiis de Gad bâtirent Dibone
, Atharoth

,

et Aroer
;

35. Atroth, Schofane, lâzer et logbéa
;

36. Beth-Nimra, Beth-llarane, villes fortifiées, et des

enclos de brebis.

37.

LesenfansdeReoubene bâtiiént'Heschbone ,Élalé

et Kiriataïme ;

38. Nebo, Bàal-Méône, les noms ayant été changés ,

et Schibma; et ils donnèrent aux villes qu’ils rebâtirent

les (anciens) noms.

3g. Les enfans de Machir, fils de Menasché, allèrent

à Guilad et la conquirent, et ils dépossédèrent Amori ,

qui y était.

4o. Mosché donna Guilad à Machir, fils de Menasché,

et celui-ci s’y établit.

pcQt-^trc une glose inseWe dans le teste. De tout ceci il résulté que le Tersel

n'est pas clair et annonce un embarras de re'dartion. Ben
Ousiei K’iau D 1Ü3 jnaip finV np Ils leur doanèreni des

noms selon le nom des hommes çut les bâtirent.

^9* ^^30 Machir. Voy. Gcn., ch. 5o, v. a3. Litlëralement il dé~

posséda
; la tribu considérée comme être collectif.

lair. Selon les Chroniques (I ch. a. v. ai), ce laïr était fils de Sche-

goub (31JU), qui était fils de ’Hetsrone (fnVfl), fils de PereU (pfl), fils de

Jehouda (miiT); ainsi ce lair était de la tribu de Juda» mais la mère de

laïc e'tait fille de Machir; ainsi Menasché était sa tribu maternelle. Il reste

à expliquer comment il s’est lotli sur le bord oriental du Jourdain. Il y a

aussi un laïr juge d'Israël (Juges, ch. lo, v. 3). 0»TXnn De mPI ce mot
n’est usité qu’au pluriel. Ounllousse piTJnÛ3 l^t^^s pillages. Voy. Deulcr.

,

ch, 3, T. 14 . Iin arabe K*in désigne une tente faite de laine et de peaux de

ehèpre^ et KirtK est une réunion d'un certain nombre de ces tentes , placées en

rond; ce qui correspond au mot lartare horde. (Voy. Micbaëlis Suppl., p. yBo.)

Toutes les étaient des villes fixes et .«stables, ainsi qu*il résulte de

plusieurs passages du Dculér. ,ch, 3, v. i5, et Josué, ch. i3,v. 3o(Ko—
senmüller).
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nsÿjD—ja -rpüb nj?pjn“nx rrc^D |n’i 4o n^tsao

servir d'endos aux troupeaux (v. 3fi). 1J?iy ^roer, situé sur l'Arnoue

(Deutér. . ch. a . v. 36).

35. fSViSrmüy Samaritaine Q*£JÜ Voy. Jusué
,

ch. i3, v. ay, Septante

2o»<tp. nn33’1 logbaha. Ville qui n’est pins mentionnée nulle part. Les Septante

tradoîscDt ««; i(4u«» «ÙT«c, ih lei élceèrent
, zoiaTat venant de èhnè-,

ainsi ils n'ont pas vu ici uft nom de ville.

36. fin Jl’3 JSeth-Harane, Voy. Josué, ch. i3, v. ay; il y est nommé

oin n’3 .

3y- O’nnp Kiriataime, Voy. Jos. , ch. j3, v. 19 ;
Jérem., ch. 43< v. i,

a3; Eiéch., ch. aS, v. 9 . Nous ne savons si c'est la ville dont il est question

Gen., ch. 14 . v. 5, comme d'une habitation de (éants ( O’D’K)- C'est une

ville dont les deux places sont pavées en marbre ; c'est larischa ttSin' ( Ben

Outiel). saint Jérome dit qu'on trouve une ville de Coria Jatho

,

habitée par

beaucoup de Chrétiens, située près de Medeba, ville d’Arabie, et voisine d'un

endroit nommé Sara-, elle est distante de deux )ournées de chemin de Palmyre.

A la fin du verset
,
la version syriaque ajoute Kp3*Sl ‘I labak. (Voir sur ces

villes, NouoeJles AnaoUs des fojages, années 1 8 a8 , 1

8

ag; Voyage de Burihard^

38. fiyo *7y3 Samaritain pO Sy3 voy. ci-dessus v. 3. WV 713010

Onnklousse
f
HOO fOpO ont chamgi

(
tourné

)
leurs noms. On conjecture

que ces changemens ont eu lien
,

parce que Nebô et Méàne sont des noms

d'idoles. On ne trouve nulle part les nouveaux noms imposés par les nouveaux

constructeurs. Ben Oniiel prend ces mots pour le nom d'une ville entourée

de murs. Les Septante de même ‘rtfiiuuvxxafihat. Selon U *11K3 les noms de

ces villes conquises par Si ’hone sur les Moabites avaient été changés, et les

tribus d'IIébreux leur rendirent leurs anciens noms moabites. — C’est aussi
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rentà Mosché, savoir : tes serviteurs exécuterout comme
mon seigneur ordonne.

ii6. Nos petits eufans
,
nos femmes

,
nos troupeaux

,

et tout notre bétail seront là dans les villes de Guilad.

27. Mais les serviteurs [tout (homme) équipé pour le

combat] se rendront à la guerre devant l’Éternel,

comme mon seigneur parle.

28. Mosché ordonna au sujet d’eux à Élazar le co-

hène
,
et à lehoschoua, fils de Noune, et aux chefs

,

pères des tribus des enfans d’Israël
;

2g. Et Mosché leur dit : si les enfans de Gad et les en-

fans de Reoubene passent avec vous le lardène, [tout

(homme) équipé] pour la guerre devant l’Éternel
, et

que la terre soit conquise devant vous, vous leur donne-
rez le pays de Guilad pour possession:

30. Mais s ils ne se rendent pas équipés avec vous,

qu’ils se mettent en possession au milieu de vous, au
pays de Kenàane.

3 1 . Les enfans de Gad et les enfans de Reoubene ré-

pondirent en disant : ce que l’Éternel a dit à tes servi-

teurs, ainsi nous ferons.

3a. Nous, nous passerons équipés devant l’Éternel,

au pays de Kenàane
, mais qu’il y ait pour nous une

possession d’héritage en deçà du lardène.

33 . Mosché leur donna, aux enfans de Gad
,
aux en-

fans de Reoubene et à la demi-tribu de Menasché, fils de

Joseph, le royaume de Si'hone, roi d’Amori
,
et le

royaume d’Og, roi de Baschane; le pays avec ses villes

,

selon les limites des villes du pays à l’entour.
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aS. Ben Oaziel ajoute Ktfl Krn030K3 à ruuonimUê.

3o. .... DK1 Le sens de ce verset n'est pas très-clair. Il parait

qu'il 7 a lacune dans le texte; elle n'est pas dans 1rs Septante, qui traduisent

ainsi : s'ils ne marchent point armés avec vous dans le combat devant Dieu ,

alors faitet pasur leurs enfans , leurs femmes , leurs iestiaux aean! les vitres

Jaus la terre de Keuiaue, et faites-les entrer en partage avec vous dans la terre

de Kenâane. Aben Esra dit la même chose en d'autres termes.

3>. IZIKDK Dix manuscrits portent IVK ^3 DK.

3a. Unj Pour 1jn3K— |’3K pour y-\»h Ounllousse KIIIkS .

33. nü3D D317 ’Xn 11 n'est pas question ci-dessus (verset a) de celte

demi-tribu. |C13n Dunklonste et Ben Ouziel pDO XfattoHan\ Syriaque id.,

comme ci-dessus, ch. ai ,
v. 33.

3{. 333>1 Us bâtirent
^

ou peut-être rebdiirent les villes suivantes, pour
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16. Ils se rapprochèrent de lui, et dirent : f ce sont)

des enclos à brebis pour nos bestiaux que nous voulons

bâtir ici , et des villes poUr nos petits enfans.

17. Et nous, nous nous équiperons promptement

(pour marcher) devant les enfans d’Israël, jusqu’à ce que

nous les ayons menés à leur destination. Que nos petits

enfans demeurent dans des villes fortifiées, à cause des

habitans du pays.

18; Nous ne retournerons à nos maisons jusqu’à après

la prise de possession par les enfans d’Israël chacun son

héritage
;

19. Car nous ne voulons pas hériter avec eux au-delà

du lardène
,
ni plus avant

,
car notre héritage nous sera

venu en deçà du lardène
,
du côté de l’Orient.

20. Mosché leur dit : si vous faites cela
,
si vous vous

équipez devant l’Éternel
,
pour le combat

,

21. Et que tout (homme) équipé parmi vous passe le

lardène devant l’Éternel
,

jusqu’à ce qu’il ait expulsé

ses ennemis devant lui ;

22. Le pays étant conquis devant rÉterneI,vous vous en

retournerez ensuite
,
vous serez innocens devant l’Eter-

nel et devant Israël
;
et ce pays-ci sera pour vous une

possession devant l’Éternel.

a3 . Si vous ne faites pas ainsi , vous aurez péché de-

vant l’Eternel, et sachez que votre péché vous trouvera.

24. Bâtissez-vous des villes pour vos petits enfans
,
et

des enclos pour vos brebis
,
et exécutez cç que vous

avez proféré.

2 5 . Les enfans de Gad et les enfans de Reoubene di-

aprés le 3 ut ou paragogique ou pour remplacer un H comme daoa nSV P*.,

8, V. 8. (lar'hi et Kim’hi.}
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diloarnet de la rrainie de Dieu. 0^)1701 Pour D/lfinWI 1* 1 lerviU fail dis-

parailrt le second J1 radical.

« 6
. {Ky rmj Des enclos pour les hesUaux , un parc ,

Ounklousse f*3tJin

—tOtSin signifie àagmetle, en chaldëen; un enclos fait de palissades.

17 . O^Vn De gnn hdler, en toute hâte. Septante irp 5 »ut,«»»v, avec

protection^ en les défendant; en arabe ©Nfl ôl'e p'ompt
, courageux.

*0 . <n ’3£)S Ounklousse 'HT KDJl mp devant te peuple de Dieu.

u3. D3Db<lDn yos péchés. Selon le 11K3 les mots flStîiT ,
jljl expriment

le délu et quebjuefois la peine qui suit le délit. Voy. Gen. , ch. 4; '< i3, et

de même ici : Sept, xai yruu§uQ» tÜv âpafriar vpai , oTur ûput xaraXisCs t«

aaxà, vous ne tarderez pas a connaître les peines qui vous attendent; ils ont

lu pan n« oann Kxon acio oaniiDn ipTi •

ï4- 03K3vb Pour 03JKvS le M radical est élidc'; celui qui se troure
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IVOHBn£S. XXXII.i54

meurerez ici?

7. Et pourquoi détournez-vous le cœur des enfans

d’Israël de passer au pays que l’Éternel leur a donné ?

8. Ainsi firent vos ancêtres quand je les envoyai de

Kadesch Barnéa, pour inspecter le pays.

9. Ils montèrent jusqu’à la vallée d’Eschkol
,
virent le

pays, et détournèrent le cœur des enfans d’Israël, pour

qu’ils n’entrassent point au pays que leur a donné l’É-

ternel.

10. La colère de l’Éternel s’enflamma en ce jour, et

il jura en disant :

1 1. Si ces hommes qui sont montés du pays d’Égypte,

de l’âge de vingt ans et au-dessus
,
voient (jamais) le pays

que j’ai confirmé par serment à Abrahame,àlits'haket à

Jacob; car ils n’ont pas rempli (leur devoir) envers moi;

la. Si ce n’est Raleb, fils de lephouné, le Rnizi, et le-

hoschoua, fils de Woune,car ils ont rempli (leur devoir)

envers l’Éternel.

1 3 . La colère de l’Éternel s’enflamma contre Israël
;
il

les fit errer quarante ans dans le désert
,
jusqu’à la dis-

parution de toute la génération faisant ce mal aux yeux

de l’Éternel.

14. Et voilà que vous vous présentez en place de vos

ancêtres, engeance d’hommes coupables
,
pour augmen-

ter encore l’ardeur de la colère de l’Éternel contre Israël.

1 5 . Si vous vous détournez de lui, il continuera en-

core à le laisser au désert , et vous portez la ruine à

tout ce peuple.

paUes, SepUinte n'nfi/jLfi* ,
ruine , irisemeni. Dlfiob Bacine t)D* augmentée ;

à Viofinitif.

i5. mnBD piwn Ounkiouw* nSm ^n3D pawn »nïi eous
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7- pKUn Le ieri est fVt’Jn • Voy. ci- dessus, ch. i 4 , v. 34; SepUnte
éitournet^pous, **

8 . icp riD Masi firent. Voy. ci-dessus, ch. i3, v. 3.

**• ^nK IkSo kV Litldrilemenl ils n ont pas rempli opriss moi^ ils n'ont
rempli leur devoir k me suivre. Voy. ci-dessus, ch. 14 ,

v. j^.

»»• ’iapn ^ iïhK/. D’eprès les Chroniques Kenai était le pire d'Othniel

et de Schersiah nnOl Mp *331 (I Chr., ch. 4 , v. i 3 ), et d'apris

Josue (ch. iS , V. 17 ), Othniel est le fils de Kenaz et le frire de Caleb, et

mime le frère cadet (Juges, ch. i , v. i3)
; cependant Caleb fst désigné ici

comme le fils de lephouni. Dans les Chroniques ce lephonne' est aïeul de

Kenaz îjpq n*7i< »331 0^31 nhs n»p n31û* P 3*73 »331(I Chr. ch. 4 .

V. i5). Il est oiseux de chercher i de'brouiller cette généalogie.

i3. Dj;3»1 Racine J733 être en mouçemenl, du Niphat. Ben Onziel

P3»‘7ü‘7t31 U lesfit errer,

i4- D133D Racine ,133 multiplier, engeance. Le mot D331D se prend
en mauvaise part. Ounklousse K»3»n «*1313 ^'Vxhl\-élères thommes cou-
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i53 NOIKBRES. XXXII.

Ch. XXXII. I. Les enfans de Reoubene et les enlans

de Gad avaient un bétail considérable et en très-grande

quantité ; et ayant vu le pays de lâzer et de Guilad
, et

(ayant jugé) ces lieux, des lieux convenables au bétail
;

2. Les enfans de Gad et les enfans de Reoubene vin-

rent, et dirent à Mosché et à Élazar le cohène, et aux

nassi de la réunion
,

disant :

3 . Atharoth, Dibone, lâzer, Nimra,'Heschbone,Élalé,

Schebame, Nebô etBeône
;

4. Ce pays que l’Éternel a frappé en face de la réu-

nion d’Israël , est un pays propre au bétail
,

et tes ser-

vitéurs ont du bétail.

5. Ils dirent (donc) : si nous avons trouvé grâce à tes

yeux, que ce pays soit donné à tes serviteurs en posses-

sion ; ne nous fais pas passer le lardène.

6 . Moschéditaux enfans de Gad et aux enfans de Reoii-

bene : vos frères iront-ils à la guerre, et vous, vous de-

ch. 48 I
V. la

,
à cinq cents pas de ’Heschbone. 133 Neià. Vojr. Isaïe,

cb. iS, T. a, Jdre'mie
,

ch. 4S< v, i — aa
, 1 Chroniques, ch. 5, v

8. Selon saint Jerôme
,
on montrait encore de sou temps un lieu désert

nommé Naia , et situé à environ huit mille pas de 'Heschbone. Ibn Aad

elChacki, dans son lexique géographique, cite une ville du nom de NabA

(K133 T33 Cophar Nebo, ei/lage de Nebà)\ c’est un endroit, dit-il, men-

tionné dans laTorah. Nebo est le nom d'une idole ; l'endroit est situé près

d'Âlep. Il reste des ruines d'un grand temple qu’on croit être celui de l idole

(Rosenmiiller). pj?3 Bcàne

,

ci-dessous verset 33 flJIO Bal-Méine.

Septante Bstiiv, Baiane. Voy. Josuc, ch. i3, v. 17 . 1 Chr. , ch. 5 , v. 8 , citée

comme ville moabite; par Jérém. , ch. 48 ,
v. a3, et Ézcch., ch. a5 , v. g.

Seetsen et Burkhard ont vu les ruines de cette ville. Le dernier mot est son

nom p*0 Slyone.

3. în* Poual de fri3 — nt( indique ici le nominatif. Voy. une semblable

construction, ci-dessus, eh. a6 , T. 55} Isaïe, ch. 9 ,
v. 19 .

ao.
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Ch. XXXII. I. ^TJI^ lâier. Voy. ci-dessus, ch. ai, v. 3a. IJiSj Gui/ad.

Voy. Gen., ch. 3i
,

t, ai—47 < F^T* ^ pltncuge qui s'dtend Jusqu'à l'Eu-

phrate; dans un sens plus restreint, ce sont les contrées distinctes du Baschape^

et qui furent occupées par les tribus de Gad et par la demi-tribu de tHenasché.

(Voy. Jos., ch. i3, T. 3o—3i.)

3. H31t9y Atharolh. Ounldousse et Ben Ouziel iU ont traduit

en chaldéen le mot hébreu, qui signibe couronnement. Cette ville diffère d'une

autre du même nom, située dans 1a tribu d'Ephraïme, sur la rive occiden-

tale du Jourdain (Jos. , ch. i6 ,
v. a , 5, y). (3*^ /7/idone. Oitniclonsae

ttrw^ha Malbascbta

,

Ben Ontiel KHIEISIQ dViii/adar<dta, Voy. ci-dessus,

ch. ai , V. 3o ; Josué, ch. i3, v. ly. fnOJ Nimrah, Ben Ousiel »103 fl’3

comme ci-dessous, verset 36, de même Josué, ch. i3, v. ay. Elle est men-

tionnée comme ville moabite par Isaïe (cfi. t5, v. 6 ), et Jérém.(ch. 43f

T. 34). Selon le premier elle avait des eaux en a)iondaoce. Le. mot 103 C.q

arabe signifie une eau limpide et salutaire. Ounkloosse jn03 IV3T ( 10331

les prêtres de Nimrab.^'y^ti\' Heschbone. Voy. ci-dessus , ch. ai, v. a6 .

X^'^tHÊlali, ville mentionnée par Isaïe (ch. s5 , v. 4) > PB' Jérémie,

(ch. 48, T- 34); elle subsistait do temps de saint Jérdme. En i8o6 Seetzen

a visité une ville de même nom ; de même Burkhard {J’rae. in Sjrria, p. 365).

0313Jrdedasm. Ci-dessous, verset 36, on l'appelle n0313 Scbibma. C'est ainsi

que l'appelle ici le Samaritain, voy. Isaïe, ch. i6
,

v. S

—

9 ,
et Jérémie.



NOMBIIES. XXXI.1S2

le nombre des gens de guerre qui nous sont confiés, et

il n’en manque pas un.

50. (C’est pourquoi) nous présentons une offrande à

l’Éternel, chacun ce qu’il a trouvé (en) joyaux d’or, des

jarretières, des bracelets, des anneaux
, des pendans

d’oreilles et des colliers, pour rédimer sur nos personnes

devant l’Éternel.

51. Mosché et Élazar le cohène prirent d’eux l’or,

tout ornement travaillé.

5i. Tout l’or du prélèvement qu’ils avaient prélevé

pour l’Éternel fut seize raille sept cent cinquante sche-

kel, de la part des chefs de raille et des chefs de cent.

53. Les hommes de l’armée avaient pillé chacun

pour soi.

54 . Mosché et Élazar le cohène prirent l’or de la

part des chefs de mille et de cent, et l’apportèrent à la

tente d’assignation, (pour être un) monument des enfans

d’Israël devant l’Éternel.

dans le gehinome (géhenne), dans la vie i venir; qn'on noas en tienne sou-

venir au jour du grand jugement pour obtenir le rachat de nos âmes devant Dieu.

Si. nwya Ss SepUnle «4* «iDoc
, tout instrument Ira-

paillé , tout outil; c'est la traduction littérale. Selon Aben Esra, des ustensiles

propres au travail, non cassés. Noos avons suivi Mendelsohn, dont la traduction

noos parait ici plus bdèle, quoique moins littérale, parce qu'elle fait naturelle-

ment suite au premier membre de la phrase.

5a. IV}} Je/re. Ounklonsse “IDj; nnO Ben Ouzicncn'ü exemple de

la conglomération des mots par abréviation. t)n croit que cette somme revient à

sohante-fauit mille ducats, poids huit mille trois cent soixante-quinze onces d'or.

53. K3Vn tommes de farmée
\

les simples soldats ont pillé

chacun pour soi , sans rien donner ; cet or ne provenait que des chefs. C’est

une amplification des produits de la victoire ; ces sortes d'amplifications sont

ordinaires aux historiens orientaux.
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So. n*tyVK OanUousse pn’V >/es chaînes (lar'hi). Septante lies

hraceleis. ^>0X3 Tsamid. Septante 4*^^'°’ > ornement de la main. \oj.

Gen., ch. i.{ , v. 21 , iiySIS .dnneau. Septante /axTuMsir, anneau audoigt.

Voy. Gen., ch. 4') 4*i Eslh., ch. 4i Ornement de Voreille

,

Hk 0*Suyi Éz^ch., ch. 16 , t. i 1 . Le mot hébreu tignihe rond, pro-

bablement i cauae de la forme. Septante mf 111^111 , ornement autour du iras

droit. Grec Ven. .
pendant doreiltr. TQ13 Septante i/jirxôxioT, ornement

de tète pour les femmes. Grec Ven. /oirpovoffar , voir lar'hi. Exode, ch, 35,

T. aa. Le Talmud traduit ce mot par la méthode notricone (^pnU3) ; d'aprèa

cette méthode les trois lettres do mot W3 sont les initiales de nOT QipO {K3
hic (est) locus lurpitudinis. Ben Ooaiel dit

; pn’nfl 11*30 H’OIHO ornement du

sein. Le texte n’a le 1 conjonctif que devant TDÏ ** 1013 de même Oun-

klousse; mais les autres versions ont la conjonction devant tous les mots. Voici

l'apologue de Ben Outiel et de lerouschalmi : Lorsque Dieu eut mis entre nos

mains les Midianites, et que nous eûmes fait la conquête du pays , nous péné-

trâmes dans les appartemens intérieurs (pVp30), nous y vîmes des hiles belles ,

séduisantes, voluptueuses (Kfipj3â0 Kll*’On îlllK*)! tout homme qui aperçut

5or elle des ornemens d"or, leur arracha les couronnes (N’S’So) de b tête, les

boucles (N’ï?•^p) des oreilles, les chaînes (catena N’Hop ) du cou, les

bagues
( KTipip )

des doigts, et les formes ( K*3n0 pn*“in 11*30 ) des seins.

Ainsi, 3Iosché, notre maître, sois-nous indulgent; nous n'avons regardé aucune

,

*nons ne nous sommes unis k aocime, afin de n'être associés k aucune d'elles
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NOMBRES. XXXI.1 5i

guerre
,
était au nombre de trois cent trente-sept mille

cinq cents brebis.

37. Le tribut pour l’Éternel était, en brebis
,
six cent

soixante-quinze.

38 . Les boeufs, trente-six mille, et le tribut pourl’É-

ternel en fut de soixante-douze.

3g. Les ânes, trente mille cinq cents, leur tribut pour

l’Eternel soixante-un.

40. Ames humaines, seize mille, leur tribut pour

l’Éternel, trente-deux personnes.

4 1. Mosché donna le tribut du prélèvement pour l’É-

ternel à Élazar le cohène
,
comme rÉternel avait or-

donné à Moscbé.

4a. Et de la moitié qui appartenait aux enfans d’Israël,

savoir
,
ceux des combattansàqui Mosché avait fait don-

ner la moitié,

43. La moitié (appartenant) à la réunion était, en

brebis
,
trois cent trente-sept mille cinq cents

;

44 - En bœufs
,
trente-six mille

;

45. Anes, trente-mille cinq cents;

46. Ames humaines, seize mille.

47. Mosché prit delà moitié des enfans d’Israël, un pris

(au hasard) sur cinquante, en hommes et en bestiaux, et

les donna aux lévites chargés de la garde de l’habitacle

de rÉternel, comme l’Éternel avait ordonné à Mosché.

48. Les supérieurs parmi les chefs des troupes
,

les

princes de mille et les princes de cent, s’approchè-

rent de Mosché;

4g. Et dirent à Mosché : tes serviteurs ont compté
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pareil éutin^ aossi considérable. Encore n*est*il qu’un reste; il n’est pas fait

mention de chevaux.

4<< D30 Mechesse* Triôut. On a fondtf depuis sur celte part donnée aux

Jévitei d'immenses prétentions.

<9, npflj «hi // ne manqua pas. Ce résultat est aussi extraordinaire que

le bulio. Tacite raconte que Corbulo enleva un fort aux Parlhes sans perdre

an seul homme, nuUo milite omisso
(
Annal. , lib. Xlll, ch. dq) ; mais ici

il l’agit d’une bataille contre toute une nation. Le fait est miraculeux et non

historique. 130D Septante k>ar «tÙTSy
, deux; ils ont lu OHO •
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5o NOMBBES. XXXI.

26. Fais le compte des prises, de ce qui a été emmené
en personnes et en bestiaux ;

toi et Élazar le cohène et

les chefs
,
pères de la réunion.

Tu partageras la prise entre les combattans qui

sont allés à la guerre
,
et entre toute la réunion.

a8. Tu lèveras un tribut pour l’Éternel
,
de la part des

hommes de guerre qui étaient allés au combat; de cinq

cents, un, (soit) des personnes, des bœufs
,
des ânes, ou

des brebis.

29. Vous le prendrez de leur moitié, et tu donneras à

Élazar le cohène un prélèvement à i’Éternel.

30. Et de la moitié des enfans d’Israël tu prendras un

de cinquante, (pris) au hasard, (soit) des personnes, des

bœufs, des ânes ou des brebis
,
de tout bétail; et tu les

donneras aux lévites chargés de la garde de l’habitacle de

l’Éternel.

3 1 . Mosché et Élazar le cohène firent comme l’Éter-

nel avait ordonné à Mosché.

. La prise qui était restée du pillage qu’avait pillé le

peuple
, (

allant à )
la guerre

,
était, en brebis

,
six cent

soixante-quinze mille
;

33. En bœufs, soixante-douze mille;

34. Et soixante-un mille ânes.

35. En âmes humaines
,

des femmes qui n’avaient

pas connu de couche de mâle
,
toutes les personnes

,

trente-deux mille.

. La moitié
,

la part de ceux qui étaient allés à la

soixante-douze mille, gros bétail; soixante-un mille ânes; trente-deux mille per-

sonnes;cea nombres n'ont rien d'historique; ils sont arrangés pour être divi-

sibles par mille et leur moitié' par cinq cents et par cinquante. Ainsi Aben Esra

dit (v. 3a) in03 nSl »ous a'àoons pas entendu parler d'an
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a6. *3{?n II l*ut sont-entendre ou >31E?n est pour •

17. >V8n LilUralement xo/wj^o/, qui ont siisi, pris les armet.

28. VS3 *inK—Vâ] ^t du féminin, et se trouve aussi au masculin, comme

Gen. , ch. 48, v. 17. Il faudrait *7nK V93 II moins de Hat un indioida njant

fie ü£J3 Sya intt mK (nilO). oao De 003 compUr. Voy. Exode, ch. u,

V. 4- Eu arabe D30 signihe tritul. Selon le 31K3 le Q de 030 est radical et la

racine serait 030 avec même signi&çation que DD3— {KVH I-e Samaritain

joute nonan baa i/f iout bétaiL

39* inpn SamaritaÎD npn au singulier, 'H ilDtlD Voy. ci-dessus, ch.

18, V. 19.

3o. tnK iriK Un jui est saisi. On saisissait le cinquantième animal (voy.i

ci-dessous, v. 47)> Ouokloosse nflKDKa *tn un, séparé

,

isolé. Septante, tu

prendras un par cinquante ; ils ont traduit par l'impératif.

36. C'était. Résumé : six cent soixante-quinze , mille menu bétail ;
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touché un cadavre
,
vous et vos prisonniers , vous vous

purifierez le troisième et le septième jour.

20. Vous purifierez tout vêtement, tout ustensile de

peau , tout ouvrage de (poil de) chèvre, et tout vase en

bois.

21. Élazar le cohène dit aux hommes de guerre qui

étaient venus au combat : voici le statut de la doctrine

que l’Éternel a ordonné à Mosché.

22. Toutefois l’or, l’argent, l’airain, le fer, l’étain et

le plomb
;

23 . Tout objet qui peut passer au feu, vous le ferez

passer au feu
,
et il sera pur

;
il sera toutefois purifié par

l’eau de séparation
;
mais vous ferez passer à l’eau tout

ce qui ne peut pas venir au feu.

24. Vous nettoierez vos vêtemens au septième jour,

et vous serez purs
;
puis vous entrerez au camp.

25 . L’Éternel dit à Mosché, savoir :

pat d'une immertioB dans l'etn ; alors U anrait fallu dire 1K*3D foiu meUret;

mais d'un lavage , afin d'ôter les souillures que tes vases ont pu contracter.

Ces précautions sont prescrites pour le butin de Midiane
,
parce que ce pays

u’dtait pas l 'héritage des Hdbrenx: il n'en est pas ainsi des pays de Si’hone

et d'Og
;

destinés b être habités par Ica Hébreux , tout butin était licite. Le

Talmud, cité par le T1R3 , dit mS nniWt >Ttm»Sn3 les étoiles des cochons

leur étaient licites.

»4- 0X1D331 Ounklousse jnTinm eous itanchiree. On Ut dans le tcbo-

liaste sur l'Ajax de Sophocle: tSsc toÎc auxxîoïc, 'oti > sotor iiBfimv à

ôxxbc imitut ituTi, ùacrismit tcc xiSafett /juie/sfrct

,

c'était une coutume chez les anciens
,
lorsqu'ils aoaienl commis ou un meurtre

dhomme ou toute autre tuerie., ils se laeaieatles mains arec de l'eau pour se

purifier de la souillure.

Digitized by Google



"1m D n DDp

T ; IV •
:

- ^. . . - J - . . . -.

p^b3”bDT any 1J3

îr?3iü
2*' '

D '

:

n^inn npn nsî riDnbs'^’ D^Nan xiïn ie>js^n

“nîo Dnî.T™ T|N ai : n^o-nx rfrr

: rnDîTiT-nxi Snsn-nx 4-i3n-nx hi2^n:rrnx eiDsri

?]X "IITÜT E^XD tyX3 xp^“ltÿî><_

,
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as »y»m o’
'
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*0 . IKOnnn HUhpael, ici transitif, le régime est j'y >^73 soy. des cons-

tructions anilogues Lévit., cb. aS , v. ^(i , et />^ài
, ch 33 , s. aij. Selon

Aben Esra les 1 conjonctifs de ce verset signifient OV ai>ec, les vases doivent

ttre purifiés avec vous; ainsi IKDnnn n'est pas transitif; c'est ce qu’indique

/’atAna'i placé sous le mot précédent. A la fin de ce verset on lit dans le Sama-

ritain insn nTj;*?» Sk nüo 3dk»i Mosché dit à Élazar le coltine : dis

aux gens de l'armée, etc. , et ensuite tout ce qu'on trouve dans le verset ai—a^,

excepté que dans le verset ai les deux mots HVO HK sont omis comme cela

doit être.

ai. ITy^K 30K*1 Élazar du. Selon lar'hi, Mosché s'étant mis en colère,

était sujet i se tromper
,
c'est pourquoi Élaiar donne les explications.

aa. S**73 .£Ai/a,- Oonklousse KV3K Brn üuiiel K^tQOp sïoviti^oc,

étain. rnflJJ Plomb. Ben Ousiel MD’D’333 harkimiscba.

a3. ï?K3 tu* Allant aufeu. Ben Ouxiel énumère ainsi ce genre d'ustensiles

K’D’aS teckissia, vase d'airain servant à couvrir les légumes ; ttn3**Tp olrr

pots àfeu; KtTISIf schpoudaya, des broches, de spittum ;
de scala.

nT3 >03 ^oy. ci-dessus, ch. 19, v. 9, et Lévit., ch. la
, v. a.

K3» nH 3ÜK Ssi et ce yui ne va pas an feu. Ben Ouxiel énumère ainsi :

KH33n3 Bhancatha ^ espèce de fiole; K*03 *nses à large ventre; ampoules,

des dames jeannes
; K*31Hp des cruches, K’DDipOIp coumcoumcia , cncurbite;

de cttcumis. 0*03 3n*3yO Vous passerez dans Feau. Selon Nabmeni, il ne s 'agit
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i48 NOMBIIES. XXXI.

1 5 . Mosché leur dit : avez-vous laissé vivre toutes les

femmes ?

16. N’est-ce pas elles qui ont été pour les enfans d’Is-

raël, dans l’affaire de Bilame
,
une occasion de perfidie

envers l’Eternel
,
au sujet de Peor, lorsque la peste éclata

dans la réunion de l’Éternel ?

17. Et maintenant tuez tout mâle parmi les petits en-

fans, et toute femme ayant connu un homme, pour

coucher avec un mâle, tuez.

18. Mais toutes les petites
,

entre les femmes, qui

n’ont pas couché avec un mâle, laissez (les) vivre,

pour vous.

ig. Quant à vous
,
campez sept jours hors du camp.

Quiconque aura tué une personne, et quiconque aura

( tni3 7n KÎIJJK ppno) ! et Ralbî Ismafel dit qn’il y a tuei

,

au

commeDcemcnt et à la 6n de ce verset
,
sans cela il y aurait e’quivoque pour le

verset suivant ; on aurait pu croire qu'il fallait épargner les femmes nubiles
,

aussi bien que les petites filles.

> 9 . 13n Restethots du camp sept jours. (Voy. ci-dessus, ch. 19 , v. i4,

et I.dvit. ,ch. i5, v. i3). Ces massacres, suivis de purifications
, ce mdlange

de fe'rocité et de religion, caractérisent les mœurs antiques. Après avoir fait

main-basse sur les prélendans, Ulysse purifie sa maison en brûlant do soufre

(Odys.
,
ch. XXII , V. 48s ). C’est ainsi qu'Enée dit à son père :

Tu
y
genitor , cape sacra manu

,
patriosgue penales : •

Me , belto e tanto digressum et ctede t'ecenli ,

Attrectare nefas , donec meJlumine vwo

Abluero,

(Æn. H, 717—720).

'«( Vous
,
moD père

« prenez ces choses sacre'es et les dieux de le patrie
;
pour

« moi
, sortant à peine de si grands combats et d*uo carnage '"rëcent, je ne puis

«les toQcher sans crime, avant de m'être purifie' dans une onde vive. »

{Traduction de MollepauL)
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16
. jn Interjection. Samaritaine niH . L<i Septante n’expriment pa< l'in-

terjection. nSÎ! Pronom
,
OunUousse pj’tt e//e. Vn Etaient. Ben Oniiel

ajoute nVpin un obstacle. aySa ima Au sujet de Bilame. Onnllouase

par le conseil, c’est une conjecture et pas une traduction. V]>Q ^DDS Con-

struction difficile, et probablement défectueuse. La conjecture de lire HpO hpoS
comme au Le'vitiqne, ch. 5, v. ai , est très-heureuse , et s'accorde arec les ver-

sions cbaldèennes ’lptCf Kipï?b^narairJi//>na Js>re/i.rntrÿf, ce qui s'entend du

cnite rendu i Peor.

1

7

- U'nn Eues. Nous avons
, dit Gueddes , un terrible iain de sang de-

vant nous. Ches les nations les pins cruelles , les plus sauvages
, on a ton-

jours épargné les femmes et les enfans de tout sexe ; le législateur des Hébreux ,

tel que l’histoire le présente , n'était nullement belljquenx , mais inflexi-

ble, dur, et , comme Samuel, sans pitié dans les vengeances; c’est un

grand homme , on grand législateur , mais selon le type asiatique. Dans

son adolescence, il tue un Egyptien ; ensuite, lors du veau d'or, où son frère est

tant compromis, il ordonne i une partie du peuple de massacrer l’autre ; de même

dans l’affaire des Hidianites ; et ici, après la halaille, il fait massacrer des femmes

et des enfans que l'humanité du guerrier avait épargnés.Ce caractère annonce une

éducation et des habitudes sacerdotales. Leclerc dit que probablement Dieu ré-

compensera ces enfans dans l'autre monde ; une telle justification tient de l'ironie.

Il est plus naturel d'admettre que l'annaliste sacré regardait comme légitimes tons

les moyens préventifs et coercitifs dirigés contre l'idoUtrie. D'ailleurs nous lisons

un écrivain oriental. L'amplification dans le bien et dans le mal est une teinte

locale; l'Orient, très-poétique, est peu historique. BenOuiiel renchérit sur le texte;

I dit qu'on a tué, non seulement les femmes mariées, mais les filles nubiles. Pour

les reconnaître , on les faisait passer devant la plaque d'or ; celles qui étaient

nubiles, devenaient pHes, et les autres, au contraire, rouges comme du feu
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i47 NOMBHE8. XXXI.

de Midiane ,
et ils tuèrent aussi par le glaive Bilame, 61s

de Beor.

9. Les enfans d’Israël 6rent prisonnières les femmes

de Midiane avec leurs enfans, et ils pillèrent leurs bes-

tiaux et tous leurs troupeaux, ainsi que tout leur avoir.

10. Et ils consumèrent par le feu toutes leurs villes

dans leurs habitations, et tous leurs châteaux.

11. Ils prirent tout le butin et tout le pillage, en

hommes et en bestiaux.

12. Ils amenèrent devant Mosché, devant Élazar le

cohène et à l’assemblée des enfans d’Israël , les prison-

niers
,

la prise et le butin
,
aux camps dans les campa-

gnes de Moab
,
qui sont près du lardène, de leré'ho.

1 3 . Mosché, Élazar le cohène, et tous les nassi de la

réunion
,
sortirent au devant d’eux hors du camp.

i 4 - Mosché fut en colère contre les chefs de la troupe,

princes de mille et princes de cent, venant de l’armée.

tiaax (Gen., ch. i5
,
v. iG ; Pt. G9, a6). Ounkloasse pnntJO tlÔ leurs

temples , de H se courd; , endroit où l'on s'ÎDcliiie.

• I. rnpSo La proie
,
ce qui est prenable (de prendre'^, pulicnliirement

d'animaux virons.

II. nty Avant ce mot le Samaritain a tout-, de même Septante, Vulgate,

Ben Ouiiel , Saadias. >Dün La capture
,

les prisonniers. h^ï?n Le butin.

Ounklousse riKTIl ;
en chaldéen tnjl est le nom de la corde qui sert à attacher

le fardeau sur la bête de somme.

i4- S’nn mpa Ben Omiel pjtünBO’N les stratèges
,

les généraux.

nonVan taxa D’xan Litte'ralemcnt : jui retenaient de farmée de la

guerre.

iS. Le n est interrogatif ;
la gutturale suivante en modifie la ponctua-

tion de en ~ Le Samaritain a noV pourquoi

,

avant ce mot; de même les

Septante , le Syriaque et la Vulgate
;
dans ce cas OnuniT est au Hiplil.

Digitized by Google



"IDIDD rop

73 "obn n^Dn yn’jrnx)

piD Wrnx btÿ’i 9
’

t Dira Win lii'i
I|_P

. ..
;

.. ÿ.. t; • I” ; s :
- VITV ^1. : IT ^

;

Db'TrbD^nx'i Dn:pD"b3"nx’i Dnon37?3 nxiDSo-nxi

”‘^3 Dr^t£?lD3 07>n;;p3 nxi lo ; irn

nsi bb'i:^r^3“nN’TOn n
: tÿ{>^3 ÎDity nh’ü

<,
L-: TT T V i-T V :iT at

n^D“bs is3^ «2 ; non33i onî^s

“nsi ”'3!i^.T*"'X n^irbsi [nsn

“ic^N 3^13 n3"nrbs mnan-bs'bbtyrrnsi hipbs’ri
T J ri“ V AV—,i- 1- V V.T T - v: -

'ÿt
—

ISV’l i3 (fnainaa »3ü) »ü»V3; d • "'m’’
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|)hytiques et morales imaginables. Voici ce que raconte Ben Onsiel : « Quand

Bilame le coupable vit Pin'has (Pbinjes) le cohène, il s'enfuit . cl ayant pro-

nonce' des paroles magiques , il s’ e'ieva dans les airs; dès lors Pin'has pense le

nom ineffable de lehova, et se met en l'air à poursuivre Bilame. Le cohène tire

le glaive prêt à frapper ; Bilame eut recours è la prière : Si tu m'épargnes , dit-

il, je te jure que jamais je ne maudirai ton peuple
,
aussi long-temps que je vi-

vrai. Pin'has répliqua; N'es-ln pas l’Araméen Labane, qui a cherché è tber

notre père Jacob , et a causé l’esclaTage de ses descendans en Égypte ? Et après

qu'ils en furent sortis, tu as suscité contre eux Amulek
,

le méchant
, et ensuite

tu es venu pour nous maudire; et comme Dieu t'en a empêché, lo as conseillé

à Balak de nous prostituer ses filles, pour nous séduire , et lu as causé la mort

de plus de qualone mille d'gntre nous ; il n'y a donc aucun motif pour te laisser

la vie, et de suite Pin'has tira l'épée du fourreau
( np*D jO nfi’*D C)hv), '

et le tua.» Le np’D est le dio des Grecs.

9- oV*n Leurs biens
;
opes , nom générique ; l'or, l'argent , le cuivre

,
le

fer et les métaux (,Vben Esta). Qn’JpO Au pluriel
,
les autres objets sont au

singulier.

10. Ofn^ Lesthdtusux; rn>|9 désigne en général un enclos pour les bes-
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Ch. XXXI. I. L’Éternel parla à Mosché
,
savoir :

. Venge la vengeance des enfans d’Israël sur les

Midianites
;
après tu seras recueilli à tes peuples.

3 . Mosché parla au peuple
,
en disant : équipez d’entre

vous des hommes pour la guerre; qu’ils soient dirigés

contre Midiane, pour exécuter sur Midiane la vengeance

de l’Éternel.

4. Vous enverrez à la guerre mille par tribu, mille par

tribu de toutes les tribus d’Israël.

5 . Des troupes d’Israël mille hommes par tribu furent

livrés, douze mille (hommes) équipés pour la guerre.

. Mosché" les envoya à la guerre, mille hommes par

tribu, eux et Pin'has(Phinées), fils d’Élazar le cohène,à la

guerre
;
ayant à la main les vases sacrés et les trompettes

de terouâ.

7. Iis entrèrent en campagne contre Midiane, comme
l’Éternel avait ordonné à Mosché, et ils tuèrent tout mâle.

8 . Et ils tuèrent parmi les morts, les rois de Midiane,

.savoir : Évi
,
Requème, Tsour, 'Hour et Reba

,
cinq rois

de Troie. C'est le terrible droit de la guerre chez les peuples anciens
,

que les

Israélites ont exercé dans toute son étendue. Selon Aben Ësia, les enfans males

étaient épargnés.

8. On’SSn Sy parmi /(jj mor/s ; suit le détail, nv Tsour. Ben Ouziel

dit
: pSa Kin C est Balak ; svlon d'autres, c’est le pÉ*re de Cosbi ( ci-dessus,

cb. a5
,
V. i5 ). opVa Bitame. Ci dessus ( ch. 34 , v. 2S ), il a été' dit que

Bilame est retourné en son pays, en Mésopotamie. Les commentateurs
,
jamais

embarrassés
, disent qu'il est revenu vers Balak, lorsqu'il eut appris le succès de

ses conseils; conseils dont l'authenticité n'est pas démontrée. Ce personnage a

un singulier sort ; le texte sacré nous le présente comme un homme favorisé

de Dieu
, et n'ayant que de bonnes dispositions pour les Hébreux. Les com-

mentateurs se sont plu à accumuler sur ce prophète toutes les difformités
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Ch. XXXI. I. nS'T’l Ce chapitre fait snite au chapitre aS.

a. 0*3**ÎOn ^ey Midianites. On ne voit pas pourquoi l'on ee venge des

Midianites et pas des Moabiles. Peut-être i cause que ceux-ci étaient des

Schemites

,

ainsi que les Ainonites. Les commentateurs indiquent des motifs

qui n'ont aucune consistance. Cet éve'nement n'est pas raconté dans le

Deutéronome.

3. ixbnn Impératif du Niphal
y

de H'e irape
,
s'armer

y comme

Deutér., ch. 3 , v. i 8 . Ounklousse 11*11 //rèparet. Septante ifovxintTi, armet-

pous. O’vSn Signifie lombes , prépares vos lombes , en les munissant d'armes,

pbn Signifie dwr , Deutér., ch. aS , v. g ;
secourir y Ps., i^o, reposer

y

Isaïe y ch. 58 , v. 1

1

. Cet diverses significations se réunissent dans celle à'dtePy

séparer s secourir, c'est Ater b peine ; reposer, c'est dter la fatigue
; être cou-

rageux ,
s'armer, c'est se séparer du reste des hommes; ainsi

Q*V3K D3riKO IxSnn armet des hommes d'entre pous

,

séparez-les pour

aller au combat, 'n DDp3 ha pengeence de l'Éternel, lar'hi dit : Celui qui

s'élève contre Israël, c'est comme s'il s'élevait contre Dieu.

5. nOD’l Du Siphal; ils furent remis par leurs chefs.
T

G. tcnpri *^31 hes inslrumens saints. On ne sait de quoi il s'agit. Selon

Ben Ooziel c'étaient les oarime et les toumime ; scion d'autres , l'arche et la

plaque d'or.

7 . Uin*3 A'/ tuèrent les mâles. Les Grecs ont agi de même après la prise
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pris, ses vœux subsisteront
,
et les obligations dont elle

a lié son âme subsisteront.

9. Mais si au jour où son mari l’a appris
,

il l’en dé-

tourne, il détruit le vœu dont elle est chargée, et ce que

ses lèvres ont proféré, par quoi elle a lié son âme, et l’É-

ternel lui pardonnera.

10. Le vœu d’une veuve, d’une répudiée, (enfin) tout

ce dont elle a lié son âme subsistera.

I r . Si c’est dans la maison de son mari qu’elle a fait

un vœu, ou qu’elle a lié son âme par un serment,

12. Son mari l’apprend, se tait à cela, ne l’en dé-

tourne pas
,
tous ses vœux subsisteront, et toute obliga-

tion dont elle a lié son âme subsistera.

i 3'. Mais si sou mari les a détruits au jour où il les a

appris, rien de ce qui sort de ses lèvres, comme vœux ou

obligations de son âme, ne subsistera
;
son mari les a dé-

truits, et l’Éternel lui pardonnera.

i 4 - Tout vœu, tout serment (portant) obligation d’af-

fliger l’âme , sop mari les confirmera
,
et son mari les

détruira.

1 5 . Si son mari se tait à cela d’un jour à l’autre
,

il

aura confirmé tous ses vœux ou toutes les obligations

dont elle est chargée
;
il les a confirmés

,
puisqu’il s’est

tu à cela au jour où il l’a appris.

16. S’il les détruit après l’avoir appris, il portera l’ini-

quité de sa femme.

17. Voilà les statuts que l’Eternel a ordonnés à Mos-

ché, (pour être observés) entre l’homme et sa femme,

entre le père et sa fille, dans sa jeunesse, dans la

maison de son père.

' 9 -
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8. IPOV Litt^ralemeot tie son audition , le joor où il l’o e&tendn. n*n*T3

SamariuiD n*m3 Ss *»w ses eaux. Septante ,
Tolgate , Syriaque et dix

manoscrits hébreux de même.

• O. naobK One eeuee , de dSk Hs't se taire
,
être solitaire.

1

1

. nV’K 11*3 OKI Si ( étant encore
)
dans la maison de son mhri

,

la

Teave ou la répudiée a fait ce voeu. Telle ut l’explication reçue de ce vertel ,

qui semble être une répétition de ce qui a déjà été dit ci-dessus.

i4- vas nsvh A tourmenter son âme ^ oa • selon d'aalres , son corps.

D'après Aben £sra il s'agit du jeûne. Le Xalmud a consacré tout un traité

(O’ma msSn) aux voeux, ù la faculté de les relever
,

et ù leur accom-

plissement.
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tout ce que l’Éternel avait ordonné à Mosché.

. Mosché parla aux chefs des trihus des enfans d’Is-

raël, savoir: voici ce que l’Eternel a ordonné.

3. Un homme qui fera un vœu à l’Éternel, qui s’enga-

gera par serment
,
pour lier son âme par une obligation,

ne profanera pas sa parole
;
mais il agira selon ce qui est

sorti de sa houche.

4 . Une femme qui fera un vœu à l’Élernel
,
qui s’en-

gagera par une obligation
,
dans la maison de son père

,

dans sa jeunesse
;

5. Son père entend son vœu
,
ou l’obligation dont

elle a lié son âme
,
et son père se tait à cela

;
alors tous

ses vœux et toute obligation par lesquels elle a lié son

âme, subsistera.

. Mais si son père l’en a détournée au jour où il l’a
,

entendu
,
aucun de ses vœux et aucune de ses obliga-

tions dont elle a lié son âme ne subsistera
;
l’Éternel lui

pardonnera, car son père l’en a détournée.

7 . Si elle est (mariée) à un homme, chargée des vœux

ou de ce que ses lèvres ont proféré, par quoi elle a lié son

âme,

8 . Son mari l’apprend et se tait le jour où il l’a ap-

par VÉlerael, fortî6er son serment en prenant la dÎTinité pour témoin. rU*iy33

Dans sa jeunesse ; selon le Talmnd, insqu’à l'âge de douze ans ; il s'agit ici

d'une personne non marie'e, sous la puissance paternelle.

6. tt*3n Racine K13 nsitâ seulement au HiphH, et exprimant l'idée d'em—

pêcher. Voy. ci-dessus, ch. t4, v. 34- Ben Ouziel hl33* JW s'il détruit.

Après tt>3n le Samaritain ajoute K’3* le futur du même verbe. Septante de

même <traT<i/»r ituyiin.

7 - 3’rt OKI Selon l'opinion talmudiqne, il s'agit ici de vœux faits dans la

maison paternelle et rapportés dans la maison conjugale.

T. IV. iq
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pitre. lar'hi, d’après un rabbi licbmael, dit qu'jl est ici ponr finir le contenu du

précédent chapitre, qui contient les paroles de Dien, tandis que dans ce qui sujl^

c’est Mosché qui parle.

3 . bèCnid’ Selon le ^1K3 cct D>*>ts, malgré le ^ datif, sont le génitif

des deux précédens : fei chefs des tribus des en/ans d'Israël; lar'hi les regarde

comme formant un second régime ,
fisir edr/r nSr/ tribus

,
aux enfans d'Israël-,

et cela, dit le *11{<3
,
parce que l'accent tonique sur mOOn est une pause plus

forte que celui sur SttlID* Mendelsohn traduit selon la première version.

3. PltEin Infinitif pour un futur. 10K Signifie iier, attacher
,

soit phy-

siquement , soit moralement
; il s'agit ici d'une interdiction qui lie celui qui

St l'impose ; imo de la racine *1113 indique la dissolution de ces liens.

Sri’ kS Racine SSh profaner , bss^Hiphil. Selon Haschbame, ce mol vient

de Sin attendre
, comme Geo., ch. 8, v. 1

1

. Ounklousse Sua» nS fl n in-

terrompra pas.

4 . f'ttu ; proprement ponr faire quelque chose ; *1Dtt n» litn poor

s'abstenir de quelque chose
,
pour ne pas la faire. Toutefois exprime

aussi l'idée de ne pas faire quelque chose, comme celui qui fait vœn de jeû-

ner; ITJ ajoute Na'hmeni
,
est suivi de 'nh à l'Éternel ;y'\'2V 3e 'n3 /Vr''
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ag. Au sixième jour, huit taureaux, deux béliers, qua-

torze agneaux d'un an
,
intacts

;

30. Leur offrande et leurs libations, pour les tau-

reaux, les béliers et les agneaux, selon leur nombre,

selon l’ordonnance.

31. Un bouc pour le péché, sans l’holocauste perpé-

tuel
;
son offrande et ses libations.

. Au septième jour, sept taureaux, deux béliers

,

quatorze agneaux d’un an ,
intacts.

33. Leur offrande et leurs libations, pour les taureaux

et les béliers et pour les agneaux, selon leur nombre,

selon leur ordonnance.

34 . Un bouc pour le péché
,
sans l’holocauste perpé-

tuel
;
son offrande et sa libation.

. 35. Au huitième jour il y aura pour vous une (fête de)

retenue; vous ne ferez aucune oeuvre servile.

. Vous offrirez un holocauste par feu, odeur agréa-

ble à l’Éternel
,
un taureau, un bélier, sept agneaux d’un

an ,
intacts

;

37 . Leur offrande et leurs libations, pour un tau-

reau, pour un bélier et pour les agneaux, selon leur nom-

bre, selon l’ordonnance.

38. Et un bouc pour le péché, sans l’holocauste per-

pétuel ; son offrande et sa libation.

3g. Voilà (les offrandes) que vous exécuterez à l’Éter-

nel dans vos fêtes solennelles, sans (les offrandes) de vos

vœux et de vos dons volontaires, pour vos holocau.stes,

vos offrandes, vos libations et vos sacrifices pacifiques.

Ch. XXX. I. Mosché dit aux enfans d’Israël
,
selon

Ch, XXX. I. 13T1 Les Septante placent ce yerset i la fin dn dernier cha-
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35. n*TVJ7 Voy. Lifvit.
, ch. a3. ». 3€.

3g. 0^»n3^31 Voy. Levii. , ch. 7 ,
v. 16 . Da’QVvSl Eiode, th. ao,

. ai, et I,e'vit., ch. 3, t. 1 . Voici le résumé de tous les sacrifices solennels : Quo-

tidiens, deux agneaux ; schabbath, deux agneaux; néoménies, deux taureaux, un

bélier , sept agneaux et un bouc, total pour les néoménies, onze; pâques, deux

laoresox. un bélier, sept agoeanx, un bouc ; total, onze; penlecMe. deux taareanx,

on bélier, sept agneaux, un bouc
;
total, onze

;
)Our de trompette, un tanrean, un

bélier, sept agneaux, nn bouc; total, onze; jour d’expiation, un taureau, un

bélier, sept agneaux, denx boucs, total, onze; et des tabernacles, soixante-neuf

taureaux , cent cinq agneaux, quinze béliers, huit bonci, total, rrni quatre-vingt-

dix-sept. Ainsi, dans une année de cinqaante-denx semaines,; on sacrifiait,

d'après nn calcul facile, douze cent quatre victimes, et ceci indépendamment

des sacrifices des particuliers. Cette cootinnelle effusion de sang a dâ produire

son effet nccootomé, et donner à la caste sacerdotale un caractère dur et crueL
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16. Et un jeune bouc pour le péché, sans l’holocauste

perpétuel
;
son offrande et sa libation.

17. Au deuxième jour, douze jeunes taureaux, deux

béliers, des agneaux d’un an, quatorze, intacts;

1 8. Leur offrande
,
leurs libations

,
pour les taureaux,

les béliers et les ag;neaux
,
selon leur nombre

,
selon l’or-

donnance.

19. Et un jeune bouc pour le péché, sans l'holocauste

perpétuel
;
et son offrande avec ses libations.

ao. Au troisième jour
,
onze taureaux

,
deux béliers

,

quatorze agneaux d’un an
,
intacts ;

a I . Leur offrande et leurs libations
,
pour les taureaux

,

les béliers
,

et les agneaux
,

selon leur nombre
,
se-

lon l’ordonnance.

. Et un jeune bouc pour le péché, sans l’holocauste

perpétuel; son offrande et sa libation.

a3 . Au quatrième jour, dix taureaux, deux béliers,

quatorze agneaux d’un an , intacts
;

a4 - Leur offrande et leurs libations, pour les taureaux

,

les béliers, et les agneaux, selon leur nombre, selon l’or-

donnançe.

a5 . Un jeune bouc pour le péché, sans l’holocauste

perpétuel; son offrande et sa libation.

. Au cinquième jour, neuf taureaux, deux béliers,

quatorze agneaux d’un an, intacts
;

27. Leur offrande et leurs libations, pour les taureaux,

les béliers et les agneaux, selon leur nombre, selon

l’ordonnance.

a8. Un bouc pour le péché, sans l’holocauste perpé-

tuel; son offrande et sa libation.
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selonleurordonnance, pour une odeur agréable par feu,

à l’Éterncl.

7. Et le dix de ce mois-là, il y aura pour vous une

convocation de sainteté
;
vous affligerez vos personnes

,

vous ne ferez aucun ouvrage.

8. Vous offrirez un holocauste à l’Éternel
, odeur

agréable
;

il y aura pour vous un jeune taureau , un bé-

lier, sept agneaux d’un an
,
intacts ;

9. Et leur offrande; trois dixièmes de fine farine pétrie

à l’huile pour le taureau, deux dixièmes pour le bélier ;

10. Un dixième, un dixième pour un agneau, pou ries

sept agneaux.

11. Un jeune bouc pour le péché, sans le (sacrifice

du) péché (pour le jour) de rédemption, et l’holocauste

perpétuel avec son offrande
;
et leurs libations.

12. Et au quinzième jour du septième mois ,
il y

aura pour vous une convocation de sainteté
;
vous ne

ferez aucune œuvre servile, et vous solenniserez sept

jours une solennité à l’Éternel.

1 3 . Vous offrirez un holocauste par feu
,
odeur agi’éa-

ble à l’Eternel; taureaux jeunes, treize, deux béliers; il

(y aura aussi) quatorze agneaux d’un an ,
intacts

;

i 4 - Et leur offrande ; trois dixièmes de fine farine, pé-

trie à l’huile, pour chacun des treize taureaux, deux dixiè-

mes pour chacun des deux béliers
;

1 5 . Un dixième, un dixième pour chacun des quatorze

agneaux.

i5. Aprèi cc mot le Samarilaia a On*3D31 •
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i6
; npTDD -lÊ^ nj?3it^îb "inNH ty33^ piiyjr

!• t: ut yrr t
-

: at vit ’.w- I

7 - ^^Wy3^ Voy. Letil., ch. iG, v. »g , et ch. »3, v. 17 . 0J1OJ71 Lévit.,

ch. 16 ,
T. ag.

9 . nnKn L'un. Ce mot est sous-entenda apris IfiS

II- JlNOn Après ce mot les Septante disent
;

ifiAi»«i7fl«i ntfi i/yâi^pour

ridimer sur tout; ils ont lu 03*^31383^ comme an verset 3o du chapitre

pre'cèdent, A la fin de ce verset les Septante ont x«Ti tüv nyxi's,i sic ia^sr

tiitiixt xàf'sttfta. «ufî», ils ont lu 'nH mn’3 n’3S t9fiicio3 •

la. ni80n31 Voy. lèrit.', ch. a3, v. 34—4'- ’Jl’3©rt Le Sama-

ritain et quatre manuserils fadhreui eut ntn SepUnte et Vulgate de même.

i4- nhoOiVUQT Voy. Ldrit., ch. a, v. i.
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NOIHBRES. XXYIII. XXIX.i4o

a6. Et au jour des prémices, quand vous offrirez une

offrande nouvelle à l’Éternel (au bout de) vos semaines
,

il y aura pour vous une convocation de sainteté , vous

ne ferez aucune œuvre servile.

27. Vous offrirez un holocauste, pour une odeur

agréable à l’Éternel ; deux jeunes taureaux, un bélier,

sept agneaux d’un an
;

a8. Et leur offrande; trois dixièmes de fine farine
,
pé-

trie à l’huile, pour un taureau, deux dixièmes pour un

bélier
;

29. Un dixième, un dixième pour un agneau, pour

les sept agneaux.

30. Un jeune bouc pour rédimer sur vous.

3 1. Vous exécuterez (cela) sans l’holocauste perpétuel;

ils (les agneaux) seront pour vous intacts
,
avec leurs li-

bations.

Ch. XXIX. I. Et le septième mois
,
au premier du

mois, il y aura pour vous une convocation de sainteté;

vous ne ferez aucune œuvre servile, ce sera uu jour de

teroua (Jubilation) pour vous.

2. Vous exécuterez un holocauste
,
pour une odeur

agréableà l’Eternel; un jeune taureau, un bélier, agneaux

d’un an, sept, intacts
;

3 . Leur offrande; trois dixièmes de fine farine pétrie à

l’huile, pour un taureau, deux dixièmes pour un bélier
;

4. Un dixième pour un agneau des sept agneaux.

5 . Et un jeune bouc pour le péché, pour rédimer sur

vous
;

6. Sans l’holocauste du mois avec son offrande, et l’ho-

locauste perpétuel avec son offrande, et leurs libations

,
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OD'njjD^ri^Tbh^m^ onisan •nai^

: ’üi/yn 'tib mbj? rdxbb-ba biV rrm Khp-t>t-ipb

ipa-’ja onD rrtrr^ fin’'j imb n^iy na’ipm 27

canniDi 28 : n:tiÿ '»:n ü^tyaD mx tî>ï
>

tt:;- ,t^t >•; (.• t: 'jr:- 'TV y- T^-:

ijtÿ Tnxn -15b '•iiis'V rvûb^ roa^a nb^ba nbo
••; TV iT. jT-^ • <r : 'vat- jt : . w

J =*9 : "insn ‘^^^b

“©ab -inx onj; -iijÆ; 3o ; Qiiyaan nyaE^b "mxnV“: ATV !.•''• V; '»?’•” : 'TV IT^ n ir-iniDi “PDnn Hÿ -labo 3i : oa^jr

5 : oniapii Dabn%-p dw
Ehp—xapp E^Tib "inNa

’

ïHnai î üâ

nbnn ôr itÿyn xb miiî; naxbo-ba DÎb rrn''

15 mrrb nn^j nnb nby orr'tî'y v 2 ; cab rrrr

: DD^Dn nyaK^ njtsr-ija •ityaa -ms b***^ "mx ip a-ra

15b o'ijitw riti^b^ roiÿa nbiia nba Gnn^D-i 3

mxn (yaab tîn piK^ÿi 4 : b''Nb ''JifcTr

isab nxDn inx 0 : ’tyaan nj^apo

TD*in nbjji nnnb>i E^lnn nbÿ labo e ‘

: oa^'bîf

16. 0m33n Des prémices. Voy. Le>il
,
ch. a3, t. 17— ao. 03’J1P31P3

Voy. Llîvit. , ch. a3
,

t. iS

—

16.

37. ri3V .... ny3V? I-e Samaritain a

03b 3»n» O’D’On nV3® na» *33 0»®33 <lcs agneaux tun an
, sept,

intacts, seront pour tous; Septante et Vulgate de même.

3o. nriK Après ce mot le Samaritain met flKOnb Septante rt sept manus-

crits hébreux de mime.

Cr. XXIX. I. *J?*3Bn Voy. Exode, ch. la, v. a. nynn OV Voy. Lèviu,

ch. a3, V. a4i etei-dessus , ch. lo, t. 5.
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NOMBRES. XXVIII.i3g

taureau, d’un tiers de hine pour un bélier, et d’un quart

de bine de vin pour un agneau. Voilà l’holocauste du

mois
,
pour chaque mois des mois de l’année.

1 5 . Et un jeune bouc pour le péché ,
à l’Éternel, sera

exécuté, outre l’holocauste perpétuel et sa libation.

16. Et le premier mois, au quatorzième jour du mois,

(sera) pessa'h (la pâque) à l’Éternel.

1 7. Et le quinzième jour de ce mois
, il y aura une

solennité de sept jours; il sera mangé des pains non

levés.

1 8. Le premier jour (sera) une convocation de sain-

teté ; vous n’y ferez aucune œuvre servile.
'

19. Vous offrirez par feu un holocauste à l’Eternel; il

y aura pour vous deux jeunes taureaux, un bélier, et sept

agneaux d’un an, intacts;

20. Leur offrande
;
vous exécuterez trois dixièmes de

fine farine, pétrie à l’huile
,
pour un taureau, et deux

dixièmes pour un bélier
;

2 1 . Un dixième
,
tu exécuteras, un dixième pour un

agneau
,
pour les sept agneaux.

22. Un bouc pour le péché, pour rédimer sur vous.

23 . Vous exécuterez ces (choses-là) sans l’holocauste

du matin, qui est l’holocauste perpétuel.

24. Ainsi vous exécuterez par jour, pendant sept jours,

aliment par feu, offrande agréable à l’Éternél; ce sera

exécuté avec sa libation, outre l’holocauste perpétuel.

25 . Et le septième jour sera pour vous une convoca-

tion de sainteté
;
vous n’y ferez aucune œuvre servile.

i6. nOfl Pessa'h. Voy. Exode, ch. n, t. ii; L^rit, ch. i3, t. 5.

.7- Sera mangé. Samaritain iSswi Poas mangerez-. Septante id.



V

(£Q3b pnn njr3*n pnn nK^bt^i “isb mm pm
v^i.v- t J-- ?• • :

• -
-f

' f -
;

S-
y
r- :: - I • -

-
1'^ i5 : n:i£^n •'ehnb laPina tîPin nyo nxr i îv
'•: ITT- v";t: :t; v j ' -at

'I monn nbjr“?î; rvim? nxanb mx
V. Tl" •/ T - S-*^ AT I- I.T-: ÿTV J’

ni£?{>{-in BhnDi i3d:i

'7 ; rnmb nop ts^inb ot»

»8 : bp{^|»_ niïD d;6’ nÿ_nE^ X) mn ts^nhb dp

:i{pyn xb npDî?_npxbp"b3 Ehj^"Ni^

nbÿ r^x bnpnpm 19

: ciDb rm ^ipn nhiû ^2 b'^pp n^pb "^x b’xi

10 opPt^î!!' ni^bB^ iptÿ? nÿbp’nbp blbnbi 20

n p"itÿy_ pn^j7_ '21
; MVVJ^_ ^^?^b

nîstîb m3;{yi 22 : D'^ppn’ n:^pB:^b nnxn iyppb

"P??
"è^'*Ü nbÿ '

ôp^!?î^."®2b TO
pS nbî^D '24

: nbx“nx îiiyj? n monn

nbTir“b^ »rnmb nmr-n'n n^x onp ow ry^
B^'xnpp ’ipp^n DPp^ 25 : -ippji *pp^L*
26’ ' \^n Xb mP;? ny6u^2 D2b mm

I -;i” J V.T *=•: V j\' : r avt jv:-

is. -nb nn»nb OuDkionsse -n anptinKonb pour une eictime pinitem

tiaire Jepanll Eternel. Le Talniad dit à ce sujet ; Tous les autres boucs addilib

ont ponr but de racheter les impuretés commises dans le temple et les' choses

saintes, mais le bouc dont il s 'agit ici est pour les pe'chës inconnns. Un Hi-

drasch Agada contient ces paroles
,

qu'on peut appeler eslraragantes :

ni»n riK >noyüv by msia iKon n'apn idk duu du-, apportée une

eictime ponr çuepexpie rTaeoir diminué ia iune. Pour comprendre ce reproche

que Dieu semble s'adresser b lui-méme , il faut savoir que ,
d'après les mêmes

opinions. Dieu avait d'abord cre'e' le soleil et la lune d'e'gale dimension ;
la lune

s'ètant plainte de cette égalité, Dien la réduisit à de moindres proportions

,

en lui donnant tontefois ensuite les étoiles pour compensation. 13D31 Et la

libation. Ceci se rapporte au sacrifice ipiotidicn ,
car l’holocauste n'admet pat

de libation.
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i38 NOMBRES. XXVIII.

pour verser sur la sainteté
,
une libation de liqueur forte

à l’Éternel.

8. Tu exécuteras l’autre agneau entre les soirs
,
comme

l’offrande du matin, et comme sa libation, tu l’exécute-

ras
;
(sacrifice par) feu, odeur agréable à l’Éternel.

9. Et au jour du schabbath (sabbat),
( vous offrirez )

deux agneaux d’un an, intacts, et deux dixièmes de fine

farine, offrande en don, pétrie à l’huile, avec sa libation.

10. Holocauste du schabbath pour chaque schabbath,

outre l’holocauste perpétuel avec sa libation.

11. Et au commencement de vos mois
,
vous offrirez

un holocauste à l’Eternel
,
deux jeunes taureaux, un bé-

lier, des agneaux d’un an
,
sept, intacts ;

12. Et trois dixièmes de fine farine, offrande pétrie

à l’huile, pour l’un des taureaux, et deux dixièmes de

fine farine
,
offrande pétrie à l’huile, pour un bélier

;

J 3 . Un dixième, un dixième de fine farine, offrande

en don
,
pétrie à l’huile, pour un agneau; holocauste,

odeur agréable
,
par feu, à l’Éternel.

i 4 - Leur libation (sera) d’un demi-hine pour un

n. nVo Voy. ci-des>u5, cb. iS, ». 9.

»3. pnCJ? Voy, ci-dessns, ch. i3, v. ».

*4- pnn Samaritain p> pHil 3/a? de pin.
f»> ©33S Samaritain

P’ iriKn VSsb ainsi le Samaritain place le mot p> pin, au commencemen

t

et à la fin; les Septante sont conformes au texte hébren. Le Syriaque place le

mot p> comme adjectif apris OrPSOll Vulgate de même ;
mais elle traduit

par le génitif. Saadias omet entièrement le mot p* ce qui montre l'embarras

qne donne le mot p» placé à la fin. n31£?n ’ttnnb Ounklousse ètfW tni» VsS
à tous Us commencemens de mois de l'année.
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D : n3D:i Tonn nSj?-bï;

"ip3“^a3 D^s mrrp rpj? Qi-ipn aDT^in h
la : p'’pn ™
TTiî^n -isb ’p!^3' nbSa hm n!?D' a*'jS(:^y

"
riti^bKi^

: Tiîstn Tio îDti^ rbv2 m:iD rbo qijPüv ’je^i
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: j** ;

nnxn |D^3 npipa npb is

"W !T3d:i 4 : rtrrV‘ îte^n nh^j nn'nbÿ

'•) M

Wmp fl’3 *3K03 les rases de la maison sainte. •JOrt Racine 1D>

faire des libations , an Hiphil. 33V Septante eiMfa. , voy. Lévit-, ch. lo, t. g.

10. 1X13V3 Au maacDlin; voy. Isaïe, ch. 56
,

v. 6
;

selon Aben Esra ce

masculin se rapporte au mot QV ioar, sous-entendu. rOOSI Les sacrifices

extraordinaires sont oflerta entre les sacrifices ordinaires.

ii-03*1Cnn *VK331 Aanpremiers jours de pos mois. Les ndom^nies e'taient

cëlc'bre'es par des sacrifices et parle son de la trompette (Homb., ch. lo,

T. lo); par des festins ( I Sam. . ch. uo, 5—6); par des assemblées reli|;ieuses

(II Bois, cb. 4< T. a3), et même par la cessation d'opérations commerciales

(Amos,ch. 8, t. 5). Toutefois les néome'nies n'ont jamais e'te' considérées

comme des fêtes proprement dites. Cependant le nombre des victimes es

plus considérable que pour le sabbat. Le cas où une néoménie coïncide avec

le sabbat n'est pas indiqué. Aben Esra napporte qu'un rabbin espa^^nol,

nommé Mosebé Cohène, croit que ce verset ii n'est relatif qu'au pri inier mois

de l'année, au mois de nissane

,

et qu'ensuite au verset i4, les sacrifices du

premier mois sont aussi prescrits pour les autres mois

ÎMVn ’HnnS 1ïnn3 ïnn nSjl . et quoique Aben Esra ne soit pas éloigné

d’admettre cette explication, il fait pourtant remarquer que le pluriel 1VK331

y est contraire, et qu'il aurait fallu VM33I au singulier.

t
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i 37 nombres. XXVII, XXVIII.

Par son ordre ils sortiront , et par son ordre ils rentre-

ront
,
lui et tous les enfans d’Israël avec lui

,
ainsi que

toute la réunion.

22. Mosché fit comme l’Éternel lui avait ordonné; il

prit lehoschoua, et le plaça devant Élazar le cobène, et

devant toute la réunion
;

23 . Posa ses mains sur lui, et lui donna des ordres,

comme l’Éternel avait parlé par Mosché.

Cn. XXVIII. I. L’Éternel parla à Mosché, en di-

sant:

2. Ordonne aux enfans d’Israël et dis-leur : vous au-

rez soin de m’offrir en son temps mon offrande
,

ali-

ment (consumé par) le feu, odeur agréable (à moi).

3 . Et dis-leur : voici le (sacrifice par) feu que vous

offrirez à l’Éternel: des agneaux d’un an, intacts, deux

par jour, en holocauste perpétuel.

4. Tu exécuteras l’un des agneaux le matin
, et le se-

cond agneau exécute-le entre les soirs
;

5 . Et un dixième d’épha de fine farine pour offrande

en don, pétrie à l’huile épurée, un quart de hine.

6. Holocauste perpétuel qui a été exécuté sur la mon-

tagne de Sinaï, pour (être) une odeur agréable, (sacrifice

par) feu à l’Étcrnel.

7. Et sa libation un quart de hine pour un agneau
;

4- nntt Pour malln. Srlon B*n OuzicI, pour rédimer

tes péchés de la nuit, et sur
f’3

il <1*1 • les péchés du jour.

ô. n’D3 Ce mot manque dans le texte snmnritain et dans les Septante.

6 - rPVyn Participe passif de HVy lo H radical se changpant. en > Aben

Esra conclut de U que dans le de'sert ;
depuis le de'part de Sioat, on n'a pas offert

d'bolornusies.

7 - 130J1 Voy. ci-dessus, ch. i5. v. 5. cnp3 Ben Oniiel paraphrase

8 .
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nfs np».! inH rrin\ to it^Nto n^o
23’

i

-TiB rrim i3i "it^î^is imy>i rby Tiîiî

’iman D : nt|?D

-ns « 3 : ipxV ^^D"b^^ rnrp nyri i no

m '>E^^5b ’onb ’JoipT'x on-JN ’nioxi bî4"ity 'Js

orv.n-}DH'} 3 ; iijriDO v onpnb rWn ’Tirvj

DD^on n:2^:3 o^t^oo rhrf'P i3'>"ipn "ltb^ï ntî^xn hî

rt^n nnî^ iyoorrnx 4 ; "non ovb

5
'

’:
D’'3iî,''n p3 niyj? n ic^oon pmi ipoo

njroi n\p3 joe^o rpibs nn:pb nbb npiî^ n>i;fc'jr

!lfT3 rri'7 'ÿp ira îTts^ Ton nj2ÿ e • pn'n

Tn>în trâob pr^n’njToi bD:i 7 : rrimb rWH

Elatar demandera, interrogera pour loi (Josue'); mais selon OunkloDsse et

Ben Ouiiel , il s'agit de Josn^ qui interrogera tui-méme
, comme s'il y avait

Ifijq—Q’nNn Oâ'iOD3 Le jugement des ourime. Septante T»r Tïr cfixaiir^

le jugement des clartés-, grec Vatican des lumières-, Ounklousse de

mdme; la Vulgate omet le ma\ ourime. Mendelsohn traduit QSîDQ f»T sentence,

%ulfpTUiJ)

,

et ne traduit pas ourime. Voy. Exode, notes supplémentaires, p.^iSS.

aa. 1»1* Ses mains. Ce qui justifie la leçon des Septante au verset i8
; mais

le Samaritain a qf au singulier. A la fin de ce verset on lit dans le Samaritain

les versets au et a3 du chapitre 3 du Deute'ronome; savoir: à partir du mot

du verset aa; et ce mot eslpre'céde' de ces denz-ci 3*Hk IOK*! ;
les mots

73 *t OS’nStl du verset aa sont omis.

Ch. XXVIII. a. 3V Ce chapitre, consacre' aux sacrifices; est juxtapose' k ce qui

précède. 11 est plus méthodique dans le Lévilique. Aben Esra cherche à motiver

cette juxtaposition. tOPl*? Voy. Lévitique, ch. 3, v. ii, et ch. ai
, v. 6. ’Dnh

Litte'ralemeut mon otimenl ; >U>K*7 à ,
par mes feut. *nPI’3'.W<>n agrément;

agréable h moi.

3. 7’DH nSy Voy. Exode, ch. ag, v. 38.
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16. Que l’Éternel
,
Dieu des esprits pour toute chair,

prépose sur ia réunion un homme
,

17. Qui sorte devant eux, et qui rentre devant eux;

qui les fasse sortir et rentrer, pour que la réunion de

l’Éternel ne soit pas comme des brebis qui n’ont point

de pasteur.

18. L’Eternel dit à Mosché : prends lehoschoua (Jo-

sné), fils de Noune, homme ayant en lui de l’esprit, et

pose ta main sur lui.

19. Place-le devant Élazar le cohène et devant toute

la réunion, et donne-lui des ordres à leurs yeux.

ao. Mets sur lui de ta majesté, afin que toute la réu-

nion des enfans d’Israël l’écoute.

ai. Il se présentera devant Elazar le cohène, et le con-

sultera au (sujet du) jugement d’ourime, devant l’Éternel.

qne Moschë s’appuie sor lehoschoua
( Josne'), a confiance en lui

,
et le choisit

pour successeur. Cette imposition des mains a eu lieu en plusieurs occasions

(Toy. ci-dessus
,
ch. 8, v. 10). Elle s’est conservée dans la transmission des

pouvoirs religieux.

>9- ntVtin Le verbe ntV au/lrW, commander, veut la personne commandëe

h l’accusatif (X1K), Gen., ch. 96, v. 11 ;
plus rarement avec St? Gen. , ch. 9 ,

V. 16, et ch. 98, T. 6. On le trouve aussi suivi de Sk Ibid., ch. 5o, v. i6. Quand

ce verbe signifie préposer quelqu'un, lui donner des instructions touchant un

autre , la personne est rëgie par l’accusatif, et la chose par le datif
; c'est le sens

(jne lui donne ici Na’hmeni : commaade-le, donne-lui des ordres, à leurs jreax,

touchant eux, pour les lui recommander.

90. qnnO Oe ta ma/esté. Voy. 1 Chr. , ch. 99 ,
v. 95. Ounklonsse "JltTD

de ton éclat. Selon lar’hi ‘pt'inD signifie une partie de tou éclat-, il compare la

face de Moschc' an soleil, et celle de lehoschoiia i la lune.

ih bKHn— SWP Demander ! ce verbe, suivi de l’accusatif (flM), signifie

interroger-, suivi du datif (V) c'tA demander pour guelfu'ua. hHV\

T. IV. t8
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i^î^l DH^jpp î^îï^tJx

0N^3?

î^irr-nx '^i^Tip nto-Vx m-i^ nçx?i "is
”

:"njjh

’9 :
^T"px n^rDi is nn-ntÿx pi-rà

rnîrrrbs însn Pîyb»x inx moym
fVDb rby Tinnn nnn:! 20 ; oni:w^ ini^

Îü]3l? ;>. • bip^^ ^22 n-^-^3

“bj/"' rè'bj; rrirp •'isb onijsîn 1’^ bxttP
-: :i" • AT : J-; •

v.- it y- ; • : ÿ -^-yr ;

« p^re iDil derrière ; il entre dans U cour (12(n)t le père après lui: dans le

« restibule
( J*SpiD lnc//aiiim), le père après

; lorsqu'il se présente devant

«le cabinet
( pt3*p )i le père loi dit : mon 61s ,

on ne va pas plus loin.»

i<. OnnD Voy. ci-dessns, ch. lo , v. aa.

5. 13T1 lar'hi dit que le discours suivant fait honneur à Mosche' ; lorsque

les justes meurent, ils mettent les affaires publiques (HISK *pO]f) avant les

leurs.

>6. *tpS* OunUousse >30* fu'tl prépose. Le verbe *TpS a cette acception

au Kol; voy. Gen.
,
ch. 4® , v. 4; U Chr., ch. 36 , v. a3. nniin ’n^M Dieu

des esprits. Voici ce que dit sur ce passage le Midrasch Tan'heuma : «De même

que les Ggnres des enfans de l'homme ne sont pas e'gales les unes aux autres,

de même les intelligences ne sont pat égales : mais chacun a une intelligence

pour soi
;
qui peut établir un poids, une mesure pour l'esprit ? chaque créature

a son intelligence b part. Ainsi Hosebé dit à Dieu : toi. Dieu des esprits et pour

toute chair , les intentions de tous et de chacun sont à découvert et connues

devant loi; dans tons tes enfans , l'un ne ressemble pas b l'auire
,
je demande

donc de toi , si tu cherches b leur donner un guide , prépose sur eux un homme

qui soit animé de l'esprit divin
,
qui sache supporter chacun selon son genre

d'intelligence.»

‘7. K](> 1DK Qui sorte. Voy. Deutér., ch. 3i ,
v. a; I Sam. , ch. 18,

V. 16.

18. ‘^‘qt Ta mata-. Septante tes maias. Les autres versions sont conformes

au texte hébreu. Selon Aben Esra
,
l'apposition des maint montre aux Israélites
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i35 NOMBEES. XXVII.

, 6. L’Éternel dit à Mosché ,
savoir :

7. Les filles deTseloph'bad parlent bien; donne-leurune

possession d’béritage au milieu des frères de leur père, et

tu feras passer à elles l’béritage de leur père.

8. Et aux enfans d’Israël tu parleras ainsi : un homme

qui mourra et qui ne laissera pas de fils, vous ferez pas-

ser son héritage à sa fille.

9. S’il n’a pas de fille, vous donnerez son héritage à

ses frères.

I O. Si le père n’a pas de frères
,
vous donnerez son hé-

ritage aux frères de son père.

1 1. Mais si son père n’a pas de frère, vous donnerez .

son héritage à son parent qui lui sera le plus proche de

sa famille
,
et celui-là héritera. Ce sera pour les enfans

d’Israël un statutde droit, comme l’Éternel a ordonné à

Mosché.

1 2. L’Étemel dit à Mosché : monte sur cette monta-

gne d’Abarirae, et regarde le pays que je donne aux en-

fans d’Israël.

1 3 . Tu le regarderas , et toi aussi tu seras recueilli avec

tes peuples ,
comme a été recueilli Aharone, ton frère.

14. Parce que vous avez été rebelles à mon comman-

dement, dans la dispute de la réunion , au désert de

Tsine, (où vous auriez pu) me sanctifier par les eaux à

leurs yeux. Ce sont là les eaux de la dispute de Kadesch,

au désert de Tsine.

1 5 . Mais Mosché parla à Dieu en ces termes :

mythe : « Quand Mascbé a eu Reouhene et Cad prendre possesiion de leurs

« parts, il se flattait que Dieu retirerait son ordre
;
comparaison ; un roi ddfend

«à son fils l'enlrde de son palais ({’tsVâ polaliam)\ le fils passe la porte, le
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|3 S/ea. Adverbe. Oiinkloussc D1K* • coaoenatU. Seplanle ifSSi, arec

fustice. OrP3K Samaritain |rP3K — HlSym Ta feras passer. Septante

irifiBiftie, ta assigneras,

9- VriKS ^ frères. Selon Aben Eara, aux frères soit du père , soit de la

nière. Cependant, selon le droit talmudique , le frète de la mère n'bèrite pas , et

le père vient avant le frère. Il n'est nulle part question des asreiidaiis comme

héritiers. I/ordre de succession, dans le code judaïque, est règle par la tradition.

' a- niDD .Après ce mol le Samaritain met — 0’13iirt 111 A» montagne

d'Àiarime. Ouiililousse *K13y Au Dautér. (ch. 3a , v. 49) on lit que cette

montagne s'appelle aussi AVdor et dans le même livre (ch. 3, v. 39) c'est

du mont Pisga que Mosché plane sur la terre promise, et ce Pisga est le

sommet da Nébo ( Deute'r. , ch. 34 , v. 1 ) ; les Septante diffèrent entièrement

de notre Irxte : « Monte sor la montagne qui est près le passage du Jourdain
,

«qui est la montagne Nébo, et vois fa terre de Kendane.» lar'hi rapporte ce
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63. Voilà les dénombremens de Mosché et d’Élazar le

cohène, lorsqu’ils dénombrèrent les enfans d’Israël dans

les plaines de Moab, près du lardène (Jourdain), vers

leré'lio (Jérico).

64 . Parmi ceux-là. il n’y eut personne des dénombrés,

de Mosché et d’Aharone le coliètie, lorsqu’ils dénombrè-

rent les enfans d’Israël dans le désert de Sinaï.

65 . Car Dieu leur avait dit : ils mourront dans le dé-

sert; et il ne re.sta d’eux personne
,
sinon Kaleb, fils de

lephouné , et leboscboua, fils de Noune.

Ch. XXVII. I. Les filles de Tseloph'bad, fils de 'Hépher,

filsdeGuilad, fils de Machir, fils de Metiasché, des familles

de Menascbé, fils de Joseph, s’approchèrent. Voilà les

noms de ses filles : Ma'bla, Noa, Hogla, Milka et Tirtsa.

a. Elles se présentèrent devant Mosché et Élazar le

cohène
,
devant les nassi et devant toute la réunion

,
à

l’entrée de la tente d’assignation
,
disant :

3. Notre père est mort dans le désert; lui, il n’a pas

été au milieu de la troupe des révoltés contre l’Eternel

dans le rassemblement de Kora'h
;
mais il est mort de

son (propre) péché , et il n’a pas laissé de fils.

4 . Pourquoi le nom de notre père sera-t-il retranché

du milieu de sa famille, parce qu’il n’a pas de fils? Donne-

nous une possession au milieu des frères de notre père.

5. Mosché rapporta leur cause devant l’Éternel.

plaideuHS (DVSinni nV303n) ' d’abord elles demandeot la conserration do

nom de leor père , selon lt loi da lerirat (Dentèr., ch. s5 , v. 6) ;
cela obtenn,

elles demandent leur propriété. riTIIK Samaritain nSri3 riTHK comme an

verset 7 . D'après certains passages de la Bible, il parsitrait que les filles

n'étaient pas tonjonrs incapables d'hériter.
( Voy. Job , ch. t. iS. Neb. ,

ch. 7 , V. 63, confér. avec 11 Sam., ch. tg, v. 35—4>0

Digitized by Googl



“I31D3 "6p

néto rèN «3 ; bvrtn "i» ?rin3 rhn^ or6

rn^
• t'"? ÎJ?^

: ij'O ^3103 bîntîn 'lyynu'rvB ntz^s rnàn îhnxi
iT •

:
• : V.'* TJ • V : v :;.’:it^ /.* -:'*• - U “: r:

intTii’^) "BnDi vp’ np qto rnrn es

T3 D niD-ns
’

3b3"Dx •'3 ü^k Dnp

n^^73 “ipDf3 Tnsbv rvus nibipni *

r6:ri’i nÿj nbno T>i^:3nW n*w ciDinb nt^x nnst^ob

“im 'jobi rwD •'JD? nriDj^m 2 : rmm nsbo-i

: Ttoxb nyto’pns nnD myn-pDi DK^ün în3n
0'»nj?’i3n nnyn Tiira ^^^r^<b NinVh3is3 nD\j’'3X 3

: 'D ïTTxb 0^:31 nb 1^^D^3^^ rnp ht; 3 nvr"by
I JT v-.T • J : V 1-^ -'a j- -;i- \t :

-

Î5. P '*3 =i:i^3î^“DK? yn.r npb 4

"nx HB^D 3">p-‘>’i 5 ; !D’'3X ’nx ’n’in3 ntnî>5

i. »y»aT - D -. : rrini '>:Db îDDE^D
/•;• ivTT

Ainsi, pendant ces quarante années, malgré la rie misérable que les Israélites

ont meuée dans le désert ,
nonobstant les pestes , les maladies , les guerres, il

n'y a eu qu'une diminution de i8ao Israélites et une augmentation de looo

jérites. De tels résultats ne sont pas dans le domaine des choses naturelles,

et par conséquent n'ont rien d'historique.

Ch. XXVll. I. ri33npm £/les approchèrent. Ben Ouiiel ajoute rU’T ’sS

aatriiunal ( voy. ci-dessous , ch. 36, v. a). nnSiCIQV Ben UusicI DD’33^

de nO’33 naissance
y
mot grec •yisiTic.

3. DO 1M0n3 *3 Le Samaritain ajoute 13>3K car c'est par sa faute qu est

mort notre pere
,

c'est-à-dire et non par la faute d'autrui
,
comme complice

de Kora'h. "h 1’H nS 0*331 H n eut pas de fits. Le célèbre lebouda Ilalevy,

cité arec éloge par Âben Esra, croit que cette phrase doit être jointe à la précé-

dente, c'est par safaute qu'il est mort sansJtts \
mais selon l'observation de Men-

delsohn, la position des accens toniques n'est pas favorable à cette version,

puisque DM a nn tjpt cahef, qui est une panse de premier ordre.

4. *3 Parce que. Le Talmud trouve que ces 61les étaient spirituelles et bonnes

t
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i33 NOKUnES. XXYl.

la famille de Kehath
;
de Merari, la famille d6 Merari.

'

58 . Voici les familles de Lévi; la famille de Libni, la

famille de 'Hébrone , la famille' de Ma'hli, la famille de

Mousclii
,
la famille de Kora'li

;
et Kebath engeudra Am-

rame.

59. Et le nom de la femme d’Amrame
, lochebed ,

fille

de Lévi
,
que (sa mère) a enfantée à I.évi en Égypte. Celle-

là enfanta à Amrame,'Aharone, Moschéet Miriame, leur

sœur.

60. Il naquit à Aharoiie
,
Nadab et Abihou

,
Élazar et

Ithamar.

61. Nadab et Abihou moururent lorsqu’ils présen-

tèrent du feu profane devant l’Éternel.

6a. Leurs (personnes) dénombrées furent vingt-trois

mille
;
savoir : tout mâle d’un mois et au-dessus, car ils

n’ont pas été recensés parmi les enfans d’Israël, parce qu’il

ne leur ajpas été donné d’héritage au milieu des enfans

d’Israël.

1" Recensement. a” Recensement. Différences.

I. Reoabcae 48,5oo 4.3, 7 3o
— >'77o

2. Schimane 59,.3oo 22,200 — 37,100

3. Gad 45,B5o 4o,5oo — 5,i5o

4. Ichouda 7^1600 76,500 + i,9‘>o

S. Issachar c/l 00 64,3oo + 9,900

6. ZcbauloDC 57,400 6o,5oo + 3,100

7. Ephraïmc 4o,5uo 3a,5oo — 8,000

8. Menatchë 3i,aoo 52,700 + 20,5oo

9. Biniamine 35,400 45,600 10,200

lO.'Dane 62,700 64,400 + 1,700

1 i.’Âschère 4i,5oo 53,400 -f- 11,900

11. Nephtali 53,400 45,400 — 8,000

totaux. bo3,55o 6oi,73o total des différences — 1,820

LëTÎtci 22,000 a3,ooo .. + «,000
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petoamime), c'cst avoaer qu'on n'en tait rien. D'apr^i Jnsni! , ch. i& et i8 . nn

aurait tiré au sorties posilions de chaque tribu. L'étendue superricielle, telle

qu'on la trouve dans les cartes, n'est pas proportionnelle aux nombres indiqués

ici; ainsi Schimone
(
Siméon) , la tribu la plus faible

,
occupe .notant d'espace

que Dane , la tribu la plus forte après Joda.

58. t^S Samaritain *33 dcnr Léni; Septante id. On n'énouièTe ici que

cinq familles. *33^ Liàni. Ce sont des guerschonites. {3311 Ce sont des

kehatites ; *SnO et *i[nO sont des mérarites. rPp Sont encore des kehatites.

Cependant elle n'est p.ns indiquée ci -dessus comme une famille principale; par

contre on omet quatre familles principales , entre antres celle d'Amrame , men-

tionnée seulement de nom. (Voy. tiomb. , ch. 3. . i8. )

Sg. OnVOS • . 'IZIK Cette phrases des dif&cultés; roy. Ex., ch. 6, r. ao.

Les Septante traduisent çuia engendré ceux-ci
(
S Scixi tsvtovc ), ils ont In QJItt

Michaëlis prend le mot firiK pour un nom propre
;

pour celui de la mère

de lochebed. Il est impossible qu'Amrame ait épousé la 6IIe du filsdelacob;

de sorte que par *1^ f|3 il faut entendre, non une fille de la tribu de Lévi,

née en Égypte, mais une descendante de Lévi. Les versets 5g—fit ne sont pas

à leur j>lace.

fia. 1*ri*1 Voir le recensement. Hons donnons le tableau comparé de ce

recensement avec celui du chapitre i*' pour les Israélites , et do chapitre 5 pour

1rs lévites.



NOHBRES. XXVI.i3a

de 'Héber ;
de Malkiel

,
la famille de Malkiel.

46. Le nom de la fille d’Aschère , Sâra'h.

47. Voilà les familles des enfans d’Aschère, selon leurs

(personnes) dénombrées, cinquante-trois mille quatre

cents.

48. Les enfans de Naphtali
,
selon leurs familles : de

la'htséel, la famille de la'htséel; de Gouni, la famille de

Gouni
;

49. De létser, la famille de létser; de Schilème,

la famille de Schilème.

50. Voilà les familles de Naphtali, selon leurs familles

et leurs (personnes) dénombrées
,
quarante-cinq mille

quatre cents.

5 1. Voilà les (personnes) dénombrées des enfans d’Is-

raël, six cent un mille sept cent trente.

5 a. L’Éternel parla à Mosché, en disant :

53 . A ceux-ci le pays sera partagé pour héritage, au

nombre des noms.

54. A la (famille) nombreuse tu augmenteras l’héritage,

et à la famille moindre tu donneras moins d’héritage; il

sera donné un héritage à chacun selon ses (personnes )

dénombrées.

55 . Toutefois le pays sera divisé par sort; ils prendront

leur héritage selon les noms des tribus de leurs pères.

56 . Par le sort sera donné à (
chacun

)
son héritage

,

soit considérable
,
soit peu considérable.

5y. Voici les(personnes) dénombrées de Lévi, par famil-

les : de Guerschone, la famille guerschounite ;
de Kehatb,

sarons camment on a'y eat pris, ni si on a en e'gard à la bontë dn terrain. Le Talmnd

fournit nne longue discussion à ce sujet ; il fait interrenir les oracles (
ouriaut
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46- n*1V Sara'i. Pourquoi fait-on manlion ici de cette 611e? I^s commen-

tateun s'évertuent à en trouver le motif. lar'hi dit : on U nomme parce qu'elle

vivait encore ; ce qui est une absurdité' manifeste. Arbarbanel dit : parce que

c'était quelque femme d'un grand mérite, et Na'bmeni dit qu'elle était 6lle de la

femme d'Ascbére , mais d’un antre mari
,
qui n'a pas laissé de 61s

,
de sorte

que son héritage est échu à cette 6 lle, comme pour les 6lles de Tselopb'bad,

dont il a déjb été question ci-dessus. Le fait est qu'on n'en sait rien, et qu'il

importe fort peu de le savoir. flIV Septante , ils ont In jt^V nom de la

femme d'Abrabame. Il est extrêmement rare dans la Bible de voir le même nom

porté par plusieurs personnes.

53. rhyh À ceux-ci. Selon lar'bi b ceux qui ont maintenant vingt ans, et

pas b ceux qui auront vingt ans lors de la prise de possession ; et quoique

la conquête ait doré sept ans et le partage autant, le nombre des partageans a

été de 601 , 730 .

5<. 3iH Littéralement au aamireax, b la bimille nombreuse.-

55. hlU3 *^K dVa/i <ra sorl. Le pays a été partagé au sort, mais nous ne
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r

•' 36 .' Et voici les enfans de Schouthela'h : d’Erane

,

la farnille d’Érane.

.. 37. Voilà les familles d’Éphraïme
,
selon leurs (per-

sonnes) dénombrées, trente-deux mille cinq cents ; voilà

les enfans de Joseph, selon leurs familles.

38. Les enfans de fiiniatnine, selon leurs familles ;

de Bêla, la famille de Bêla
;
d'Aschbel, la famille d’Asch-

‘bel; d'A'hirame
,
la famille d’A'hirame;

3q. De Schephoupbame, la famille schouphamite; de

'Houphame, la famille 'hoiiphamite.

I\o. Les enfans de Bêla furent Arde et Naamane : ia

famille d’Arde; de ISaamane, la famille de Naamane.

4 1. Voilà les enfans de Biniamine, selon leurs fanpilles et

leurs (personnes) dénombrées, quarante-cinq mille six

cents.

4a. Voici les familles de Dane
,
selon leurs familles :

de Schou'hame , la famille de Schou'bame
;
voilà lès

familles de Dane
,
selon leurs familles.

43. Toutes les familles de' Schou'hame, selon leurs (per-

sonnes) dénom brées, soixante -quatre mille quatre cents.

,44- Les enfans d’Ascbère, selon leurs himilles: de

limna
,

la famille de limnu
;
de lischvi

,
la famille de

lischvi
;
pour Beria

,
la famille de Beria.

45. Des enfans de Beria
,

de 'Héber, la famille

de Biniamioc cit Irts-corrompuc. Le Samaritain fait prëcdder ce mot

de TIkS cette leçon est évidemment la véritable; Septante id. , mais Onn-

klonsse comme le texte.

' OniV Septante Vatic. Xajui , Alex. Xajuu/à, dans 1a Genèse aton .

45. USS M.an9iia dans le Samaritain et avec raûon; dans Ica Sep-

tante de même.
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n^bb '

'>iE^’*n nnsE^o '!W nion nnsE/o nibb’
T •:• A-:-- .-V-:- •;•; x;-- --:• x;-;

nnDtyp nnnb nynn ’asb 45 : nnptÿn

38. fQ*j3 >33 Béai Biaiomime. En conférant cet familles avec celles de

la Geodte, on trouve une grande divenitd de nomt et une différence dans le

nombre des familles. Dans la Genèse on en compte dit , et ici on en compte

cinq des enfant et deux des petils-enfans de Biniamine (v. 4o) -dreie etNaàmone.

03>riK Septante Alex. ‘Ax'fif, Vatican dans la Genèse .on üt>nK
A'ht

39 . ODIfivS Samaritain 0>91V Septante id. Gen., ch. 46 «
*. >> Q>fiO

Sfoupime,\ Chr,
,

ch. 7 , v. ix Q*fiV— OBTI manque dans les Septante ;

dans la Genèse il y a O’&TI •

40. |OJl31...3>n>1 ^ey enfans de Bêla étaient Arde et Naamane. Le Samari-

tain n'a pat las trois roots yS3 >33 3>n>1 *< des denx mots {DJ131 33K
il met teolement TVkV le Syriaque a la même omission, mais pat la même

altération. 33K Septante ‘At*.p , dans la Genèse Arde et Naamane sont indi-

qués comme les enfant de Biniamine. Concluons de tout ceci
,
que la généalogie
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i3o NOnBBES. XXVI.

roneja famille de Schimrone.

a5. Voilà les familles d’issachar, selon leurs (personnes)

dénombrées, soixante-quatre mille trois cents.

s6 . Les enfans de Zeboulonc
, selon leurs familles :

de Sered, la famille de Sered
;
d’Eilone, la famille d’£i-

lone
;
de la'bléel

,
la famille de la'hléel.

37 . Voilà les familles de Zeboulone
,

selon leurs

(personnes) dénombrées, soixante mille cinq cents.

aS. Les enfans de Joseph
,
selon leurs familles : Me-

nasclié et Ephraïme.

ag. I.,es enfans de Menasché: de Machir, la famille

de Machir; Machir engendra Guilad
;
de Guilad, la fa-

mille de Guilad.

30. Voilà Iss enfans de Guilad : d’Iézer, la famille d’Iê-

zer; de 'Hélek, la famille de 'Hélek;

31. Et Aschriel
,

la famille d’Aschriel; et Schc-

chéme , la famille de Schechêrae.

3a. Et Schemida, la famille de Schemida; et 'Hépher,

la famille de 'Hépher.

33. Tseloph'had, fils de 'Hépher, n’avait point de fils,

mais seulement desfilles;lenom des filles deTseloph'had,

fut Ma'hla', Noa
,
'Hogla , Milka et Tirtsa.

34- Voilà les familles de Menasché; et leurs (personnes)

dénombrées (furent) cinquante-deux mille sept cents.

35. Voilà les enfans tl’Éphraïme, selon leurs familles:

de Schouthela'b
,
la famille de Schou thela'h

;
de Bêcher ,

la famille de Bêcher; de Ta'hane, la famille de Ta-

'hane.
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'

: ni^5D Etcn i .nbx dW rmpbS
niÿ:p ’ji.3 29 : n^:p onnst^pb

TltV^. n7pi
’"i''

3en nns^b TDob

nnsi^b "if^s ibb.T ^22 n‘?x 3o pnybjri mïstÿD

3 i
: ’pbn'n nnsiz^p pbnb

jn’'Dt2^ 32 :
7DDt£tn msi:?D Dstbi ^Nit^xn nres^D

“insw 33 ; nçnn nnpî^p -ipiii mpctp

nto' p b’J3 7 Tin—xb isrnp

34 : rivnn\ nbp nbjn np\ nb^np iijpbb

jnbi eiS'>5 '•tîtohi ’obEt Di4nps>i ntî^jb rtisbb

Dnr©t?pb D^pipa nb.N 35 d :

jnnb’733,1 rr^ü ipib 'TjbnEtn nnsi^ nbrS’icÿb

94- 37ü*h I-c m^me que le 3V <lc la Genèse, ch. 46,». . 3.3

3o. ITJI’N Se|ilan,e Valjale /«e/-. Syriaque, Saadias
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<29 NOltBRES. XXVI.

1 3 . De Zera'h, la famille de Zera'h
;
de Schaoul, la

famille de Scbaoul.

14. Voilà les familles de Schimone
;
vingt-deux mille

deux cents.

1 5 . Les fils de Gad selon leurs familles : de Tse-

phone
,
la famille de Tseptone

;
de 'Hagui

,
la famille

de 'Hagui; de Schouni, la famille de Schouni
;

16.

D’Ozni
,

la famille d’Ozni; d’Éri, la famille

d’Éri
;

17. D’Arod, la famille d’Arod
;

d’Aréli, la famille

d’Areli ;

1 8. Voilà les familles des enfans de Gad , selon leurs

(personnes) dénombrées
,
quarante mille cinq cents.

19. Les fils de lehouda : £r et Onane; £r et Onane

moururent au pays de Kenâane.

ao. Les enfans de lebouda furent
,
d’après leurs fa-

milles : de Scbéta
,

la famille scbéianienne
;
de Pe-

retz
^ ta famille de Peretz; de Zera'h, la famille de

Zera'h.

ai. Les enfans de Peretz furent: de 'Hetsrone, la

famille de 'Hetsrone
;
de 'Hamoul

,
la famille de 'Ha-

moul.

aa. Voilà les familles de lehouda, selon leurs (per-

sonnes) dénombrées, soixante-seize mille cinq cents.

a3 . Les enfans d’Issachar
,
selon leurs familles : de

Tola, la famille de Tola; dePouva, la famille pounienne ;

a4 - DeIaschoub,la famille dulaschoubi; de Schim-

Scplante ’A^iàx, yiriel, Syriaque iii.
,

mais le Samaritain C|

Ounklousse comme le texte hébreu.

X SlOn ’llamoal ; Samaritain SK123n Septante Alexand. de même
;
du

Vlican Ia/u»oT.

• 7 -
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HD'n pw nj? m?in^ >9 d : m<D
'ùmstàob rrpi 20 ; wjs px3 pvvti -iw
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• : t : i-: j;r-

,

1«it; I v/.-
u,

nit? rnnst^P r?5?
nnsa'D ’pbïnb *rn£i^:3 Tin^n ai : Tnrn nnstÿ'o

nhDtt^D nbx 32 : ’>biDnn' nnst^o bionb i:hvnh
y : :

• •••/• r it v -v“ :
• t: -

E^on 1 *T?N o^aEh nÊt ompsb
onhEE^ob 23 D

mr-p
I.T :

ni^^oTT*<**“ !••

a^' 24'
: i:^n nnsE^o rkh >vbinn nnao^D vaSn

t; r - *\-
;

• t-. ; ^-x i

-
"V" :

• ' x

celle de Zéra'h d'ici ne l'y tronee pa»
; n^T «t rempUed par ^nV Tsobar. On

croit qne c’eit le même bomme. Dans la Genèse on compte une famille de

pins; celle d'Ahad.

> 4 - Q*3V Deux, avant ce mot les Septante mettent ia xïc ivim(4)ac

«vxâr
,
ib ont lu On’TIpfib : de même la Yulgate.

S. *U >33 Béni Gad. Dans la Genète , 1 l'endroit ciU , on compte sept fa-

milles; ici de même; mais la famille p32fK Etstone de la Genèse est rem>

placée ici par *3TK Oini (verset i6). Dans les Septante, édition du Vatican et

d'Alexandrie; les versets i 5— 18 do texte sont placés après le verset 27, et

après ce verset 27 viennent les versets 44—4? ensuite le verset 18. Par ce

placement les tribus sont énumérées dans le même ordre que dans la Genèse

(cb. 46).

16. *1]} Samaritain **ÎJJ Septante , Syriaque id. ,
mais Onnlclousse,

Vulgate
,
S.iadias comme le texte hébreu.
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NOKBnES. XXVI.taS

leré'ho
, en disant :

4. De l’âge de vingt ans et au-dessus , comme l’Éter-

nel avait ordonné à Mosché et aux enfans d’Israël
,
sor-

tant du pays d’Égypte.

5 . Reoubene, premier-né d’Israël: les fils de Reoubene

(étaient) 'Hénoch
,

la famille de 'Hénoch
;
Paloii, la fa-

mille de Palou
;

6 . De 'Hetsrone, la famille de 'Hetsrone
; de Carmi

,

la famille de Carmi.

7. Voilà les familles de Reoubene; leurs (personnes)

dénombrées furent quarante-trois mille sept cent trente.

8. Les fils de Palou ,
Éliab.

9. Les fils d’Éliab
,
Nemouel ,

Dathane et Abirame.

C’est Dathane et Abirame
,
convoqués de la réunion

,

qui s’étaient mutinés contre Mosché et Aharone, dans

l’attroupement de Kora'h, dans leur soulèvement contre

l’Éternel.

I O. La terre ouvrit son sein et les engloutit avec Ko-

ra'b, quand (aussi le reste de) l’attroupement périt,

lorsque le feu consuma les deux cent cinquante hommes,

et qu’ils furent un signe (exemplaire).

11. Les enfans de Kora'h ne moururent pas.

12. Les enfans de Schimone selon leurs familles: de

Nemouel, la famille de Nemouel; de lamine, la fa-

mille de lamine; de lachine, la famille de lachine ;

< • . inO kS rnp OSI eu/aat de Kora'h ne moururent fas. Ben OaxitI

dit qn'ib n' étaient pat dans le complot de leur père. Selon larhi, ili y étaient,

mais te tont repentit i tempt.

ta. StnOJ Samaritain de même Sk103 Vater cite un texte hébreu oit il y

a Stn03; Genéte (ch. 4h, > 0
)
on litSKIO’ lemouel.

i3. ri Zira'h. Dana laGenète (loeo cUato) on compte tu faraillet;

T. IT. 17
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3Di^' rébç^ o^î^s =';rn}'

9 : DN^bx'x^D 8
‘’; nixD

'{sirip
î{71.'l Sîÿbx

nî^nia niiVnnj^aJpn^^ nE?b-b^ bfn “it^x rn3?n

onX ÿbnni rrs-nx 'psn nnsm lo ’; nirrpÿ

\iND-i D'^nn ns E?sn rron nioa nip-nxa

12, D : vio"X5 ni"5"''J3!i II : d:p 'Vrpi tÿ'ix

r>îÿh Psao^n nnstî^o btoP bnhstÿob Wütû las

mt? i3
; ijiD’n mstÿp wn nnsa^D

-v; ,
!• «IT- -V- :

^ ' ‘t; a- -it- •^- ;
•

5. Tun Pour lianV « 'ffeuoc/i
,
c’ut-à-dire Je 'flenock ; de même

KiSfiS etc.; le 11K3 remarqne qne U teminaieon des noms de ce chapi-

tre est irrdgulière . car le > indique ordinairement le rapport, la cons-

truction (Dntn) et dans les mots terminas par n , ce n est remplacé par nn

3 suivi d'un >: ainsi nSv fait oSv et de nifi se dit >3^9 pour >31S: ainsi H^Qt
T t

devrait faire »33D’ et 11^*13 *3JJn3 , ou bien *n30’ . ’nyHS , et pourtant

verset 44 1730* reste invariable, comme en état absolu
; de même syS33 au lieu

de snyn3 ou .tjpvu , de même >311 qui en construction devrait faire >*3n etc.

9- 13fn Racine nï3 an Iliphil ,
exciter la dispute.

10 . nip ntO Le teste samaritain au lieu de ces deux mots met et

place les deux mots fl^p JIK devant O’ItfOn ilMI de sorte que d'après le Sa-

maritain Kora'h n'a pas été englouti; ce qui est conforme au récit du cha-

pitre i6 . V. et 3^ ;
mais les Septante tradui.<.ent comme le teste hébreu.

O3S—03 De 003 itérer

,

ce qui est élevé, un drapeau, un sign,al. C'est pour-

quoi, dit le 13K3 les oeuvres de Dieu , sa grandeur, s'appellent Q*03 parce

qu'elles serventi montrer les voies de Dieu, pour inspirer aux hommes la crainte

et l'amour de Dieu.
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NOMBRES. XXV, XXVI.«7

en£ans d’Israel.

14. Le nom de l’homme Israélite frappé, celui qui

avait été frappé avec la Midianite, était Zimri, fils de Sa-

lou, nas.si de la maison paternelle de Schimone.

1 5 . Et le nom de la femme midianite frappée était

Cozbi
,
fille de Tsour, chef de peuples, de la maison pa-

ternelle en Midiane.

16. L’Éternel parla à Mosché, en disant :

17. Serrez de près les Midianites
,
et frappez-les :

18. Car ils vous ont serré de près par leurs ruses

qu’ils ont imaginées contre vous, au sujet de l’affaire de

Peor et au sujet de Cozbi
,
fille du nassi de Midiane, leur

sœur, frappée au jour de la peste, pour le fait de Peor.

Ch. XXVI. I. C’était après la peste.... L’Étemel dit

à Mosché et à Élazar , fils d’Âharone le cohène
,
en

disant :

a. Faites le dénombrement de toute la réunion des

enfans d’Israel
,
de l’âge de vingt ans et au-dessus

,
selon

la maison de leurs pères
,
tout (homme) venant à l’ar-

mée.

3 . Mosché et Élazar le cohène leur parièrent dans les

plaines de Moab
,

auprès du lardène (Jourdain), de

rr'tiiblir un texte conforme an sens que l'on vent adopter. Oanklonsse et Ben

Ouziel intercalent le mot àe Us compter. La Vulgate dit : locnti snnt

itaque Moïses et Eleazar sacerdos in campestribns Moab super Jordanem con-

tra Jerico , ad eos çui erant-, a viginta omnis et supra , sicut Dominns impe-

rnverat
,
quorum isie est numerus. Le Sjriaqne dit : et Mosché tes compta de

eingt ans et au-delà, comme Dieu l'a ordonné à Mosché.
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i4- *31901^ I>a tribu de SchÎMone (Siradon) formait duq maisons ; ce Zimri

dtait le «hef d'une de ces maisons.

5. Tsour, dtait un des cinq rou midianites, Toy. ci-dessous, cb. 3i, t. 8.

y. ^1*1V Infinitif pour un impdratif, comme *173f ( Exode, ch. ao, *. 8.)

x8. On»S333—S33 asimce-, 1^33 de ^33 au Piel, agir artc astuce. Ben

Ouxiel jrt’f11’0’3 ni3’93 ^'“•r 1‘ conseil de leurs tromperies , VI3K 1*733/1*1

Gtn
,
ch. Sy, T. Ils pensèrent astacieuseaunt sur toi.

Cb. XXVI. I. nS30n... *n*1 Ces Septante joignent avec raison ce dernier

fcrset an premier rerset du chapitre snirant. Mais il est possible aussi qu'un

dcrirain ait insdré ce demi verset pour dlablir une liaison entre les chapitres; car

\f chapitre aS devait être naturellement suivi par le chapitre 3i qui traite de la

guerre contre les Midianites.

a. IKV C'est le troisième recensement

3. Ce verset et le suivant sont évidemment altdrds ou défectueux, et celte

alteration doit être très-ancienne , car toutes les versions sont littérales et

par conséquent défectneuses. Le sens est pourtant facile h découvrir. Nous

avons adopté les interpolations proposées par Mendelsohn ; il est aisé aussi de
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NOMBRES. XXV.ia6

lite et Ja femme , et la peste fut arretée de dessus les én-

fans d’Israël.

9. Les morts de la peste (furent au nombre de) vingt-

quatre mille.

10. L’Eternel parla à Mosché en disant :

I r. Pin'has, fils d’Ëlazar, ûLs d’Aharone le cohène, a

détourné ma colère de dessus les enfaris d’Israël
, animé

de mon zèle au milieu d’eux ; et je n’ai point consumé

les enfans d’Israël dans mon ardeur.

13 . C’est pourquoi dis
: je lui donne mon alliance de

paix.

i 3 . Elle sera, pour lui et sa postérité après lui, une al-

liance d’un cohénat perpétuel, en récompense de ce qu’il

a montré du zèle pour son Dieu
,
et qu’il a rédimé sur les

ce sens; selon d'antres Othv est pris adjectÎTement; alliance qui donne la

fclicild; c'est dans ce sens que traduit Mendelsohn.

i3. ohiy .... nn*rn La dignité du cohënat a dë)h ëtë promise; pour

lever cette difficultë , le Talmud dit qn'elle n'a ëld accordëe qn'i Âbarone et

h ses enbns et h tes descendant à naître après l'onction
,

et Pin'has
(
Phine'cs ]

était né auparavant. Cepeudaot cette dignité était aussi dans la famille d'I-

thamar, et Elie était le premier de cette famille qui en fut revêtu. Mais elle

fut restituée aux descendans de Phinées dans la personne de Zadok
(

1 Rois,

ch. a, V, a6, et ch. t-j ,
v. 35 }, et y resta jusqu'h l'extinction do sacerdoce. Il

est h remarquer que si le privilège hérc'ditaire du cohénat est la récom-

pense d'un meurtre, le privilège de la caste lévitique est la récompense d'un

massacre (Exode, ch. 3a, v. ay); ce qui est parfaitement décrit dans ces

vers du plus grand poète qui ait jamais existé.

Pie descendcs-vous pas de ces fameux lévites.

Qui , lorsqu'au Dieu du ?iil le volage Israël

Rendit dans le désert un culte criminel

,

De leurs plus chers parena aaiislement homicides ,

Consacrèrent leurs mains dans le sang des perfides
;

Et par ce noble exploit vous acquirent l'honneur .
_

D'être seuls employés aux autels du Seigneur?

(
.èthalie , acte IV , seine Ht)

.
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bre, on plntftt près de la cheminée. En arabe n33 kabbah on cabah et avec l'ar-

ticle n33'?K alcaba ; d’où vient l'espagnol alcàba, en français akone. partie in-

tdrienre de la tente où est le lit. nn3p Sn Ounkl. tunuch lions son rentre.

Sept, kiè tîc piiSfAç «ùtîïc* àlrarers la matrice. En arabe 33 difsigne le cocjx.

Selon Gueddes ce mot anrait même signification que n3p et signifieraitAr chambre

de tafemme ; ce qui n’est pas ù rejeter. Cette action montre du dévouement ,
dn

conrage et du fanatisme; elle a servi de texte i beaucoup de sermons sangui-

naires, et de stimulans ù des crimes commis au nom de la religion. Sacrifier sa

vie nu nom de la loi est le devoir le plus sublime de la morale. Tuer les antres

est une cruelle nécessité qui doit toujours être commandée ou par le magistrat

compétent on par la défense personnelle; hormis ces deux cas, il est difficile

de déterminer ce qui distingue on meurtre d nu assassinat. Voy, sur ce ver-

set Ben Ooiiel. najOn La plaie. On croit qu’il s’agit d'une peste
;
elle n’est

pas explicitement mentionnée.

9. 0*3ÜJTl ny33K yingt-fasUre mille. Ce nombre est le même dans

tons les textes et dans tontes les versions. Saint Paul cite seulement ringl-lrais

mille (ICorinth, 10,8); il aura cité de mémoire; pour l’objet qu’il avait en

vne le nombre importe peu.

I*. tfltOp flK 1tCp3 Septante *1 t5 J»xS<r«; /tou tôt ^«ast
,
vengeant

ma jalousie; mot ù mol en jalousustma jalousie. fttUp lar’hi, emportemenb.

tUp Ea arabe signifie rougir beaucoup. KOp Est dn Piel.

• a. OlS® ’fin3 Présente une difficulté. Selon Aben Esra il fiiul sous-

entendre tn*33 mon alliance, aUianee dèpaix', les^ Septante traduisent dans
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NOMBRES. XXV.laS

nel s’enflamma contre Israël.

4 . L’Éternel dit à Mosché : prends tous les chefs du

peuple, et fais-les pendre devant l’Éternel, en plein

jour; et l'irritation de la colère de l’Éternel se détour-

nera d’Israël.

5. Mosché dit aux suffétes d’Israël : tuez chacun les

gens qui se sont attachés à Baal Peor.

6. Et voici qu’un homme des enfans d’Israël vint
, et

amena la Midianite à ses frères aux yeux de Mosché et

aux yeux de toute la réunion des enfans d’Israël , tandis

qu’ils' pleuraient à l’entrée de la tente d’assignation.

7 . Pin'has (Phinées), fils d’Élazar, fils d’Aharone le co-

hèue, l'ayant vu, s’éleva du milieu de la réunion, et prit

une lance à la main.

8. Et vint derrière l’homme Israélite dans la cellule,

et les transperça tous deux par le ventre, l’homme israé-

det membres. Dao* le DeuU'r.
(
ch. ai , r. ai ) il eat qoeslion de la poteoee

f» Vy iriK n’hni - watin En face du soleil. Beo Ooiiel dit

eu matin. Selon Aben Etra publiquement; Ben Ooiiel ajoute l'ordre

de lea descendre de la potence avant la nuit.

5. V©3ît B’R Tuetcbacun ses hommes. Voy. Exode, ch. 10
,
r. aS. Se-

lon le Talmnd on en a tnd pins de cent soixante dix-mille. Ce sont des exagdratioiis

familières i cet ouvrage.

6. Xionon i-e Midianite. Tootefoia ci-dessus (verset 1 ) il n'est fait

mention que des filles moabites. Selon Ben Onxiei l'homme dit k Mosché : ne

va pas dire que la Midianite est prohibée ; toi-mème tu as épousé nne Midia-

nite, fille de letbro; etc. Septante tfteiyuyt t«» à/ix^àv «ùt»ï mfit nit

MuliuiiTii , il conduisit son frère à la Madianite; ils ont In

J10**TDn Sk VnK nt< 31pn Cette leçon parait plausible; elle rend l'action

de Pin'has pins hardie, puisqnll l'avait exécutée au milien des Midianites.

7 . nO*1 Pifue. Septante eups/sàm-ai, un dard,

8 . nSpn De SSp router; la teute. Septante tic tîi sù/uiiei , daus la ciam-
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aaui i Babylone (Herod, Ut. i , ch. 1 99) et il en est aossi question dans Barnch

(rh. 6
,

T. 4a , 43 ).

3- ^0y*3 I! joignU. De *tOÏ au Nipbat , être lié , attathè. Septante

triaiefa, il fui inilii. Ben Onziel dit :

maria kSt kd»p3 KiDona 3ij;a ttbyaa bme» n>a teay nannnn
ttaO’P kSs peuple d'Israël se foigail à Baal Peor

,
comme un clou dans

le lois , on ne peut l'en séparer sans déchirure. httlV* Avant ce n>ot on Ut

dans le Samaritain 030 àes enfans d’Israël, et pas tons, ^qya bysb Baal

Peor. Le mot Peor (ch. a3. v. s8
)
i donnd son nom à celle déile', ou en a

tird son nom.

4- ypim Racine yp» an Hiphil, pendre. OHIK Eux. Ce mot est e'quivo-

qne. A la première vne on pourrait croire qne Dieu ordonne de pendre les chefs,

mais il n'en est rien. Le verset suivant nous apprend qne le mot QDIK eux

,

se rapporte à cenx qni ont fait des actes d'idoUlrie. Le Samaritain a nn tout

antre Uite Tiys SysS O’TOïSn O’WKO DK 13300 30tts*>. çu ils tuent

tes hommes fui se sent /oints à Baal Peor, Les testes hébreu et samaritain

réunis semblent former le vrai sens, qui toutefois n'est pas très-sAr. Les

Septante traduisent : prends tous les chefs du peuple, et châtie-les en face du

soleil. Ainsi ils ont fait rapporter OJllK eux aux chefs ; ils rendent ypini par

«asarii>|uàTi«vr aàrsvr
, d/Ane-Ars ,

afSche-les , suspends lenrs noms. D'au-

tres commentateurs ont traduit parpendre. Nous trouvons
(
II Sam.

,
ch. ai

,

R ) 'fH OUypim I-e mot yp> parait désigner le supplice de la dislocation
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ia4 NOMBRES. XXIT, XXV.

a3. Il recommença sa parabole, et dit :

Malheur
!
qui peut vivre si Dieu le lui a destiné ?

24 . Des vaisseaux (^viennent) de la côte de Kitirae,

Tourmentent Aschour,

Tourmentent Eber ;

Lui aussi sera détruit.

25. Bilame s’étant levé, s’en alla, et s’en retourna à

son endroit
,
et Balak aussi s’en alla son chemin.

Ch. XXV. I. Israël ayant demeuré à Schitime, le

peuple commença à se prostituer aux Biles de Moab.

2 . Elles invitèrent le peuple aux sacrifices de lenrs

dieux ; le peuple mangea et se prosterna devant leurs

dieux.

3. Israël s’attacha à Baal Peor
,
et la colère de l’Éter-

ce* chant*, comme partout, ont prrcedi! l'bUtoire. Noos venons de lire de* ex-

trait* de ces productions, peut-^tre les plus ancienne* qui noos soient parvenues.

Il est probable qu'on y a ajonU des dvtinemens d'une date très-posUrieure k

l’existence politique de* Moabites
, Édomites, etc. S'agii-il d'une pre'diction

messianique î c'est possible; mais de la possibilité k la réalité, la distance est

immense.

Ch. XXV. I. Q’01P3 J'cd////77c. C'est peut-être le mime endroit désigné

ci-dessous (ch. 33 ,
v. 49 )

par Abel Schitime 0*|3ÏJ SSK [Deuil eU Schi-

time). Dans les noms composés, les Hébreux omettent souvent le premier

nom; ainsi flOin 'Hermone pour poin hjl3 Haul 'Hermoae (luges ,
ch. 3,

y. 3) nVin Tolad pour el TolaJ ^7^1 (Jos. . ch. 19 , v. 4). Si c’est le

mime endroit qu'Âhel Schitime , alors c'est la dernière station des Israélites

dans le désert. Sn*! Racine SSn dont nhe des significations au Uiphil est

commencer. Septante il fui profané-, (comme s'il y avait Sfl’l ) c’est

la signification de ce verbe au Piel. flUlS *0 diiauchnr avec le* filles de Moab.

Selon le Talmnd , c'est d'après le conseil de Bilame que lea Moabite* ont pro*:-

titué volontairement leur* fille*, afin d'attirer le* Israélites dan* l'idolitrie. On

en tronve un vagne indice aux versets i5 et 16 dn ch. 3i soivaal. Ben Oasiel

dit : le culte de Peor était accompagné de prostitatioo, usages infimes pratiqué*
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xrrÆ 1DV0 De Mendelsohn dît// /?/>«( ^) U lai a éésUmé,

ihm*< KUgeM4)t. Quelques maouscrits réunissent les deux mots ; U-des-

SQs Gueddes pense au terrible sammum^ le vent du désert, par l*adjonction

àt ^H/or/
,
grand. A Alep ce vent s'appelle >S*I0Ï et le D « t? et 3f se confon-

daient dans la prononciation, vor. Isaïe, ch. 44* 7*

34^ 0^30 De grand narire
^

pour ^oj. Isaïe, ch. u3, . i3.

O^XID Ouiiklousse (édition de Mets) >KOnO {rnÜ3f* seront envoyés de

Rome. Ben Outiel paraphrase : de grandes armées seront envoyées de ta Lom^

hardie (K^3^3QS Lamharnia).et delà terre d'Iialic{\X*\^\g)^se réuniront avec

Us légions venant de Conslantinople^ et tourmenteront tes Assyriens. Les uns et

les autres sont destinés à tomber sous la puissance du roi-oint
(
Messie

ICn^Ojf at condamnés à une servitude perpétuelle, lerouscholmi a la méttte

tradition ; au lira de K>J13oS on lit *KOm |0 du sud

,

et il ajonle K’jnnSs

dans de grands taisseaux KflSI KfO’IO {0 dt la grande proeiace ; poqr

0*30 le Samaritain porte K*3f3* et deux manuicrils samaritains ont lu 0*M3f)’

un autre 0*KV10 Septante ta déHeraace des mains de Kitime. Vnigute comme

Ooziel, renient in Iriremibus de liaiia
,
Us riendroni dans des iriremes d'iw

tsdie. Syriaque K’JIDT Kï^^t JO îp£U WluVi des légions soriiroat de in

terre des Chitéeus. 11 y en a qui rdunlasent du verset pre'cddent il OKI et

lisent 0*3(iSk tes oppressems,^ de'rivant 30V de Q3tD dèraster : qnànd tes

dérstsieieurs iepresseront. 0*fl3 Kitime, selon Josèphe (Aniiq., iib. i ,
ch. 6.

J I ) est l'ile de Chypre. Selon le livre des Machahdes
(

I Macb., ch. i, v. t ),

c'est la Maeddoine. Nous avons vn qu'on a aoasi proposé l'Italie. Il n'y a ici de

certain qne l'incertitude. lOy Kier. Sept. ’ECfultm, ie$ Hébreux. Ounklousse

XnÛ lapS 1‘ iord de VEuphrate. Min 0J1 Et lui aussi

,

le peuple de Kitime. /

Les peuplades chantent leurs petites qnerelles, leurs ronquéles et leurs désastres,

sur des tous élevds et même plus élevés que les plus grandes nations. A<usi les

peuples rivefaiiu du. Jourdain avaient leurs poètes, leurs chants nationaux;
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NoamREs. XXIV.ia3

19. Le dominateur (vient) de Jacob

,

Il détruit ce qui reste de la cité,

ao. Voyant Âmalek, il commença sa parabole, et dit :

Amalek est le commencement des nations
;

Sa fin
,

la perdition.

a I . Voyant le Keni, il commença sa parabole, et dit :

T^a demeure est solide
,

Ton nid placé sur le rocher,

aa. Toutefois ravagé sera Caïne
;

Jusqu’où Aschour te conduira-t-il captif?

font inr let rochers. Ceci ressemble à un jeu de mots
;

de tjp le peuple

Ktai, et {Kinecia), ton nid. >

ai. nyaV Piel de signifie enlever, par la scission
;
par le feu ou

par la pâture
; d 'nù *l*y3 qui pait. HO "X}} Littéralement jusque quoi ;

dquieoque : jusqu'à quand, ou bien jusqu'au. Septante edi iki yiiiisxi ni Hiàf

toeeia vxinupyiaf, si Asvi/fioi xi^çjxxxmntùeousi n , et si à Bear était un nid

d'astuce , les Assyriens te prendraient. Us paraissent avoir lu

q3»n mw nonp fp *ij>3'7 »n» dki Us ont lu nmy pour no ny le

sens est plus satisfaisant que celui qu'offre notre texte
,

qui parait assex cor-

rompu dans toute cette partie. La Vulgate a encore une version tout-â-fait parti-

culière : mais si tu aeais posé tan nid dans le rocher, et que tu fusses élu de

la race de Cia ,
comiien de temps pourrais-tu rester ? car Assur te prendra.

*11VK Aschour. Ben Ousiel opine pour Sanhérii ; d'autres pour Nahouchod-

nezar. Quoi qu'il en soit, la mention d'Assour montre que le document remonte

au temps où les Assyriens firent des invasions en Judée, on bien qu'il y a iâ une

interpolation.

i3. Et a4. Vater dit avec raison que ces versets sont les plus compliqués

de ce morceau si difficile; on est réduit aux plus chanceuses conjectures'

Vm IOPO il’n* *0 ’IK Ounklousse paraphrase ainsi : malheur aux coupaUes

qui rirent, lorsque Dieufera ces choses. Ben Ousiel de même. Ces deux

commentateurs pensent aux tribulations des temps messianiques. Les Septante

commencent le verset par *«! ié'àr "rit TOy , et rayant Og, JJ lO»! , ce

qui n'est pas dans notre texte; et ils finissent ainsi : malheurl qui rirra lorsque •

Dieu exécutera ces choses ? An lieu de CIVI*' rirra

,

le Samaritain a
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mil. 1*yv JV/>. Samaritain £sai>e (Étaii), Septante id. On sait que

Sétr est une chaîne de montagnes en Edome. S’D ïXVÿ ^'oj. 1 Sam., ch. i 4 ,

V. 48 ; Ps. 6o
,
T. i 4 ; 108 , t. i 4 ; 118 ,

t. i5 et 16.

I g. Tl’1 Peul venir de descendre
;
ou de nnT dominer; c'est l 'opinion du

'ntO Ouoklousse , Ben Ousiel, les Septante et ta rersion syriaque
, traduisent

d'après le premier sens; Vulgute, Saadias et Mendelsohn d'après la second;

nous avons adopte' ce dernier sens
,
qui parait plus conforme au parallèlisme

du chant. Ben Ousiel dit : il eieadra un soueerainjacohile gui détruira Cons-

ianUttopie (Kn3»»n»ünp 'taTTimÇi) et détruira ia riite demeure des Ci-

/««(po’pT tnna èony) — tjjo mü T*3i«m phrasé ambiguë;

Ottoklonsse dit : U détruira ce gui reste de la fille des peuples ; (il ajoute

IPOOy ) ; les Septsnte rendentT3V par ce gui s 'est saucé.

ao. pSoy Amateh. Les Amalècites passent encore chez les Arabes pour

no peuple très ancien. On ne sait si te sont des Schemites ou des Bamites. •

lira on Amalek parmi les enfans d'Abmhara. Est-il chef de la nation ? A In

haine qui a existe entre les Hébreux et les Amalècites , on devrait croire qu'ils

sont de la même souche. IfinflKI Amalek a ètè détruit du temps de SaM

(I Sam. , ch. ay ,
V. 8 ). De *qy préposition , Jusgu'à. Le > est parago-

giqoe. Samaritain t3K* ty jusgu'à ce gu'il sait détruit. Kira'hi explique le

ot >Ty dans ce sens. Mais le HK3 lui fok signifier à t'aeeuir, et c'est dans ce

sens que traduit le Syriaque (oSyS HSmS nfl^m e/so postérité périra à

jamais; Septante saprogéniture ( ) sera détruite.

ai- Opn iA Keui. Il en est question Geo., ch. i 5 ,
v. ig^, et I Sam., ch. ay,

. 10, et ch. 3o, T. ag; et Juges, ch. i, v. 16. Onnkl. riKoStt Schalmaah, Fiioe

£lit mention d'un peuple nommé Salmanua (
Salmani en arabe), Hist. nat. iv, Ub.

6
, eh. afi. Ben Ousiel dit qu'il s'agit de lethro, beau-père de Mosché.(Voy. ci-

dessus, ch. 10, V. ag). [D’K Adjectif, /ôr/, solide. Le peuple dont il est ici ques-

tion habitait les rochers. Le Keni , dont il est question dans les Juges, était un

peuple nomade. Qt|yi Infinitif, yV03 Sur le rocher. La plupart des forteresses
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I» NOBIBRES. XXIV.

Discours de Bilame, fils de Beor

,

Discours de l’homme à l’œil perçant.

16. Discours de (l’homme qui) entend les paroles de

Dieu ,

Qui connaît le sens du Très-Haut,

Qui voit du Schadaï (tout-puissant) la vision

,

Prosterné
,
et à yeux découverts.

17. Je le regarde, mais pas maintenant

,

Je l’aperçois
,
mais non de près ;

Un astre sort de Jacob

,

Un rameau s’élève d’Israël;

Il brise les sommités de Moab ,

Et écrase les enfans de Scheth.

18. Édotne devient son domaine,

Et son domaine est Séir
,
ses adversaires

;

Israël agit en héros.

un feu est sorti de 'HeschSoae, uneflamme de Si'hone, et a déparé Vextrémité de

Moab , le sommet de la tête des enfans de Scheone. Scbeone est un nom de ville

00 de contrée, et le verset très-obscur du Pentatenque pourrait être corrigé d'après

le verset très-clair de Jérémie. HV *33 Onnkl. t(ï?3K *33 ^3 lots los hommes-

riKS Extrémité

,

signifie aussi l'extrémité de la tète, de la barbe; on pourrait

donc traduire : il rasera les barbes des Moabites et le sommet de la tête ( en

lisant tpip comme au verset cité de Jérémie) des enfans de Seheoae (pKV) S

cependnol noos avons conservé la traduction vulgairement admise. Les Moabitea

ont été assujétis par David (li Sam. , cb. 8, v. 1), se sont révoltés sons

A'bab, et furent de nouveau vaincus par Jorame et Josapbat.
(
V07. II Sam.,

cb. 8,v. s; II Rois
, cb. 3 ,

v, 4, <t ch. r«
,

v. >4 )•

18. 01TK Edame. Cette nation a été vaincue par David. (II Sam. , ch. 8 >

T. i4 )• ntn* Selon Âben Esra un adjeetif de la forme nKOO pris'snbstanti-

* *
, I

vement; possession
,
héritage. Ounklonsse de même; Ben Ouiiel J*3nn «-

puiser'. Sept. «Miforojuia , le domaine. Selon le ^^^t3 il y a ici une ellipse

poétique ; le sens est V3’K Dm* 3’yiP H’m ‘•|»3»1« DCn* OHK n*m
Edome sera la conquête de ses ennemis

, et Séir la congnéte de ses enne—
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>7. /f fois. I,e texte annonce une prophétie, poisqo’il dit :

D*D’n nnriM3 dans la suite des temps, daot des temps recslés ; les drdner-

mens prédits en termes généraux s'appliquent k toqt ce que l'on veut. Aben
Esra pense i David , d'antres au Messie. Il est sûr qu'il s'agit d'un roi con-
quérant. Est-il de la dynastie sionite on sichemite ? ce point est dontenx. Il

serait fait allusion û lehouda (Juda), si l'on avait an vue no aanverain

de la famille davidique. Puisque l’écrivain n'a pas )ogé ponycfuble dé s'expli-

quer, c'est une peine parfaitement perdue de chercher le sens d'une énigme dont

le mot est perdu depuis des milliers d'années. Les SepUinte ne sont pas intel-

ligibles : je lui montrerai, mais pas maintenant, je la Siatifiarai, mais il a’é^h

prockerapas. De »Kfl exlrémità , contrée, qui, en construction, fait Dttfl

venant de nH£l inusité au Kal, et que nous trouvons an Hiphil, Deutér .
TT 1

7 ,

ch. 3a , V. a6 an’KSK je les disperserai, séparerai. nK3 Et en arahe

signifient fendre, séparer-, ainsi 3N1D ’DKÔ/« extrémités de Woab. OunU. dit

’3331 les chefs ;
Septante id. Nous avons traduit les sommités, mot réunissant

les deux sens. (Voy. Jérém., ch., 48 . v. ^ ). nptpi Feiariar , ndae
kir, muraille

;
an Piel, la seconde radicale manque

; la première et la troisième

sont doublées
, et la significatio'n du mot til produire le bruit d'une muraille çul

s'écroule-, c'est une onomatopée; on lit dans Isa'ie , cb. aa, v. 5 , i*p ipnpd
détruire le mur-, Mendelsohn dit il brise. Ounklousse il dominerai

Ben Onsiel {pn*l il détruira-. Septante il tuera-. Syriaque K3St731 // xoa-

rntitrou Dans le Taltmid, le mot est employé' pour exprimer une déTastatioii

Kniplp e dans le Sanaritain on lit np*lp sommet de la (éteu Ipip Se prend

auMÎ pour yp*1p le sol
^ le fondement; le mol signifierait alors// abolira

^

jelera sur la terre. Le passage suiTant de Jérdmie (ch. 4^ t Ta 4^ } est dvideiRr

ment copie ou original do verset présent :

fiK® *33 TpTpi 3»norttta Vswri pn*o p3D n3n‘7ip3cno kx> m *3
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I3I N0B1BRE8. XXIY.

Écrase leurs ossemens,

Transperce de ses flèches.

9. S’agenouille,se couche, comme un lion,comme une

lionne.

Qui le fera lever?

Bénis (sont) qui te bénissent

,

Maudis, qui te maudissent.

10. La colère de Balak s’enflamma contre Bilame ;
il

'

frappa des mains, et Balak dit à Bilame : c’est pour faire

des imprécations contre mes ennemis que je t’ai appelé, '

et voilà que tu les as hénis déjà trois fois.

U. Et maintenant sauve-toi vers ton endroit; j’avais

dit que je te récompenserai honorablement, mais Dieu

t’a refusé cet honneur.

I a. Bilame dit à Balak : n’ai-je pas parlé en ces termes

aux envoyés que tu as expédiés vers moi ?

1 3 .
(Disant) : si Balak me donne sa maison pleine d’or

et d’argent
,
je ne pourrais pas transgresser l’ordre de

l’Éternel pour faire du bien ou du mal, de mon propre

cœur. Selon que l’Éternel me parlera, je parlerai.

14. Et maintenant voilà que je retourne à mon peu-

ple
;
viens, je t’aviserai (sur ce) que ce peuple fera à ton

peuple ,
à la suite des temps.

15. Il commença sa parabole, et dit :

qo’it i'»gU ton»*il dont il eil quMiion pins loin (ch. 3i
,
t. 16 ); savoir:

de tendre des pièges aux Israélites, et de les amener de l'amonr des femmes

midianiles an culte des dienx de retle nation. Ce conseil a-t-il été réellement

donné ? Le texte ne fournit que de vagues indices.

i5. iSbD Littéralement// élira sa parabole; ce verset et le sui-

vant son: la répétition des versets 3 et 4-

16.
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*• DâyVtS Voy. ci-dcuDS, ch. *3, v. ï». 0^J* De OIJ of, par antiphrase,

nager les os
,

les briser; Toir tHiPn dob, ch. 3i, t. ii, et C|yOO Isa'fe
,

• •

ch. 10, T. 33, où ces deux rerbes ont tossi une signihcation opposée ù celle

de leur racine. I*ïri3 De yn flèche. |'nD* De ynO transpercer
, abattre.

Selon Aben Esra le singulier ^nO* se rapporte à chaque flèche b part qni trans-

perce, ainsi traduit Mendelsohn; toutefois f'TIO* paol anssi se rapporter b

Dieu qui brise leurs flèches ; c'est dans ce sens que traduit OonUonsse, qni

du reste paraphrase, ainsi que Ben Ousiel
;
Septante Us percent de flèches ten-

nemi. Syriaque ]>033 *131X111 ü iris* son dos, la vraie signification est

douteuse.

9- K’aSa Voy.Gen., ch. 4g, t. g.

O. pSD*1 De pQD frepper, mouvement d'indignation on d'impatience;

voir Thr. , ch. a , v. i5. Saadias ajoute tOltl d'indignation.

i5. ariTI Samariuinani IX ou de l'or; Syriaque et Saadias de même,

'fl ^QL'ordre de VÈternet\ après ce mol, six manuscrits ont *nbx mon Dieu;

VulgaU de même, 'fl 13T L'Éternel dira-, le Samariuin ajoute mn/;

Syriaque de même.

i4. pfy*K Racine
J*y*

conseiller. La plupart des commenUteurs croient
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Iio NOMBRES. XXIV.

' Discours de Bilamc, fils de Beor

,

Discours de l’homme à l’œil perçant;

4. Discours de(rhoramequi) entendles pai oles de Dieu,

Qui voit duSchadaï ftout-puissaut) la vision,

Prosterné
,
et à yeux découverts.

.6 . Qu’elles sont belles tes tentes, ô Jacob!

(Et) tes demeu res
,
Israël !

* 6 . Prolongées comme des vallées.

Comme des jardins sur le fleuve ;•

Comme des aloës que Dieu a plantés

,

C" Comme des cèdres sur les eaux.

7. L’eau découle de ses urnes.

Et sa semence (est) dans des eaux abondantes
;

" Plus élevé qu’Agag (sera) son roi
;

Exalté est son royaume.

8. Dieu, son. libérateur de l’Égypte,

Une rigueur de reème est en lui
;

....

,i; Il dévore les peuples , ses ennemis; r
,

-7.1 St* Baeine StA *» fotar ; l'uu On wit que Ici poitei hébreux.

CQÉnpanat voloation le« gémirQimns à de l'eaa qni a Vcoolc, et une noobreiue

paatdrité i des eaux abondantej. Lee Septante tradnieent : ua homme sortira

de son germe et dominera plusieurs peuples. Ou ilt ont eu un autre teite
, ou

ils ont. paraphrase' ; c'est ce qn'ont {ail aussi Onnklousse et Ben Onsiel. ttStO

De son seau', de sa cruche ; dn mol hébreu >S*T dli

,

peut venir le do/ium des

I.atins. La racine de >S*t est nS’T puiser. Aben Esra explique ce mot par bran-

ehes ilaucies

,

comme Ése'cb., ch. 17 , . u3. UKO Samaritain

de Gog. Septante id. est le nom do roi amalccite, vaincu par Saiil. Aben

Esra dit qu’il en est question ici par esprit de prophe'lie. Agag est-il nn nom

commun i tous les rois de cette nation , comme l’AbimeIcch des Philistins ?

Cette opinion, qui est celle deNa'hmeni.est fort conjecturale et peu vraisemblable.

On a cherché une concordance de noms entre Agag et l'Ogygcs des Grecs.

IîIsSd KV301 Son royaume sera èleri. Ce qui pourrait se rapporter h Saiil

ou à David, et ferait remonter ce document au moins à cette époque. '

T. IV. 16
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I :
. - . . . J . I

J*

3. DM Discours. De DM proférer, prononcer; en arabe porter bas. Le
mot DM Oit contacr^ aux diicouri prophdiiquee ; on le tronre déni fois dans

les Psaumes , une fois dans les Proverbes , une fois dans les Chroniques
, et

plusieurs fois dans les Prophètes. Onnklousse dit ^DK parole
; Septante de

même »««. Voy. aussi Gen.
,
ch. aa . v. i6. n3J Homme, c’est le tir des

Latins; c’est généralement le mot poétique. DD© Mot unique, employé dans le

Taimnd dans le sens d'ouerir.
( Aboda Zara , fol. 69 ). Ounklonsse >Tn ‘l’fitn

par poil parfaitement Septante àxsâivur ôpûr
, po/ant le prai.

4 . JJDV ' nin* poil; expression représentant l’état d’inspiration.

Ce verset n’est pas dans le texte samaritain. niflD Septante cpanr, la pisioa.

SS3 Onnklousse 30Ï? couché. Septante i» üvwo»
,
en songe. D’3*J1 *1^31 DI

les jeux ouperts, Onnklousse fl’V ’S3DD3 et H (Dieu) je découpre à lui.

Septante à'voxtxaxa^^ivoi ol é^QaypDi ai/xoZ , et on ôte Teupeloppe de ses jeux.

Selon la tradition
, Bilame était borgne.

5. 33D Racine 3ÎD passé dn Poual.

6. D»*7n3D Le mot ^ri3 signifie fleupe et pallée ; le premier sens a été adopté

par Ounklonsse, la version syriaque et la version grecque de Venise
;

le second

sens par les Septante et la Vnigate. Septante i><nl «serai mà^ourai , comme des

patlées ombragées. “Jn3 Onnklousse D^0 l'Euphraihe. 1*D3 Racine n03 du

Niphal
; le H radipal, qui dans ces conjugaisons manque ordinairement , est ici

remplacé par un 1 comme VDH 3e nOH (Deutér.
,

cb. 3a, v. Sy). Samari-

tain »;rtî3—D’SnND Ounklonsse K*DD’I33 comme des bousma^ des baumes;

comme mSnK 33D Ps. 43f V. 9 , la mjrrhe et les aloés. C’est ainsi que tra-

duisent la plupart des commentateurs israclites. Septante niiiai
,
des tentes

; de

même Vulgatc, Syriaque, Saadias. On croit qu’il s'agit de l’aloës
,
dont le

nom est analogue au mot hébreu ahol.
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NOMBUES. XXIII. XXIV.»'9

^5. Balak dit à Bilame : pour maudire, ne le maudis

pas, mais ne le bénis pas non plus.

a6. Bilame répondit, et dit à Balak : ne t’ai-je pas parlé

ainsi : tout ce que l’Éternel me dira
,
je le ferai ?

ay. Balak dit à Bilame ; viens donc
,
je veux te con-

duire à un autre endroit
;
peut •‘être qu’il plaira à Dieu ,

et fais-moi de là des imprécations contre lui.

38. Balak conduisit Bilame sur le sommet du Peor

,

regardant le côté du leschimone.

ug. Bilame dit à Balak : bâtis-moi sept autels
, et ap-

prête-moi ici sept taureaux et sept laéliers.

3o. Balak fit comme lui avait dit Bilame, puis il offrit

un taureau et un bélier sur chaque autel.

Cn. XXIV. X, Bllaim voyant que l’Éternel trouvait

bon de bénir Israël
,
n’alla plus comme les autres fois à

la rencontre des enchantemens
,
et tourna son visage

vers le désert.

a. Bilame, levant les yeux, vit Israël reposant selon ses

tribus, et l’esprit de Dieu fut sur lui.

3. Il commença sa parabole
,
et dit :

se/oa son is^'taJe. Selon RosenaSIIer , il y a ici inversion de mots

Oyâ3 0PS3—*Vri3 Ben Ouiirl K*ODip les sortilèges
;
Septante o/uioîc,

aux augures. L'e'crivain veut donner i entendre que Bilame avait reconrs i

des opérations magiques. Toutefois cela ne résulte pas dn récit qui précède

,

ni de celui qui suit.

*• O’nHit nn^ esprit de Dieu. Onnlclousse un esprit propiiéti^ue dau-
près de Dieu. Septante «viû/ua , le souffle de Dieu . l'esprit divin. Pbi-

lon et Josèpbe ont imaginé ici l'intervention d'un ange qui force Bilame i parler

contre su volonté; et Leclerc observe avec raison que c'est nne invention dictée
'

par l'amonr propre nadonal , comme si le don de la prophétie était exdusif

aux seuls llébren.v.
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“10X»loi?b3 ;»6 r^^DÎDn ^<b

J nî2fj7N ink 'riini. p3TT^^?1é
D^b3""bx p^3 "O^ 27 dnaina (nwa »j;»3ï;) w,
D^rlSxn’rÿsiE^ tSîjk -m ’>i’D"bN xfrab

"ü^pr^ p5s nj^^l 28
; QtÿD 'h imjTî

"bx D^3 pi^b 29 ; t]pjÿ-|n niÿsn

nv3tÿ 'nb‘^b p-n nn3)D’ny3t£^ nr3 ’Ç-na ^*^3

pb3 3o : Db^^^ n^bEh ano
Npio

*
.

• n??Si î’pNi "ts bÿ h’Dy^s
^^^rix TjniS rnrp ^j^”^3t6^P dJ^3

: ï|JD psnsiT-bx n^i_ •'t^ru
' nxppb DÿD3-oj;D3

J3^ Sî^n^r’nx xinwjr’nx ai^b? xê^^i
'2

TDx>n ib^ô xJyn 3
; m-^jx rin vbÿ inm" ratÿbA U T ; JT -

1 " v: - V Vt't r \- AT T ;
•

ï5. Uapn Selon le ^^3 la racine de 3pjt ci-dessot, t. 8 , et de Uapn
ejt également 3p3 II dit que 3pj et 33p ont 1a même signiScation; contre

l'opinion de Kim'bi, qui ne vent admettre deux racines d’une même signiSca-

tion; le 31N3 oppose à cette opinion Dfl'Dtê C)DK Jerem. , ch. 8 , y. i3,

où l'infinitif est de t|OK et le futur de {|1D .

a;. 3TP» De 3©> être droit, au futur; s'il lui est agréable. Balak , selon

les ide'es superstitieuses des anciens, croit à l'influence des lieux, et pense qu’il

y a tel endroit où les malédictions sont efficaces, et tel endroit où elles ne le

sont pas. Leclerc cite de nombreux passages qui constatent l’existence de cette

contagieuse folie do culte des localités , des temps passés et dont les dernières

traces ne sont pas complètement effacées. '

a8. aiyfln ê’^or ; nom d'une montagne dont la position n'est pas indiquée.

On sait que c'est aussi le nom d’nne idole, Baol Peor

,

le célèbre Belphégor

des Grecs.

Ch. XXIV. I. oyaa PJiaa— oya^o/-f OunkloussefDiajDTa et Ben

Ouziel fOT 3D3 JQJ de temps ea temps-, Scptwle sa’» t« waSit «vt» ,
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NoiamEg. XXIII.1 18

Parlerait, et pas n’accomplirait !

20. Regarde, pour bénir
,
j’ai accepté

;

Il a béni
,
je ne puis le révoquer.

21. On n’aperçoit de malheur sur Jacob

,

On ne voit pas d’infortune sur Israël ;

lehova
,
son Dieu , est avec lui

.

Le son (annonçant) le roi est dans lui.

22. El (le Dieu fort) les a tirés d’Égypte
,

Comme un vigoureux reême (buffle) est en lui.

23 . Car il n’est point de magie contre Jacob
,

Point de pronostic contre Israël
;

Au temps(opportun) est annoncé à Jacob et à Israël,

Ce que Dieu a exécuté.

24- Regarde ce peuple, comme lionne il se lève
,

Comme léopard il se dresse.

Et point ne se recouche qu’il n’ait dévoré la proie.

N’ait bu le sang des (ennemis) massacrés.

à uae corne-, pent-étrc le rbioocilroi. Mais selon le Deoléronome ( cb. 33,

V. 17 ), il semble avoir plos d’one corne. Cependant en cet endroit même les

Septante traduisent par monocerote. Chez les .\rabes le Q>n le rime est la gazelle ;

mais il s'agit ici d'un animal vigoureux
;
à moins qu'on ne traduise DSyUI

par course
, comme quelques-uns le proposent. 11 y en a qui conjecturent que

OKI est le buffle
;
en grec /»/u» de'signe la force. Onnklonsse NDVIl d

rèléeoUon. Dans le doute , noos avons conserve' , à l'instar de Mendelsohn , la

de'nomination bëbraïqne,

a3. Septante xuik xaifn, selon le lemps. L'expression n'est pas claire.

Il faut peut-être lire 1DJ13 lemps ; selon qu'il est besoin , selon les

circonstances.

*4. Kohs Voir une comparaison analogue
, Geo. ,

cb. 49

1

v. 9 .
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xbi Tiiai '»mph Tp3 n:n 20
J : K-" • :Utt k"7 Tl. j: v- •:

3py ''3 pj^ï ü'>3m^b 21
: n33'^î>t

22 : 13 TpD n^nrvi isÿ rÿx rrirp

^<b •'3 23 : ib 0X1 nbî?in3*anvsD DS''îrtD?A

cDp;5-xb’î 3pï.,'!3

'nx3Vo^b;x''3b3 Dj^ 4’
: bis b:j7s-nD'bi^^^

; rf}^ D’^brroT! ’tipb bDx^^r 35^. xb

aussi métaphoriquement de l'eau qui se dessèche et trompe l'attente du voyageur.

Voy. l'aïe, ch. 58 , v. ii. De on3 changer de résolution, du bien

au mal et du mal au bien; voy. Exode, ch. 3a. v. i4, et Jérémie, ch. i8,

. lo; Dieu n'est pu on homme i promettre du bien qu’il ne veut pas efiiectuer,

ni un fils d'homme i se repentir.

no. Infinitif du /Vf/ pour — T131 // (Dieu) a déar', ici c'est

un passé.

*> 0’3n n aaperçtt. Samaritain t9*3K/'‘V’^''po//. C'est ainsi que traduisent

Onnklousse, Ben Ousiel , les versions syriaque et samaritaine. Cette leçon

parait bonne. Septante .sùic larai "'t ^ point de douleur (J1K) ;
ils

ont pris l}*3n pour une forme passive. Ounkloosse paraphrase ainsi : je ne pois

point d'adorateurs d'idoles dans la maison de lacob , ni de serpitiurs de panité

en Israël. La Vulgate a adopté cette paraphrase comme une version. pK Dou-

leur, malheur, iniquité; voy. Job, ch. sa, V. i5, et ch. 34, v. 36. Soji Tropail

pénible, malheur-, voy. Koh. , ch. i , v. 3, et ch. a, v. ii. Septante où»

ôfSsTiaai 0Ùroc, la peine u'j serapas pue-, ils ont lu encore au passif. Jiyiirn

De yy-y /aire du bruit-, proprement on cri d’allégresse
; selon le 'yytO ce mot

signifie an osrof/é , un ami, comme II Sam., ch. i5, v. 3y. Onnklousse

pn»3*3 pnsSo D3»3C1 te séjour de leur roi est parmi eux
; c'est une

paraphrase. Septante Tst tréofa afx”'’’"' ’ »"t“
> /ff( choses) glorieuses

des princes sont en lui. Saad. onb iSo h» n3KTOfi la société des rois est

à eux.

a». DSyiD3 Course rapide
,
fatigante, de fatiguer. De li, peut-être,

ce fui est acfuis apec peine. Job , eh. aa DlflyiD î]033 ,
Ounkloosse KOpyn

force. Septante li^a. gloire. Selon d'autres, ce mot signifie élépation. Qèt*y

Reéme-, animal k corne dontl'upéce est douteuse. Septante fioio»i|>uToc, animal
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117 NOMBRES. XXm.

, 1 3 . Balak lui dit : viens donc avec moi à un autre en-

droit que tu verras d’ici; toutefois tu en verras seulement

rextrémité
,
mais tu n’en verras pas le tout, et maudis-

moi-le de là.

i 4 - Il le conduisit dans la campagne de Tsophime
,
au

sommet du Pisga. Il bâtit sept autels, et sacrifia un tau-

reau et un bélier sur l’autel.

1 5 . 11 dit à Baiak : tiens-toi ici près de ton holocauste,

et moi je serai rencontré là.

16. L’Éternel vint au devant de Bilame, lui mit une
parole dans la bouche, et dit : retourne auprès de Balak,

et parle-lui ainsi.

i'7. Il revint auprès de lui qui se tenait auprès de sou

holocauste, et les principaux de Moab auprès de lui. Balak

lui dit: qu’a dit l’Éternel?

1 8. 11 commença sa parabole, et dit :

Debout, Balak! écoute
;

Entends mes chants
,

fils de Tsipor :

19. Il n’est pas un homme. Dieu, qu’il mente
,

Pas un fils de l’homme, qu’il se repente.

Et lui dirait, et point ne ferait s,

breax ont o»nhit Efohime
; de même les Septante et les deux versions

arabes.

17 * ITlSy Samaritaine VilSy .

18 . Ooiikloasse discours. Ben Oiizîel à metparoles.

Septante tiérrir.i /xif-rvc, écoute, témoin-, ils ont lu ny c'est l’opinion «le

Kim'hi. Syriaque ’UnnOfl témoignage.
(
Voy. Job , ch. 3a , v. la. )

GeMoins dit que >Ty est une préposition poe'tique pour iSk— ItflV 133 Le ^

est paragogique pour
f
3 .

9 . De 3 T3 suivi souvent du h et du 3 tromper quelqu'un, mentit

i quelqu'un. Ps. 78, v. 36, 8g, 36; et Isa'ie, ch. 4*1 4i Ce mot te dit
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“Çj? TO SîT-On pb'3“Sx TOî*Pi >5
:
qpTpp P^ni

-bî>ï rrirp -ip»i i6
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V ^1— J • -T < — AXV ?•• ITT I V ••— 1 . ••

i3. *^V Ce»t ici DD des trois endroits manjuds par la massore où on lit

pour rt3V'~ Oâ(t Toutefois , rien
,

qu'nne partie ( inYp )• Balai croyait que

Bilame, ne poarant maudire toute la nation , pourrait du moins en maudire une

partie. DSK Bst aussi un substantif, et signifie io cessation, les extrémités de

la terre , expression hyperbolique pour dire, les p.iys les plus éloignés. 133^1

Mot irrégulier
,

car il faudrait 133p3 mais selon le 3110 le 3 est pour le se-

cond 3 radical.

1

4

- O^âX rnV champ des sentinelles , placées pour explorer le pays et

annoncer les invasions des ennemis. L'emplacement se nomme flSXD mitspa;

c'est aussi un nom de ville
(
Isaïe , ch. ai , r. 1

1

,
et ch. Sa , v. 8 ). n3Dârt

Fisga, voy. ci-dessus, ch. ai, v. ao.

>5. IDKtl Les Septante ajoutent 011^3 la version syriaque de même. (13

Ce mot manque dans huit manuscrits hébreux , dans le texte samaritain et dans

les Septante. Plusieurs manuscrits hébreux, le texte samaritain, les Sep-

tante et la version syriaque
, ont le pluriel ^’JlSp—H3 mpH ’33K1 Septante

)'e eeux aller interroger Dieu
j littéralement je eeisx aller à ta rencontre de

Dieu.

6. mn* lehoea. Samaritain ‘n '^kSo enooji de Dieu. Six manuscrits hé-
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NOMBRES. XXIII.1 16

9. De la pointe des rochers je le regarde^

Sur lui des collines je plane
;

Voilà , ce peuple demeure isolé ;

Dans les nations il ne seca point compté.

i O. Qui peut évaluer de Jacob la poussière ?

Qui énumérera le quart d’Israël ?

Puisse mon âme mourir de la mort des justes !

Ma fin être semblable à la leur !

1 1 . Balak dit à Bilame
: que me fais-tu ? je t’ai amené

pour faire des imprécations contre mon ennemi
,
et voilà

que bénissant tu l’as béni!

la. Il répondit et dit : n’est-ce pas ce que Dieu me
met dans la bouche que je dois observer de dire ?

Sept, fi/xou; , les peuples d’ Israël. Saadias dit :
quipeut évaluer les germes U'Is-

raël ? O’itt?* J11D mon Septante que mou àme meure dans les âmes des

justes
\ ils ont lu miDfl33 la leçon du leite est prc'ferable; elle est plus

dans le ge'nie de la langue. 11 y en a qui voient ici une allusion à ye-

schouroune
,
e'pithèle d'Israël. 11103 ’JinPtR *11111 que ma fia soit comme lai,

comme la sienne
; Septante que ma descendance devienne comme leur descen-

^nce. H y a des commentateurs qui ont pensé ici an dogme de limmortalité

de l'âme ; c'est une conjecture contraire à toute vraisemblance. Ce dogme

n’est nulle part indique' dans le Pentatenque. 11 serait étrange qu'il y fût

consigné par on prophète chaldéen. Ce chant , d'une admirable simpli-

cité
, semble remonter an meilleur temps de la littérature prophétique. 11 est

dans le genre de poème désigné sous le nom de Slfl3 {I0S douile.

Chaque pensée est énoncée deux fois , en termes à peu près synonymes , et par

des expressions légèrement nnancées. C'est le retour symétrique de la même

pensée
,

en quelque sorte une rime , non pour l'oreille , mais pour l’intelli-

gence.Cette rime intellectuelle constitue la loi métrique des hymnes et des apo- '

phlhegmes bibliques
; et tout comme la rime verbale, c'est un moyen mné-

monique qui devient fatigant lorsqu'il est trop prolongé.

13
.
ptl Les SepUnte ajoutent Bilasne-, de même dans un manuscrit hébreu

et dans la version syriaque.
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9. 13mCN D* ^^® opercefoir ,
planer par les regards sor un objel. T13*7

j’«/, isoUi de U na ei naS — acnn’ kS onaai Dans les nations il ne

sera pas compté. Selon Fbilon, il est séparé non pas tant par le pays et l’espace

que par les rites qui lui sont propres , et des cérémonies étrangères n'ont pas

souillé son culte (Philon, de la vie de Moïse). Ounklousse paraphrase

ïn’03 p3^^’ K*? K’DDy31 peuples Us ne seront pas châtiés

JUSfu'à extinction. lar’hi dit que le bien qui arrive aux nations étrangères

,

les Israélites en jouissent sans que cela leur compte pour diminuer le bien qui

leur est assigné en particulier. Selon Aben Esra , Bilame a prévu que ce peuple,

même vaincu, n'adoptera pas les mœurs du vainqueur, comme font les autres

nations. Quoi qu'il en soit, ce verset montre un état de la nation qui n'est plus

celui du désert. ,

to. rt30 Est un'passé; n3DOb est un infinitil; il n’y a que les verbes

qui soient suivis de TIM— ri3D EnSD espriment tous les deux l'action de

compter; le premier toutefois parait s'appliquer plus particulièrement à un dé-

nombrement du peuple; voy, I Chr., ch. ai.v. 1 , iy;de 1 armée , 1 Rois
,

ch. ao . V. i5 ;
Undis que ISD exprime l’action de compter en écrivant, chi/-

/rer; voy. II Sam., ch. 8, v. 17. et ch. ao, v. aS ; Il Rois, ch. la, v. 1 1, etc.

Ounklousse paraphrase ainsi ce passage :

K-iaya p3o» pn’by l’om npy» xi*3t K»pnyn »3ddS Vid» \ü

Kyièn peut compter tes enfans de ta maison de Jacobs dont tt est dit

guette multipliera comme ta poussière de ta terre, etc. Les Septante rendent

3pj;» par eaifpu ‘lauà^ ,
tes enfans de Jacob. ^aOO^ Septante, et fus a

compté ; ils ont lu nSD ’O Cette leçon est mieux adaptée au parallèle qui règne

dans ce chant. y3T Le quart , Samaritain y330 lar'hi dérive ce mol de y3T

coire OnSü »>D»nn JO »an»n ini in’niym coUam eorum semen quod

e concutritu eorum prodit. Ounklousse te quart . un des quatre camps d Israël.
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causte, et je m’eu irai
;
peut-être que l’Éternel viendra k

ma rencontre
;
et la chose qu’il m’aura fait voir, je te la

dirai. Il s’en alla à l’écart.

4 . Dieu vint au devant de Bilame; il lui dit
: j’ai dressé

les sept autels, et j’ai sacrifié sur l’autel un taureau et un

bélier.

5. L’Étemel mit la parole dans labouche de Bilame, et

lui dit : retourne auprès de Balak, et ainsi tu parleras.

6. Il retourna auprès de lui qui se tenait près de son

holocauste
,
lui ainsi que tous les principaux de Moab.

7 . Il commença sa parabole , et dit :

D’Arame me conduisit Balak

,

Le roi de Moab
,
des montagnes d’Orîent ;

Viens
, maudis-moi (ce) Jacob

;

Viens, injurie Israël !

* 8 . Que dois-je (à l’exécration) vouer ?Dieu n’a pas voué.

Que dois je injurier ? Dieu n’a pas injurié.

5. mn’ Mova. Samaritaia 'H “o <^ige Je Dieu.

6. inS}t Ad singulier
, saaiariuin Vlhv au pluriel ; Septante et Syriaque

de même. Le pluriel est la vraie leçon. Les Septante terminent ainsi: a<ti

s‘)'fT»9« 3*101/ et tesprit de Dieu fut sur lui; ils ont la

vhv o»nSK rm »nn

J. ’lVvO — SvO Une podsie sans accompagnement de chant s'appelle SvD
Tof. ci-dessns (ch. ai, v. ay). Samaritain O’SüD— OIN Septante /a Mé-

Mfotamie. 3K10 Moai, Les Septante ajoetent , et dit. Ctp *1^nD
Det montafttet Je l'orient. La Mésopotamie est au nord de Moah ,

mais cea

chaînes de montagnes s'étendent vers l'orient; du reste cette expression

Otp ninO est une répétition poétique du premier hémistiche , car aussi

est à l'orient; QTpQ 01K Isa'ie, ch. q, v. 10 , Armme Je l'Orient. PoS
Pour nsh ellision poétique. PIOPT De OPT mipr'u de colère ; méprisa

voy. Prov., ch. a4, v. a4).

S. 3pK Racine yyffaire Jet impricat'ions ; comme rOKI de JVD .
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Septante de même 9<ic. 13*Î1 Construit avec nO j* d>ta> chou que U
vision me montrera. *m3m J‘ te dirai. Les Septante ajonlenl »«i vurirrn

he}.à% t'Ti'i lit tueixe elTiiû, ei Sa/ai resta pris de son sacrifice; ils ont lu

inHp Sj7 3m pSST— >Ûl£t Mot de signifieation doutense. Onnlclousse dit

tTn* seul, dans la solitnde. Ben Ousitl porajdirase KVri3 pHJ •! rampa

comme un serpent. lerousch. 3fit? 3^3 oeic un caur brisé. Septante imfiiia

•ùSiîar, if s'en alla dans une région plane, dans la plaine , en descendant de

la montagne. Syriaque HK*SI3 dans une plaine. D'autres traduisent au con-

traire sue te samaut d'une montagne. Selon Mendelsohn
,
ce mat signifie étéea-

lioa; de même Je'rém. ,
ch. 4 1 v. 1

1

,
et cb. i a

, v. sa , 33303 Q*fiV des

collines dans le désetl. Il à la signification de nu dans Job , ch. 33 , v. ai ,

'

1*D0Ky *QI71 ses os sont décharnés. Racine nSV être chauve. Aben Eira

dérive ce mot de nQl3 eoix ; il mdrmottait i voix basse pour faire des sottises ;

en hébreu et en cfaaldéen t|1V et rifiO signifient Arûe/', rompre ; Dentée., cb. 9,

pnO IDROOKI üunklousse traduit tO»aü3 »D’ *fi®1 Vulgate ahül vélocités

,

il s'eu alla bien vite. Nous adoptons : il s'en alla à fécart. i

4 . np>1 Racine fPp rencontrer, trouver, pour rnp’l Samaritain

OJ1S3 DK O’nbK ^nSd KïO'1 un ange de Dieu trouva Bilame. Les Sept,

traduisent ainsi ce verset: Bilame s'en alla pour interroger Dieu;\\ s’en alla

dans un endroit découvert, et Dieu se manifestai Bilame, et Bilame lui dit. Le

mot hébreu 3p3 donne i entendre que l’apparition de Dien est une espèce de

hasard pour Bilame, 'une sorte de rencontre; c'est ce qu'exprime aussi Bilame

dans le verset précédent.
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ii4 NOMBRES. XXII, XXIII.

mes
;
mais rien que ce que je dirai à toi

,
cela (toutefois)

tu diras. Bilame s’en alla avec les principaux de Balak.

36. Balak apprit que Bilame venait, et sortit au devant

de lui, dans une ville de Moab,qui esta la frontière d’Ar-

none, au bout de la frontière.

37. Balak dit à Bilame : n’ai-je pas envoyé vers toi

pour t’appeler ? Pourquoi ne voulais-tu pas venir vers '

moi? ne puis -je donc pas te récompenser?

38. Bilame dit à Balak : voilà que je suis venu auprès

de toi. Pourrai-je maintenant dire quelque chose? Ce que

Dieu me mettra dans la bouche, voilà ce que je dirai.

3g. Bilame alla avec Balak, et ils arrivèrent à Kiriatb

'Houtsoth.

40. Balak égorgea des bœufs et des bi ebis,et (en) en-

voya à Bilame et aux cheis qui étaient avec lui.

41. Et quand il fut matin
,
Balak prit Bilame, et le fit

monter aux hauts lieux de Bâal, et il vit de là une par-

tie du peuple.

Ch. XXllI. I. Bilame dit à Balak : bâtis-moi ici sept

autels, et prépare-moi ici sept taureaux et sept béliers.

a. Balak 6t comme Bilame avait dit. Balak et Bilame

offrirent un taureau et un bélier sur l’autel.

3. Bilame dit à Balak: tiens- toi auprès de ton holo-

joog a respectifs, et aotaot de brebis de deux ans, choisies selon la contome. <•

(
'traduction de MoUepaut.")

3 . OySsi pVn Ces deux mots manquent dans les Septante et dans deux

mannscrils bebreux. ri3TD3 Ounklousse Kn3*tD Ss Sjl ^or chaque autel.

3. 3V*nn Racine du Hithpaet, à l'impératif. Dans neof mannscrita

hébreux on trouve H3 ici, après ce mot ; la version syriaque de même.

Au singulier; le Samaritain a ou pluriel; de même plus de 3u manus-

crits hébreux et la version syriaque, rtin* lehopa. Samaritain O’nSK Mlohime ;
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38. nSnN Samaritain nmS 1QOK j'aurai soin de dire,

39 . 1K3M Samaritain in’X3M Us le menèrent. Syriaque id. JlIXn Jinp

Za eille de 'Houtsolh; nom de ville. Oonklousse >niTnO TinpV à la pille

de ses pistons. Ben Ouiiel dit que c'est une grande ville du royaume de

Si'hone, et appele'e KOmS Beroscha. C'est peut-être Bersima, ville de Mésopo-

tamie. Septante vox<>c t-vauxi» , pille des habitations, ils ont lu DinSH •

4'. by3 ni03 Bes hnateurs de Bâal. Colline consacrée à Bdal. Onnklousse

H’nhm nmS « rHipotion (destinée) au culte. Septante sur le stèle de

Bdal. Kn>1 II pit. Septante et il lui montra.

Ch. XXIII. I, ny30 S'r/’/. Ce nombre était sacré chex les peuples anciens;

il tenait an culte des astres on an sabéisme. Delpbobe, prêtresse de Phébus,

qu'on croit être la même que la sibylle de Cumes
,
dit à Enée :

Bune grege de intacte Septem mactare jupencus

Pnestilerit , totidem lectas de more bidentes.

(Æo. \I, 38 , 3g).

« Maintenant il faut immoler sept jeunes taureaiis d'un tronpeiiu qi^e le
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.sur laquelle tu as monté depuis ton existence jusqu’à

ce jour ? Suis-je accoutumée à te faire ainsi ? Il répon-

dit ; non.

3i. L’Éternel ouvrit les yeux de Bilame, et il vit

l’ange de l’Éternel se tenant dans le chemin , et son

glaive nu en main; il s’inclina, et se prosterna sur

sa face.

3a. L’ange de l’Éternel lui dit : pourquoi as-tu frappé

ton ânesse déjà trois fois? C’est moi qui suis sorti

pour ( t’être
)
un obstacle

;
car ce voyage est trop hâté

contre moi.

33. L’ânesse m’a vu
,
et s’est détournée devant moi

déjà trois fois; si elle ne se fut pas détournée, main-

tenant c’est toi que j’aurais tué, et elle je l’aurais laissée

en vie.

34- Bilame dit à l’ange de l’Éternel
:
j’ai péché, car je

ne savais pas que tu te tenais au devant de moi dans le

chemin; et maintenant, si cela te déplaît, je m’en retour-

nerai.

35. L’ange de l’Éternel dit à Bilame ; va avec ces hom-

coapti/ ,
se précipiter. McDdeisohn traduit ,

car ce vojage ^ui m 'est odieux

a été troppromptement résolu.

33. Pour ’JKlfn coniinc Exode , ch. 33, r. xx, OttT vH pour

—’n**nn Selon le Talmad, l'ânesse est morte immdifialement après avoir

parle'.

35. Sam.iritain ^3^V ^D1W^ tu auras soin de porter. Septante id.

0ph3 *1^*1 Et Bilame aVa. On pourrait supprimer tonte l'aventure de l'd-

nesse, depuis le verset lo jusqu'au verset 35, sans qu'il y eût lacune dans le

récit. C'est le parti qu'a prit Philon
; mais en supposant que le verset ao soit

interpolé
,
on pourrait conserver le reste , et c’est ce qu'a fait Josèphe.

iS.
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l’id^c d’existence, d'étre; depuis ton existence \ depuis ta jeunesse t

Oaniclousse depuis fue tu es. le Talmud rapporte que Bilame avait

des familiarités avec son ânesse ; ce que dit aussi Ben Ouiiel

M33VD3 tn*’3nriD Leclerc est surpris de rindiffdrence de Bilame en

«Dtendant parler sa monturp; on cet homme, dit- il, dtait en ddiire, on il

croyait peut-être i la métempsycose, et alors il était moins étonné d'eoteodre

parler une bête. Singulière explication! ponil Racine pO dont la signifi-

cation primitive est demeurer ; \k s'accoutumer
, être accoutumé (comme

habitude, habituel viennent d'habiter)-, ^T\^20n\20T\n euis-je accoutumé ?

3a. pcb Samaritain pour le traeerser. Septante id. 153* Mot de

signification douteuse, qui se rencontre encore une seule fois, Job, ch. i6,v. ii.

*3151’ O’Jfitn *3* Sjn — 151’ Signifie précipiter dans le malheur. Ounklonsse

et Ben Ouxiel, ne traduisant pas, paraphrasent ainsi : « Il m'est coonn que tu t'es

«mis en route de bonne volonté, i mon encontre. » Samaritain *^333 JI3n ’3

ta foie (ta manière d'agir) me déplaît. Septante ëri oùx âvTiî«,/a conduite

riest pas honnête. La Vnigate dit pereersa
, perverse. Syriaque

’bspb Kri31R VUnnhih ton chemin n'est pas droit à mon égard. On dérive

encore ce mot de l'arabe 1531 il fut dangereux, pervers. Saadias traduit :

p’30bR *03'U1 le chemia est dangereux. En cb.aldéen 15113 veut dire aussi

Digitized by Googlc



lia NlHfBRES. XXII.

min, ayant en main son glaive tiré; alors l’ânesse se dé-

tourna du chemin
,
et s’en allait dans les champs. Alors

Bilame frappa l’ànesse
,
pour la ramener dans le chemin.

24 . L'ange de l’Éternel s’arrêta dans un sentier de vi-

gne, clôturé deçà, et clôturé delà.

a5. L’ânesse, voyant l’ange de l’Éternel, se pressa con-

tre la muraille
,
et serra le pied de Bilame contre la mu-

raille; il continua de la frapper.

26. L’ange de l’Eternel continua d’aller, et se plaça

dans un lieu étroit
, où il n’y avait nul chemin pour

tourner à droite ou à gauche.

27. L’ânesse, voyant l’ange del’Éternel, s’abattit sous

Bilame. La colère de Bilame s’enflamma, et il frappa l’â-

nesse avec un bâton.

28. Alors l’Éternel ouvrit la boucbe de l’ânesse, et elle

dit à Bilame : que t’ai-je fait, que voilà trois fois que tu

m’as frappée ?

29. Bilame dit à l’ânesse
:
parce que tu t’es moquée

de moi
;
car si j’avais un glaive en main je te tuerais

maintenant.

30. 1,’ânesse dit à Bilame : Ne suis-je pas ton ânesse

Le Talmud ditqae la voix (>3) de fine est une des dix choses crddes le ven-

dredi soir. Aben Esra, après avoir rapporte cette tradition et d'autres, ajoute

que Bilame e'tait un astrologue, et il 6nit par son dicton accoutumé
,
quand il

est embarrasse' : » Le mystère est que la partie ne peut pas changer la partie ;

« mais le tout peut changer la partie ;
je ne puis t’expliquer ce mystère

«(Tion m mSab SaiK kSi). et si tu entends le mystère des anges d'A-

« brahame et de Jacob, tu entendras la vérité. » C'est ce qu'on appelle parler

pour ne rien dire.

3o. 111J1D — Adverbe, encore
,
avec le 23 ablatif de

\
depuis, et le

sufbxe pronom possessif ; accompagné de ce pronom le mot *t1ÿ renferme

T. ItN i5
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ch. 3g, T. 4i II Sam., ch. ig , v. aS. On sait que Satan, pris d'une manière

abstraite, est devenu le nom du mauvais principe, du tentateur, d'un démon

infernal. Le mot grec a fourni celui de diable', le Xculd des Allemands, Ses

garçons. Selon Ben Ouiiel D’TD*1 0*3’ lanis et lamris (voir Es., ch. i, v. i5).

a3. priKn tnrn Vanesse fit. Les commentateurs se donnent encore du

mal pour expliquer d'une manière naturelle l'e'pisode de l'ànesse. Les uns disent

que tout est de l'invention de Bilamc ; d'autres, que cette conversation d'un

cavalier avec sa monture est chose habituelle
,

mais que la réponse est une

fiction
;
taudis qu'il est de toute évidence que nous lisons un récit poétique dont

le merveilleux est une condition essentielle. n*TO3 l^fll alla dans les

champs. Nous voyons ici des routes tracées; ce qui annonce on haut degré de

culture et de bien-être.

*4- SiytfDD Expression unique; ce mot signifie sentier étrùit

,

un ravin;

racine SjH? inusité, et signifiant peut-être être creux; de là iSjlTP Isa'i'e,

ch. 4°» **• "“sin bombée, creuse. Ounklousse Vsï? Septante iv t«Îc

ttïxafi , dons tes sillons.

•x8. 'n nn£)*1 lehoea ouprit la bouche de tânesse. On sait qn'Homère

imagine aussi une conversation entre Achille et son cheval Xanthe (11, v. 4<>7}-
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ment, et tout ce que tu me diras, je le ferai. Viens donc,

fais-moi des imprécations contre ce peuple.

1 8 . Bilame répondit, et dit aux serviteurs de Balak ;

quand Balak me donnerait sa maison pleine d’argent et

d’or, je ne pourrais pas transgresser l’ordre de l’Éternel

mon Dieu
,
pour faire

(
quelque chose

)
de petit ou de

grand.

19 . Maintenant demeurez donc vous aussi cette nuit

ici, et je saurai ce que l’Eternel continuera à me dire.

ao. Dieu vint auprès de Bilame pendant la nuit, et

lui dit : si ces hommes sont venus pour t’appeler, lève-

toi, et va avec eux j
mais toutefois ce que je te dirai, cela

tu feras.

ai. Bilame se leva le matin , sella son ânesse, et s’en

alla avec les chefs de Moah.

aa. Mais la colère de Dieu s’enflamma de ce qu’il (Bi-

lame) y allait, et l’ange de l’Éternel se plaça dans le chemin

pour (lui être) un obstacle. Il était monté sur son ânesse,

et ses deux serviteurs étaient avec lui.

a3. L’ânesse vit l’ange de l’Éternel placé dans le che-

M veriioD arabe, ajoute deux mots au texte : Dieu s'irrite de ce que Bilame

est alld, poussd par son avidité. Ni'bmeni pense que Bilame n'a pas dit aux

cnroyda b quelle condition il allait avec eux, et c'est cela qui irrite lehota. Se-

lon noos ,
voici l'effet dramatique qu'a en vue le texte : Dieu ne veut pas

que Bilame aille ; c'est U sa véritable intention ; mais Bilame revient b la

cbar|;e. Importune', lehova lui dit en colère : va donc
, mais fais ce que je

te dirai ; et pour lui bien imprimer l'ordre de ne faire que selon sa volonté, il

lui envoie un ange et fait parler l'inesse. Sept. fxTixCàxMir

,

pour le traverser, lui mettre des embuscades, comme s'il y avait le verbe

Jt9vS mais la ponctuation du texte présente on subtantif, comme 1 Sam.

,
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18. pSanaySn Aux semileurs deBalak.St^Utnlt aux princes

de Balak, comme >'! y avait Saad. de même; la Yalgale a omit cea

deox mota. anTI Et de tor i ^am»x\\Mu 3 riT 1K ou de for. Septante id. Cette

preuve de de'stnUresaemenI eat au contraire, chci lar'lii, un indice d'une extrême

cupidité. Tous les commenutenra en général montrent des dispositions baineosea

contre fiilame, et en vérité on ne sait pourquoi ; car ce prophète araméen se

montre en chaque occasion fidèle et obéissant aux inspirations divines
,
qu'en

termes modernes on appelle celles de la conscience.

19. 3aa *n t)0’ no Ce-que VEtemel ajoutera de dire. Bilame pente

que Dieu n'a pat achevé de dire sa pensée la première fois , et que peut-être il

aura encore quelque chose è lui apprendre relativement è toute cette affaire.

Les commentateurs disent que Dieu, voyant la mauvaise disposition de Bilame,

le laissa faire.

30 . Q’nSK Elohime. Samaritain OinStê un envoyé de Dieu.

aa. fH (]K Hfl’l l-a colère de Dieu t'enflamma. Dieu, après avoir permi»

h Bilame d'aller, est irrité de ce qu'il a suivi sa permistiou. Les commentateurs

se donnent bien du mal pour expliquer cette contradiction. Philon va jusqu'i

dire que cette réponse ( verset ao) est une invention de Bilame. Saadias
,
don*
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VOUS rendrai réponse
,
selon que TÉteriiel me parlera

;

et les principaux de Moab restèrent avec Bilame.

9. Dieu vint à Bilame, et dit : qui (sont) ces hommes
(qui sont) avec toi ?

10. Bilame dit à Dieu : Balak, fils de Tsipor, roi de

Moab
,
a envoyé vers moi

,
,

1 1
.
(Disant) : voici : le peuple sorti d’Égypte a cou-

vert l’aspect de la terre
;
maintenant va

,
fais - moi une

imprécation contre lui, peut-être pourrais- je le com-

battre, et l’expulser.

12. Dieu dit à Bilame : tu n’iras pas avec eux
,
tu ne

maudiras pas ce peuple, car il est béni.

1 3 . Bilame se levant, le matin, dit aux principaux de

Balak : allez à votre pays, car l’Éternel refuse de me lais-

ser aller avec vous.

i 4 - Les seigneurs de Moab se levèrent
,
revinrent au-

près de Balak ,
et dirent ; Bilame a refusé d’aller avec

nous.

1 5 . Balak envoya de nouveau des chefs plus nom-

breux et plus considérés que les précédens.

16. Ils vinren t auprès de Bilame
,
et lui dirent : ainsi a

dit Balak
,

fils de Tsipor : Oh ! ne te refuse pas de venir

auprès de moi.

17. Car, pour honorer
,
je t’honorerai considérable-

>a. Kin I! est béni. Ur'bi dit ; « Dieu ayant de'fendu la malédiction,

Uilame voulut bénir; alora Dieu lui dit: II n'est pas nécessaire; le peuple est

béni.» Comme dit le proverbe : je ne veux ni de ton aiguillon ni de toii miel

l’xpiyD «bi l’oann «b

.

3. nirP 11 parle de nouveau de lehova. On voit que Bilame obéit b la voix

de Dieu.
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9- O’iiSk Elohime. C'e»t Elohime qui parle
;

dans le verset précédent il

s’agit de lehova. nSt«n o»ü3Kn >a Qui sorti ces gens-Ià^ question singulière

de ia part d’un Dieu qui sait tout; c’est une locution pour entrer en matière

p

dit Aben Esra. L'explication que donne lar’hi de ces mots est plus singu*

Hère que ces mots mêmes.

• • r^K^ py Les Septante traduisent comme s’il y avait »SdD 3101’ tCIftl

comme au verset 5. (13p Bacine ri3p /aire des imprérations. La différence

de ce verbe avec parait être celle-ci : signifie maudire, prononcer des

malédictions; H3p désigne de simples imprécations, des vosnx négatifs, sou-

haiter que tel bien n’arrive pas. Aussi Bilome, parlant i Dieu, te sert d'uD

terme plus doux que celui dont se sont servis auprès de lui les ambassadeurs

de Balak, et dont Dieu, pénétrant sa pensée, se serti ton égard. Ounklousse,

toutefois, traduit les deux verbes de la même maniéré, 01^ lo/e, qui, eh ehaldéen,

signifie maudire.Stloa lar’hi H3p est an contraire un terme plus fort que et

signifie maudire expressément. VDItnjl Queje VexpuUe. Les Septante ajoutent

de la terre (p3Kn fO), comme au verset 6.
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voici qu’un peuple est sorti d’Égypte, voici qxi’ii couvre,

l’aspect de la terre, et il campe vis-à-vis de moi.

6. Et maintenant
,
va donc

,
maudis-moi ce peuple-

là
,
car il est plus puissant que moi; peut-être que je

pourrais le battre et l’expulser du pays; car je sais que

celui que tu bénis est béni
,
et que celui que tu maudis

est maudit.

7. Les anciens deMeab et les anciens de Midiane par-

tirent, portant les instrumens de divination en leurs

mains
,
et ils arrivèrent auprès de Bilame, et lui dirent

les paroles de Balak.

8. Il leur répondit : demeurez ici cette nuit, et ' je

6 . nnK Maudis-moi ce peuple. Chei tous les peuples anciens il esistail

des hommes que l'on croyait avoir des rapports particuliers avec les ttres surhu-

mains
,
avec les dieux, etc. Ces homme.t, au moyen de certaines paroles, possé-

daient la vertu de be'nir et de maudir
,
4 volonté. Ces hommes portaient divers

noms chez divers peuples. C’étaienl les nabi

,

les hoti

,

chez les peuples sémi-

tiques , et Bilame était un nabi araméen (voy. Macrob. Saturn., lib. 3, cb. 9 ,

et Plutarque , Vie de Crassus

,

cité par Leclerc). n33 Infinitif, racine

fru!>per. Ouiibl. 3^p rt’3 KflSttS pour luiJaire la guerre. Ainsi que
^

a pour racine maudire. 3KV la troisième personne singulière du

Haphal.

7. O’DOpi Samaritain OrPDDpl «vec le prunom possessif QtODp Sept.

juarTS/a des objets dipinaloires ; Xts n(tti»a\n% pour faire les sorti-

lèges. Ounklousse ne traduit pas ce mot. Selon d'autres , il s'agit ici non des

sortilèges . mais de leurs prix; ils portaient des présens pour rémunérer l'opé-

ration de Bilame. Comme (111173 il signifie uourelle et prix de la nouPcUe

(II Sam. , ch. 4, 't. 10 ). Le texte ne s'explique pas assex clairement.

8 . nWrt I-a uuH

,

l'écrivain veut faire comprendre que lehova se commu-

biqttait aux nabi seulement la nuit ,
en des songes, et non le jour, comme à

Mosché. 3M10 Moai. T.e texte ne dit pas si les sénateurs de Midiane sont

restés ou non ; selon lar'hi ils s'en seraient allés.
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Tcrnea» (*3*D3 )
portent IVpithjlc de princes midianilrs, et sont les mdmes

qne ceux nommés dans le Pentatenqne rois de Midiane. Mais Mendelsohn

croit que les Midianiles formaient un état fédératif, et qu'il s'agit ici de l'assem*

Liée fédérale; ce qui est fort conjectural. Septante yifaunn , /e sénat.

Midiane. Pajs limitrophe à Moab
,
qu'il ne faut pas confondre arec le pays de

même nom où Hosché s'était réfugié en se sauvant de l'Égypte (
Exode, ch.

*> V, i5). tjnb’ Racine lécher, transporter au palais ("^n) par la langue;

ici du Piel\ ce verbe forme une onomatopée, comme qui a U même signifi-

eation , et qui ne se dit que des chiens (1 Rois, ch. ii, v. 19 , la, a 8 }.

5- OySs Bilame

,

selon la ponctuation massorétique ;
Septante ,

Balaame. Ceci montre de nouveau
,
ce qui est d'ailleurs prouvé en mille occa-

sions , l'absence des points-voyelles. ^1P3 Bear. Nous avons déjà remarqué

(Gen., ch. 36,v. 16) l'analogie de ce nom avec celui d'un AloufEdomite.

Selon Ben Ousiel, Bilame est . le même que Labane
,

bean-pére de Jacob,

miflfl ri Pethor. Lieu inconnu ; Onnlcl. D'IN TlflsS à Pethor de Mésopota-

mie’, voy. infrà, ch. a3, v. 7 , et encore plus exactement Deulér., ch. aq, v. 5.

II n'y a nul doute qu'il ne s'agisse d'une ville de l'Euphrate. Ben Ousiel dit f*lQ

Padane, qui est, dit-il, Tin£) . et il dérive ce mot de Iflfl expliçaer; parce que

Bilame expliquait des songes. Cette paraphrase a été adoptée par la Vulgate, qui

prend on nom de lien pour le nom d'une profession "insn Le fleaee. Ounkl.

T1*1Û Phrath, VEuphrate. lOP *33 Pays de ses compatriotes ; ainsi Balak

n'était pas Midianite, mais Amoréen. toy Sam. pOJf Amone-, dans les versions

vnlgate et syriaque et dans quatorxe manuscrits hébreux, de même. Selon cette

leçon, Balak serait de la nation d'Amone, et par conséquent on conçoit comment

il a régné sur Moab. Mais on ne peut admettre que les Amonites se soient étendog

jnsqn'à l'Euphrate. J'Ktn |*P Littéralement
,
t'ait de la terre. Oanklousse

(tpiKI HVQV py i'ail du soleil sur ta terre

,

expression emphatique pour

dire que tonte la terre en est remplie. Septante i’^lf
,
aspect, risstge.
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Ch. XXII. I. Les enfans d’Israël partirent
,
et cam-

pèrent dans les campagnes de Moab
,
en-deçà du lar-

dène (Jourdain), de leré'ho
(
Jérico).

a. Balak
,

fils de Tsipor
,

vit tout ce qu’Israel avait

fait à Amori.

3. Moab s’effraya beaucoup devant ce peuple
,

car il était considérable, et Moab fut inquiet au sujet des

enfans d’Israël.

4- Moab dit aux anciens de Midiane : maintenant cet

amas (d’hommes) broutera tous nos environs, comme le

bœuf broute l’herbe des champs. Balak
,
fils de Tsipor,

était roi de Moab, en ce temps-là.

5. Il envoya des messagers à Bilame
(
Balaam ) ,

fils

de Beor, en Pethor [qui est sur le fleuve, pays des

enfans de sa nation], pour l’appeler, en lui disant:

la frmnie de Mosrhé. Le mot signifie oiseau. ’HOnS te homctz du S désigné,

selon Aben Esra , Tennenii connu.
^

3. Otinkl. S’mi eutune frayeur. Rncine TïJ du Kal^ ctreeffrayè \ au

propre, /-rZ/V^r; l’homme craintif recule en arrière; ce verbe est ordinairement

suivi de JQ ou de Racine du AW, avoir du dégoût du dëpit;

egalement construit avec ^^£30- Selon Aben £sra. ce verbe a de l'analogie avec

pIV ôtre ma! à taise ce qui est probable, par la transposition des lettres. £Ue

Halevy. hèbroïsant distingue', mort à Paris le 4 novembre i8a6, et au'eur d"une

Hymne à ta paix (imprimerie de la République, an X), et du ^0103 HT moS
insiruefion religieuse et morale, a imagine unsy.itème complt-l d’explication des

racines he'broTques, au moyen de ces permutations. Nous nous proposons de soi-

gner la publication de ce travail encore inédit, l.es Sept, traduisent, comme

Aben Esra, Ounklousse de même np>ï1 Mendel-

sohn. W:\XK t i^ fut dans une anxiété.

4’ P“TQ OpT Vieitlards (se'nateurs) de Qui sont ces se'nateurs?

Selon Aben Esra, les mêmes que les cinq rois mentionnés plus bas (ch. 3i, v. 5).

Selon Na'hmeoi (|30*1)* ce sont les goUTcrneurs de Si'hone. dont il est quea>

tion dans Josue* (ch. i3, v. ai), et que le rot amoreen a placés sur les Mi-

dianitea après les avoir soumis à sa domination. Dans VendroU cite, ces gou-
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Ch. XXII. iyD*1 parurent. Ce verset appartient évidemment au chapitre

précèdent. Xlianjl Plaines. Ounfclousse tnU>î33 dans le camp. Septante iiti

iurpit, àTocc/dent; ils ont In 3nj73 Selon Bnrkhnrd. la plaine moabitiqneesl

cette partie qui porte aujourd'hui le nom At sel caché, déprimé

,

nom commun en Svrie i toutes les plaines {Traeels, p. 368), dont le sol est sa-

blonneux etstdrile. im* De /ere'do(Jcrico) c'est-à-dire vis-à-vis de celle ville.

a. pSa àn»i Balai vit. Tout le rdcit contenu dans ce chapitre est d’un

haut intdrét ; on y trouve tous les ressorts merveilleux que les anciens faisaient

a|;ir dans les compositions e'piques
;

l'intervention d'une di‘itd, indirecte dans

les songes, directe par des envoye's; le don de la parole donne' à des êtres qui

en sont naturellement prive's, et en€n les chants prophétiques. Il est probable

que cette composition remonte à une époque où il régnait une certaine culture

sur les eûtes occidentales de la Méditerranée , sous le gouvernement de Salo-

mon ; ce grand roi , le plqs éclairé de sa dynastie, établit des relations avec

les étrangers , fit llenrir le commerce, et probablement aussi les Irltres. Ce

temps correspond aussi à la composition des chants homériques. Voici à ce

sujet l'opinion de Gueddes : « Quelques cttplicateurs de la Bible ont pensé, dans

l'hypothèse que le Pentateuqne est de Moïse, que cet auteur avait puisé l'épisode

de Bilame dans des sources moabitiques; mats moi je crois que le compilateur

du Pentaleuque a eu recours soit à des manuscrits ,
soit aux traditions popu-

laires de son temps. Tout l’épisode a l’air d’une légende.» p^3 Balai. Ce n’est

qu'au verset 4 qu'un apprend de quelle nation il était roi. IISÏ Tsipor. Nom
d'homme; miflX Tsipora est le nom de femme rnrrrspondant ; c’est lelui do
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31. Israël s’établit dans le pays d’Amori.

32. Mosché envoya pour reconnaître lâzer
;

ils pri-

rent les villages d’alentour, et on chassa l’Amori qui

y était.

33. Ils tournèrent, et montèrent par le chemin de

fiaschone (Bassan). Og, roi de Baschone, sortit à

leur rencontre pour le combat, lui et tout son peuple,

à Edréi.

34 . L’Éternel dit à Mosché : ne le crains pas, car je le

livre entre tes mains avec tout son peuple et son pays.

Tu lui feras comme tu as fait à Si'hone, roi d’Amori, qui

habitait 'Heschhone.

35. Ils battirent lui et ses enfans et tout son peu-

ple jusqu’à ne pas lui laisser de reste, et ils hérh

tèrent son pays.

les débris de cette ville
,
qui porte aujourd'hui le nom de Droit (njnT) ;

le voyageur Richter l'a visitée en 1816 . Voy. ISaafoÿrtcn <m SHorgadonb (Ber-

lin, i 8 aa).

35. V33 UNI El teteofmus. Ces deux mots manquent dans le texte samaritain.

ItlCl Reste. Les Amoréens étaient des sept peuples dont l'extermination totale

était ordonnée. Ben Ouxiel rapporte snr Og, et d'après le Talmnd, une historiette

carieuse que voici : Quand Og vit le camp Israélite, qui avait six parasanges d'éten-

due, il dit: je veux seul entreprendre le combat contre ce peuple, pour qu'il ne me

fasse comme à Si'hone. 11 détacha à ret effet une montagne de six parasanges d'é-

tendue , et la posa sur sa tête pour la lancer sur les Israélites. Dieu fit venir nn

insecte qui perçant la montagne par le milien y fit enfoncer la tête d'Og ; celni-ci

voulaut la dégager, ne put en venir b bout, parce qu'une de ses dents avait poussé

fort avant Mosché' prit alors une cognée de dix coudées de longuenr, et sautant

en l'air à dix coudées de hantenr. il frappa le géant b la cheville du pied. En tom-

bant le corps d'Og touchable camp israélite.
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-lON^'T 34 : lïnix nonbab laînDi xin onN-ipb

• -rw mx '>a‘-u ttp3 mx XT>n*bx nt^D-bx mn''

Tiba rh^ob rréÿ v inx"nxi iojrba
^ ivjv * •

: T '^T jv T J* A t: .v. t

ri3“nxi 1r^ 35
î
paç^ra 3ç?i’' nit^x

nnx"^ !»Eh''’VTnÊ? ibi'>xE^n ^nSs"^ léybs’nx'i

paraÎMtDt «voir rtpri» plu( tard par les Moabites. Ce citant parait postérieur

à l’occapatiou de la Palestine.

3>- 3V’1 Israël demeura. Répétition du verset aS; le récit ayant été

interrtinipti par un chant q>'' est évidemment une interpol.ntioD. >10Kn fHtQ
Sept, dans loules les pilles d'Amorl

,

comme au verset aS.

3». ^TJ^* Idter, Jst une ville amoréenne trans-jordanique sur les limiles

de la tribu de Gtd . i quinte milles de 'Heschbone {ttieroajmus in lacis

heiraicis ex KttSeiio ). rPllISS Septante ils raiaguirent elle et ses dépen-

dances; ils ont lu n»/133 JIKI nXltt— ©T»1 D'après le -fe/’/tnm racine UD’
qui au Hiphil signifie déposséder.

33. 3p Og ; roi amoréen , le dernier des fameux Rephaïme , espèce de

géans, à ce qu'il parait. (Voy. Dentér., ch. 3, v. n). f1P3rt Baschane.

Basan porte le même nom chei les Syriens et les Arabes ; te BaTarnaou tara

,

Bataniaàn Grecs, et plus lard Decepole , contrée trans-jordanique, entre l'Ar-

oone et le labok , et d'une fertilité remarquable. On croit qu’elle en a tiré son

nom; car, d'après Bochart (Hiro, p. i
,

lib. ii, ch. 3i, p. 3o5), ce mot.

K3n3 en arabe désigne un sol uni et fertile. La partie septentrionale de cette

contrée porte aujourd'hui le nom de Ilauran
,

(le ptn d'Étéchiel
,
ch. 47 ,

y. 16 . Voy. aussi Dentér., ch. 3i ,
v. 10 ; Josué ch. 10

,
v. 45). Edrci.

Voy. Deutér.
,
ch. i , ÿ. 4 «I Josué, ch, 1 », v. 4- Probablement le même

que le Eétf» de Ploleniée (liv. 1
,
ch. |5), nunc autem est Adora insignis cipi-

tus Aratire in eicesima gnatre htpide a Boslro. (Hieronymus). Dans la descrip-

lion de la Syrie, Aboulfeda nomme edte ville njl"nK el dit qu’elle est à vingt-

quatre UtüleS arabes (anflron fi t/i lieues d'Allemagne) Je Damas, liurkliard a\u
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io6 NOMBRES. XXI.

perdu ! Il rendit ses fds fuyards, et ses filles captives du
roi d’Araori, Si'hone.

3o. Nous les avons défaits
;
'Heschbone est ruiné jus-

qu’à Dibone
;
nous les avons détruits jusqu’à Nopba'b,

qui (s’étend) jusqu’à Medba.

hoae\ srlon d’autres
, Heschbone est le sujet du verbe; nous les avons pour-

suivis de flèches-, 'Heschbone est ravagé jusqu'à Dibone i d'autres encore,

leurs champs ont détruit 'Heschbone ; ce dernier mot serait alors le régime du

verbe TSK . Parmi ces diverses conjectures , celte dernière est la moins pro-

bable
,
le verbe n’a pas ordinairement de régime direct. j3’*t Dibone ;

ville moabite, échue i la tribu de Gad ( voy. infrà , ch. 3a
, v. 3 , et v. 34 , et

ch. 33 ,
V. 45 et 46 ). Dans Josué

(
ch. i3 , v. ta) , il est dit que cette ville

échut en partage à Reoubène. Isa'ie
,
ch. i5 , v. a , et Jérémie , cb. 4S> iR,

aa , c’est de nouveau une ville moabite. fiurkbard en a visité les ruiues ( Trav.

in Syria, p. 3ya). O’IPJI Ounklousse IKHITI nous avons dévasté

.

D'après Abeo

Esra et Kim’bi
,
la racine est OOV 0*ï?31 est pour D'IdJI . Selon d’autres la

racine rst QSt* . toujours la signification du mot est-elle dévaster
; le 3 indi-

quant la première personne plurielle , et le O radical. Septante xaî yuiasw

aÙTÎr
, et leursfemmes ; ils ont Dn’OJl en opposition avec 0*3’3 leurs enfaas.

Saadias
,

il est dévasté
;
Syri.aque, ils ont dévasté. Selon Gueddes OtV3 désigne

des champs en jachères, en opposition avec D1t3 des champs défrichés ; il

dérive le mot de SR33 > où ce mot a le même sens , et il traduit ainsi : 'Hesch-

boae a détruit leurs champs cultives jusqu 'à Dibone , leurs jachères de No-

pha'h à Medba. nS3 Nopha'h

,

Ounklousse ne traduit pas ce mot, qui parait

être un nom d’endroit qui n’est plus cité ailleurs, à moins qu'on ne veuille pren-

dre pour le même endroit ri33 Noba'h
( Juges, ch. 8, v. ti ). Selon Eusèbe,

cette ville est à huit milles au sud de 'Heschbone. Dans le Samaritain on lit t

VK jusqu à ce que lefeu fût soufflé, Les Septante, qui traduisent

comme nous avons dit : xaî ‘yvTxîxic xvt»v , ajoutent ït/ Trpoin^ixeivuAf vZp,

leurs femmes aussi allumèrent le feu. Us ont lu tDR 1110311 Dfl’BJI

—

Samaritaine OK les Septante id. K3TD Mcdbah , ville redevenue moabite

(Isaïe, ch. 16 , v. a); dans le partage de Reoubène (Josué, cb. i3, v. g, 16
) ;

située , selon Ptolémée
,
entre Pitra et Bostra. Burkhard en a décrit les mines

( p. 366 de l'ouvrage cité }. Voy. aussi Belaadi Palnst., p, 5g3. Tous ces en-

droits enlevés par Si'bonc aux Moabites ont été conquis par les Israélites ,
et
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iear, suivi ordioaircment du datif; on la trouve aussi avec l'accusatif, Eze'ch.,

ch. >4 • V- ^ V103 Kcmosch , dditc' nationale des Moabites.

3K10 fpü Ü1D3 Kemosch
,
abomination de Moab (I Rois, ch. ii, v.

7 ) ,
et aussi des Amanites ,

Juges , ch. 1

1

,
v. a4- On n'a que des conjectures

sur cette déiU. Les uns
,

guide's par la consonnance
, pensent que c'est le dieu

x5/aoc
(
Cornus') des Grecs

,
qui présidait aux festins

, aux orgies même ;

les autres font de'river ce mot de l'arabe; ainsi
, selon Ilyde

,
khamous

, en

arabe, désigné l’insecte nommé culcx {cousin); d’où peut-être le musca

( mouche )
des Latins. L’idole avait la forme de cet insecte

,
afin de les

préserver des piqùrex C’est ainsi que les Amoriles adoraient une idole ayant la

forme d'une mouche 313T *^113 Selon Leclerc , il s'agit du soleil ; car l’a-

rabe 003 signifie être prompt, fif. Selon le Talmod, c’était une pierre noire,

que les Moabites adoraient , ce qui a quelque analogie avec le caaba (n3173)

des Arabes. V33 Ses enfans. Les Moabites sont les cnfans de Kemosch
,

comme les Israélites les enfans de Dieu. Ce verset et le verset suivant sont aussi

cités par Jérémie (ch. 4S< v. 45, 4^)- QO’Sa — o’Sa Fufards

,

voy. Gen.,

ch. i4< r. >3.

3o. 3*33 Verset très-difficile , et pour la signification des mots , et pour la

construction grammaticale de la phrase, p30n 33K 03*33 Ounklousse

OpOS 33hoi fojauté a abandonné 'Heschlone ; de 33 lumière
, signe

de rovauté ,
version adoptée par Mendelsohn

,
leur éclat est perdu.

333b 3*3 J31*rt {JloS I Rois .oh- 1

1

.
V. 36. Aben Esra, après avoir rapporté

cette explication , en donne une seconde , et rattache le mot à ,33* tirer aoec

des flèches ; le 3 indique un futur changé par le 3 en passé
;
nous les avons ti-

rés à coups de flèches ; par la a péri ’Ueschbone; Septante emifpa (tlnâi

,

leurs progénitures', ils ont lu 03*33; mais peut-être que eitifpa. doit être

pris au propre , tes semences des champs, Saadias traduit KO*D vestige ; leur

trace a disparu ;
Syriaque tU3p'7ri3 et ses champs , car 3>J désigne aussi un

champ défriché , voy. Prov., i3
,
v. a3 ;

Jérémie , ch. 4 ,
v. 3 , et Hus, ch.

10 ,
V. la

,
comme KpSPI en cbaldéen signifie un champ bien nettoyé de mau-

vaises herbes. La'version samaritaine porte J3D3N3 nous avons été lancés.

33M Samaritaine n33K • Le sujet de ce verbe est difficile è déterminer. Selon

les uns c’est le mot précédent : leur éclat est perdu de 'Ucschbone jus/ju 'à I)i-

-
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NOMBRES. XXI.io5

dans toutes les villes de l’Amori
,
à 'Heschbone, et dan.s

tous ses villages.

a6. Car 'Heschbone était la ville de Si'hone, roi d’Amori,

qui avait combattu contre le précédent roi de Moab, et

avait pris tout son pays de sa main jusqu’à Arnone.

C’est pourquoi disent les poètes : venez à

'Heschbone
,
qu’elle soit rebâtie et réparée

, la ville de

Si'hon e.

28. Car le feu est sorti de 'Heschbone, la flamme de

la cité de Si'hone
;
elle a consumé Or de Moab, les maî-

tres des hauteurs d’Arnone.

29. Malheur à toi, Moab! peuple de Kemosch, tu es

fans en énigmes
.

Qu'elle soH construite. Le poète demande ^ue ’Htecb-

bone se relèie de ses raines. C’e'Uit probablement un Hébreu des tribus trans-

jerdaniques. jn’O n’Ji Si'hone, Cette épithète et celle qui suit

(IVO J1*^p ont eng.igé l’éditeur du Pentateuque i insérer cette citatioa

poétique.

»8 . nanS Une fiamme est sortie. Selon Aben Esra
,

c’est une conspira-

tion formée dans 'Heschbone contre le gouTernement
; mais rien n’autorise une

telle allusion. — n*1p Ville; racine fPp hàtir. La différence de

nnp et de qui signifie également >•//*, est, que le premier s'emploie

de préférence dans la poésie , et entre en construction de plusieurs noms pro-

pret ,
comme Jjantt nnp Gen., ch. a.’l, V. a; Josué , ch. i3, r. 54 ;

niïn nnp /«/>«, ch. a»
,

v. 3q. ama -\y nbsK Défora Or de Moaâ.

Ceci parait se rapporter è la guerre faite par Si’hone à cette nation; mais cette

ville est rentrée au pouvoir des Moabites (vojr. Isa'ie,ch. i5. v. i). Si’hone a

fait une invasion dans Moab , mais n’a conservé ses conquêtes que jusqu’à

l’Arnone. Toutefois le texte samaritain, au lieu de porte /usçuà Moab ;

les Septante de même. tSjlS possesseurs. On trouve de même in*T’

Josué, ch. a4, v. 11 ; 03Ü *Sjl3 Juges, ch. 9 ,
v. a. Septante Vatican

Ka.si<fayt
,

il a défori ; ils ont peut-être lu rnil3 — JUTN H103 Les

sites
,

les hauteurs d'Àrnone

,

peut-être un nom d’endroit mentionné ci-

dissus, V. 19 .

aq. O* niK — et signifient en arabe crier ; interjection, mai-

« 4 -
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26 : ;rri:3

iTD iïnx-^3"»*TX np»*) pèxin’DX’io Tibo3 ohbj x^rn

pst^n 1X3 7tt'Dn rpic p-pj; 27 :

piÊ^jD nxip^tt'xp's 28
:
ppip 'T’ï^^îpsri') rusn

: fj-ix ntos >'^s?3 3^iD ij? nbbx Jh^o nnpri'n3nb

QDips VJ3 rru tÿiD3"Dÿ ni3X 3xio ^.... <T T I - T A : T : -\T T J' ; I

»5. p3t?n3 'Htschbone, Septante ’En/Sùi
,
et Josèphe met '£<nnjSà>. On lit

de même Jndith, ch. 4> t. 5, |3. Dans les Macch., 1 , ch. 6 , t. aG
, 36 , on lit

Xâirfsii. D'aprèi Jotud, ch. ai, y. Sq, cette ville était dani le paya de

Gad , et appartenait aux lévites. D'après Eusèbe , elle était dans les mon-

tagnes ,
è l’opposite et i vingt milles de Jéricho. Dn temps d’Aboalfeda,

elle était la métropole de Balka ; il la nomme |K30n 'Ileschiane. CesI,

dit-il
,
nne petite ville dans une vallée

,
entourée de bois, de champs cultivés,

et de jardins. Burkhard en a visité les mines
(
Traçels ta Sjria

, p. 365 }.

n*n33 littéralement ses filles. Ouuklousse KrtJHflS ses bourgs. Septante et

tout ce gui en dépend. Dans Eiéchiel, les petites villes sont appelées (es filles

des grandes v/7/«
(
Eiéch., ch. i6, v. 45, 4^). .

a6. jri’O l’}! ’Hesebbone était dans le principe une ville moahite
, mais

les Israélites s'en sont emparés ,
parce qu’elle était devenue par la conquête une

. ville amoréenne. QnSj Plusque parfait, il aeaU combattu. pVKin Pre-

mier
,
mot équivoque. Est-ce le premier roi de Moab

,
ou bien le roi précé-

dant celui qui a régné avant Balak ? Septante ts vfirtfot , auparapaal ; Oun-

klousso dit nKOip premier c'est-k-dire que Si'hone a été l'agresseur
;

Syriaque et Saadias de même. Mendelsohn tradnit te roi précédent.

%•). |3 Sy C'estpourquoi. L'auteur veut prouver que 'Heschbonc est nne ville

de Si'hone ; il cite nne stance d'nn poème, sans en nommer l'auteur. Nous igno-

rons si c'est un barde amoréen ou israélite. O^SoOri HamoscHime. En hébreu

le mot SvO màschal veut dire comparaison ; en grec parabole. Les poètes

orientaux affectionnent principalement les paraboles, et encore davantage les hy-

perboles, selon la judicieuse observation de Gueddes sur ce verset
;
de là le nom

àt parabolisateurs,Aonné en hébreu aux poètes en général; et encore aujourd'hui

chei les Arabes le mot SlüDK désigne des sers. Sept. aitryptaTiPta) , les sa-
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NOMBRES. XXI.io4

21. Israël envoya des messagers à Si'hone, roi d’A-

mori, pour dire :

22. Permets que je passe par ton pays
; nous ne nous

détournerons, ni dans les champs, ni dans les vignobles ;

nous ne boirons pas l’eau de la citerne; nous marcherons

par le chemin royal, jusqu’à ce que nous ayons passé

tes limites. '

23 . Mais Si'hone ne permit pas à Israël de pas-

ser dans ses limites. Si'hone assembla tout son peuple ,

sortit à la rencontre d’Israël
,
dans le désert , vint à la-

hats , et combattit Israël.

24. Mais Israël le frappa au fil du glaive, et conquit

son pays depuis Arnoue jusqu’à labok, jusqu’auprès des

enfans d’Amone; car la frontière des enfans d’Amone

était forte.

25 . Israël prit toutes ces villes-là
,
et Israël s’établit

roi de Si'hone s'ëtait enfermé dans un tillage . il eût été impossible de l'y for-

cer. Alors Dieu dit ; pourquoi fatiguer mes enfans i assiéger ville par ville ? 11

inspira donc aux Amorites le dessein de sortir de leurs tilles, et de se réunir

en masse en un seul endroit; U ils furent défaits , et les Israélites ne rencon-

trèrent plus dans les villes que des femmes et des enfans.» Quelles imaginations !

Et toiU pourtant ce qu'on nous a enseigné pendant des siècles
,

et ce qu'on

prétend encore nous faire respecter! nifîl’ la/ials. Cet endroit n'est plus

mentionné nulle part.

»4. SttniD* Après ce mot le Sam. met IDJl Ss riKI V33 flKI- Voy. Deut.,

ch. a, V. 33. îabok. Voy. Gen., cb. 3a« v. a3. li prend sa source dans les

montagnes de Bassan
, et

,
après une course d'environ douze milles d'Alle-

magne, il se jette dans le Jourdain, au dessous du lac de TibeViade; il est connu

de» Arabes sous le nom de plDH* Inrmoub
;

d'où le nom de Hieromian
^ oo

Hiéromianres^ chez les Grecs et les Romains ; son nom moderne est «pm
Zerka, ce qui signiGe bleuâtre (Burkh., Trareh in Sjrria

,

p. 3^7). IJf

Ounkluusse C|*pn/or/; Septante 'laC'Pî Inzer, ainsi ils ont lu iciltyt endroit

très-souvent mentionné. Voy. infra, y. 3i et passim. Cette leçon des Seplantf,

même comme conjecture , serait préférable à notre texte.

T. IV. 14
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D-iSbi mfeD 'niDj xb Tirixn
'

22
’

: io^b
vv: jvt; V <

.
J-- jt :< v ,

••

"^^P. ’^bsn T]"i^3 1H2 '<0 nn^3 ^6

'ibniB liÿS^n^nx jirp inrxS;! 23 :

nnabsnVnâri n^^ %-b3“nx pp îjDî:<ÿ_

-ipb ’bxn^ ins’i '=*4
: bxip;p nb;'i î!ü^

•«s ’îviy ’'i3~Ty rj3^ÿ rj-l^^D’ irix-i^ Ei’nin anfî

Q'nyrnD nu np’i’i 25
: pDj; la bi3J tj?

a4, I ; JosDi!, cli. ii , t. 3. D’après cette dernière indication
,

le mont

Pisga est au sud du royaume de l’Amori Si'hone, ce qui fournit une transition

naturelle i ce qui suit. n3pV31 regarde. La valide diait situde sur la pente

de la montagne. C'est un plateau dievd qui permet de plonger sur le pays alen-

tour. potVtn Nom d'endroit , selon les uns ; synonyme i désert, selon les

antres. -]nT p0’ï?*3 13n03 lyD Ps. 107 ,
v. 4. A la fin de ce verset

on lit dans le Samaritain : IDip HVO Slt 'H ^3^’1 et tout ce qui suit

dans le Dentdr., ch. 3, v. s4 < cIc-

>>' 0’3kSo Uunlclousse P*Î3TK Ben Ouziel P‘Y3TP eaeoyés. Septante de

même. ’IOKill L'Ataori. Il parait que le principal etablissement de ce peuple

était à l'est du Jourdain ; toutefois on en rencontre aussi à l'ouest; voy. Gen.,

ch. 14 ,
r. i3. Après le mot nOKn le Samaritain met OlStt? ’^3^ àes pa-

roles de paix.

aa. ^X^K3 Après ce mot le Sam. a^Nasn pO» TIDK nS ^‘7^< 1T13
je marcherai sur le chemin royal , ne me détournerai ni à droite , ni à

gauche. *]Sl3n ^^^3 Nous marcherons sur le chemin royal; le Sam.

n'a pas ces mots, et les Septante ne traduisent pas le mof^Son — nJIOJ k4
Nous ne boirons pas; le Samaritain, au lieu de ces mots, a :

’nbjKl 333üfl C)D33 '?3K et tout ce qui se trouve au Deutdr., ch. a.

V. a8. jusqu’aux mots 1J13 0’3D1’n du verset ag.

a3. 1^333 On lit après ce mot dans le Samaritain : HK3 nVD Vk 'fl

htn®’ DKipS Kï*1 1! alla au-deeant d'Israël. Voici un dchantillon de

l'exagdration rabbinique , rapportée par lar'hi: « Si la forteresse de ' ticschbone

eût dtd défendue par des mouches
,

il aurait été impossible de la prendre. Si le
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(nommé) Or, et qui s’appuie à la frontière de Moab.

16. De là au puits; c’est là le puits duquel l’Éternel

dit à Mosché : assemble le peuple
,
je leur donnerai de

l’eau.

17. Alors Israël chanta ce cantique : monte, puits,

chantez-lui en alternant :

18. Puits qu’ont creusé des princes, les principaux du

peuple l’ont débouché, avec leur soutien, le législateur.

Du désert (ils allèrent) à Mathana.

1 9. Et de Mathana à Na'hliel, et de Na'bliel à Bamoth.

20. Et de Bamoth à la vallée qui est au territoire de

Moab, au sommet de Pisga, et qui a vue vers leschimone.

OroyiPOS OnnWousse pmiDIflS avec leurs bâtons

t

signe de comman-

dement; Septante dans leurs commandemens ^
tir» ».v^nZtr*t airêir. Le récit

de Pbilon se rapporte à la version des Septante. 0/13^^03 ppriD3 Syriaque

fn’TOinS 1pn31 examinant avec leurs bâtons. lar'hi, dans le verset 10, dit

que cbaqne nassi, lors dncampement des Israélites, dirigeait l'eau do puits vers le

lien où campait sa troupe. n3nO 13*1031 Dn désert à Mathana. Mendelsohn

prend H310 d!//'i/dar pour un nom d'endroit. Les Septante ioiviA , et du puits

à 3Iathaaa.ï\s ontla1K301 Cette version est plausible. L'itinéraire commence

au verset i5
,
et

,
interrompu par le chant, recommence ici. Leclerc remar-

que avec raison que le chant consiste en un rhythme rimé :

nS 13JJ 1K3 ’Vj;
T

nnan in3
T

m*i3 on»
T

oyn »3»i3
T

on3p»o3 ppno3

ri3nO Mathana. Ounktousse JinS flO’iVflK jo donnerai à eux.

>9. ni03 Bamoth

,

Ounklousse KJ101 Bamatha. Ce mot chaldéen , comme

celui qui lui correspond en héhreu , signifie éléeatioa , colline.

ao. {(*311 Gai nom d'endroit. Sept. Nàvs?, eollèe boisée. n3Dfin Pisga,

nom d'nne montagne
;
voy. iufrà ,

ch. a3 , v. 4 ;
Deutér., ch. 3 , v. 17 , ch.
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monfis. Septante toùc ;i^i#/uipjîoüC *eiTirr»fft, *7 arrêta les tonens

\

de même

en lyriaqne ^r|3 VpilK ont In peut-ttre IÇK il dirigea. 11 y en a qui tra-

dniient 0*^711311 n®tO la pente des eallécs. Aben Esfa conjecture que ^ï)î{

ett le nom d'un endroit. nt33 "VOU Qdil û dirigé ; les Septante ne traduisent pas

ces deux mots. Or. Ville moabite. Voy. plus bas t. aS. Ounklonsse et

Ben Ouiiel, an lien de Or, mettent n’flS La'hia. ,

>6- nnK3 Selon lésons, le nom d’un endroit; selon les autres, an puits.

Septante et là est un puits; ils ont In QltM Nous adoptons cette version.

nK3n K’n C'est là le puits. On sait que la découverte d'une source souterraine

est une chose pre'cieose. On chante ici une semblable découverte , racontée

dans le livre cité. Le fait nous est inconnu. Selon Aben Esta, ce n'est pas l'en-

droit nommé OtlO 3K3— O’D de l'eau-, les Septante ajoutent à taire,

17. Impératif féminin , moji/e , source. Samaritain nV]l 'f ast manié.

La concordance du genre exigerait nnSy à moÎQS dp traduire ftHy monter

au masculin. Septante au sujet du puits., itti toû ^piacror; ils ont lu itan Sy
leçon asses plausible. 13y Chantez ; racine niy du chant alternatif.

18. Les princes. OH3 Septante /rr rois. Ben Onxiel croit que ce

sont les patriarches ; d'autres disent , les deux frères Aharone et Mosché. Selon

Philon, ce puits avait été construit avec beaucoup de magnificence par les rois

de ces contrées. Sortant du désert
,

les Israélites étaient si réjouis de ren-

contrer un tel monument, qu'ils se sont mis b chanter leur bonheur (Philon,

Vie de Moipe, liv. 1 , p. 4g7, édit, de Bile, i6i3). ppn03 fifot d'un sens

difficile. Racine ppn grarer. Onnklousse ttnSD scribes ; il a lu ppTID

sans la préposition 3 . Septante dans leur règne, t* ?» ^anxila «ùtS».

Digitized by Google



102 NOMBBES. XXI.

qui est au désert, sortant des contins de l’Araori; car

Arnone est la frontière de Moab, entre Moab et Amori.

C’est pourquoi il est dit, au livre des batailles de

l’Éteruel , le Vaheb à Soupha ,
et les torrens à Arnone.

1 5. Et le cours des torrens qui tend vers le lieu habité,

Dieu s'est manifesté dans la tempête
,

il a fait écouler les torrens d'Arnone ,

torrens qui s 'infléchissent çers Scheiethor
,

cl déclinent vers la frontière de ItToai.

Le texte htfbreu porte mais le Samaritain supprime le 1 on y lit *ttE7K . Ben

Ünziel fait cette paraphrase : Des indiridus, pardes motifs légaux de séquestration,

étant hors du camp
,

tinrent annoncer que les Edomites et les Moaiites se te-

naient en embuscade entre les montagnes pour tomber sur les Israélites; Dieufit

signe aux montagnes de se rapprocher; les ennemisfurent écrasés, et leurs corps

entraînés dans un torrentprès de fArnone. II parait probable que des dvdnemens

importans ont eo lien ao passage de l'Arnone
,
analogues i ceux qui ont en lieu au

passage de la mer Rouge et du Jourdain
;
et que la connaissance de ces e'v^ne-

mens , racontas an long dans le livre de la guerre de Dieu . s'est perdue avec

l'ouvrage; et voici le motif probable de la citation. L'écrivain sacre' parle dn

torrent Arnone comme formant la séparation politique de l'empire de Moab et

de celui d'Amori. Or ce dernier n'existait plus an temps de l'écrivain ; il a cru

nécessaire d'appuyer son assertion par un passage tiré d'un ouvrage plus ancien

,

alors suffisamment connu des générations contemporaines.Mais cet extrait, n'étant

qu'un récit tronqué , n'a pas eu de sens pour les générations suivantes
,
et peut-

être même qo'il s'y est glissé des fautes de copistes
;
c’est donc peine perdue de

chercher aujourd'hui b deviner ce qu'on ignorait déjà il y a plus de deux mille

ans. Noos admettons, avec Mendelsohn, que la citation commence au verset i4,

et finit au verset ao inclusivement. Four expliquer comment 1rs lieux dont il

est ici question ne sont pas mentionnés dans l'itinéraire donné dans le Penta-

tenque , le même auteur pense que dans ce dernier ouvrage on ne rapporte

que les stations du quartier-général
,
là où était l'arche sainte , tandis que les

stations mentionnées ici sont celles de quelques tribus. Il est certain que deux

millions d'individus n'ont pas pu camper an même endroit.

>3. Samaritain TIDK signifie effusion, expansion. nJOSH D1VK

( Deutér. , ch. 3 , V. x-j
,
e\t\s. 4 ,'x. 4^) , les pieds de la montagne , radices

Digitized by Google



Dp

pD^i DNlD pD Dtÿ'iD SiDj '>3 *nb{^n V724D

nirp rion'^D -iddd "ib?^.|3"bî; i4 "’i^lDKh

TE^Ni >5"
:

pj-iN Qsbrarrnxi nè-iD3 Drîri^
V V : ' I :" V* t;- v; t ; j"t

qui produit des branchages de plantes odorife'rantes, etc.; du mot chaidden *1*17

couper. A la fin de ce verset on lit dans le Samaritain :

nn« ^DK'7 n»î3 Sk 'n nann et tout ce qui suit dans le Deulëronome,

ch. a , T. i 8 , 19.

i3. QtlO Dans le Samaritain , le verset commence ainsi :

^3^D^ hy i®K paK aajia lann tit Snjo lyon — pa» Aruone,

rivière qui sort des montagnes d'Arabie, et se jette dans la mer Morte; son

nom moderne est WaJi Mudschel (3310 HKI ); il traverse une valle'e in-

fructueuse et très-rapide. (Voy. Burkbard
, Travels ia Syria, p. 87

1

, et

Seezen, dans la SHonidliitc Somlpcnt<n| r de Zurich, an 1808
, p. 43o). HOKil j’3

Ei l'Amori. Ben Outiel ajoute : ce fleuve est le siège de leurs prêtres, fabricans

de tromperies
,
pnmiyo >nSfi «*33013 n*3 p3n»1

.

i4- mn* DOnSo aaoa nOK*p hy Ceslpour ceta juH est ai dans le

Uere As guerret de leboea. On a ici l'exemple premier et unique d'un ouvrage

cité par le Pentateuque
; cet ouvrage est perdu . et la citation étant isolée de

ce qui précède et soit, on ne peut plus la comprendre. Or, moins on passage est

intelligible, et plus il est faeile et loisible è l'esprit commentateur de se donner

carrière. Aussi les explications ne font pas faute. Nous rapportons les princi-

pales. Ounkloosse : c'estpourquoi il est dit dans le tierc des guerres que Dieu

a faites sur la mer de Sauf et des démonstrations fortes près des torreas*

d'Araone. Septante: Aià tovto xi'yiTai ir voMpiç nsv uuptou rnr Zetifi

Kui Tove j'K/iifpovc ’AfrSr , à cause de cela oa Ut dans le lirre , la

guerre du Seigneur a consumé Zoob et les torrens d'Arnone. Ils ont lu 3Î1T

au lieu de 3111—3111 *3 Est le nom d'un endroit à la fin du premier verset du

Deutéronome
;
ils ont lu t]K consumer, au lieu de USID Le Syriaque a K/13nS®

pour 3ni DK comme s'il y avait 3llS DK As flamme. Dans quelques manus-

crits , selon Kim'hi , les deox mots sont réunis en on seul 3niDK C'est une

forme araméenne du verbe 3H* donner. En adoptant cette réunion comme un

archa'isme , Gneddes propose une leçon qui est au moins fort ingénieuse,

Da void : r ::' •.
.

nfliD3 3D1DK mn*
3®K J131K D’SnSn DK1

i;>D3»S no3 1CK o’Snsn

3K1D S133S pü31
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lOI IVOMBRES. XXI.

phime (brûlans), qui mordaient le peuple
, et il mou-

rut beaucoup de monde d’Israël.

7. Le peuple vint vers Moscbé, ils dirent : nous avons

péché d’avoir parlé contre l’Eternel et contre toi. Prie

l’Éternel pour qu’il détourne de nous le serpent. Mos-

ché pria pour le peuple.

8. L’Éternel dit à Moscbé : fais-toi un sarai (serpent

brûlant)
,
et mets-le sur une perche

;
il adviendra que

quiconque aura été mordu, et le regardera, sera guéri.

9. Moscbé fit un serpent d’airain, et le mit sur une

perche; et lorsque le serpent avait mordu quelqu’un, il

regardait le serpent d’airain
,
et était guéri.

10. Les enfans d’Israël partirent , et campèrent à

Oboth.

1 1. Ils partirent d’Oboth, et campèrent à Yié Abarime,

dans le désert
,
qui est vis-à-vis de Moab

,
vers le soleil

levant.

1 2. De là ils partirent, et campèrent dans la plaine de

Zered.

1 3 . De là ils partirent, et campèrent au deçà d’Arnone,

gnc une solitude, des ruines. OnSVn Septante tû ‘irtptt ii -rS
, aa pas-

sage dans le désert. Selon d'antres , c'est un nom de peuples qui a de l'analogie

avec 0n3y Hébreux. A la fin de ce verset on lit dans le texte samaritain :

3K1D ntt nttn Vtt nco Stt m.T nOK’l et ce qu'on lit dans le Deuté-

ronome , ch. s ,
T. g , excepté que le mot nOllSo qu'on trouve là après 03

manque ici. Un mannscrit des Septante a la même addition.

I a. ^^t Sn3 Dans la vallée de Zéred. D'autres prennent le mot ^03 ?<>“>

on torrent. Au reste ni un torrent ni nne vallée de ce nom ne se trouve dans

b nomenclatnre des stations rapportées ci-dessous
(
ch. 33). Le Zéred corres-

pond au Diben Gad (ch. 33, v. 4$); Ben OuxicI paraphrase; une vallée

r
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p. 499)- Il «t *“*z singulier que le peuple se plaignant des fatigues de la

route , de la mauvaise nourriture , on le fasse mordre par des serpens pour

le re'duire au silence. Aussi Ben Onsiel paraphrase ainsi là-dessus : une fille

de la voix (une parole) se fit entendre : Je vont ai traitds avec une bienveil-

lance sans dg^le, tirés de l’Égypte, sustentés avec la manne, et vous murmurez

encore! Voici Ica serpens ; depuis la création )e les ai condamnés à manger de

la poussière , et ils ne murmurent pas.

8 - CIIO noy Fais-toiuu seraph. On sait que chez les Égyptiens et les

Grecs le serpent est le symbole de la médication. Le serpent est l'attribut

^
d’EscnIape. Peut-être que les mots Seraph et Serapii ont quelque analogie. Il

s'agit évidemment ici du culte du serpent, si répandu et encore existant en Égypte

et en Abyssinie. Du reste ce serpent d'airain est devenu on objet spécial d’ido-

Utrie, que le roi Osée a été obligé de détruire (Il Rois , ch. i8 , T. 4)- Aben

Esra convient que c'est pour nous un mystère impénétrable, et qu'il ne faut pas

en chercher la cause. DJ Sj? Sur une perche. Selon Ben Ouziel ,
sur un endroit

Heeé, afin de forcer de porter les regards vers le ciel; c’est aussi la tradition

talmudique.

10. D3K3 ri Oboth. Entre Hor et Obotb , il y a deux stations qui sont

«mises ici et rapportées plus bas
( ah. 33 , v. 4t )•

11. sry3 Septante 'kx*>-yui, Achelgai. Selon d'antres le mot hébreu dési—
.
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lOO NOMBRES. XXI.

la maison d’Israël le pleura trente jours.

Cil. XXL 1 . Le Renaani roi d’Arad, habitant le midi,

entendit qu’Israel était venu par le chemin des explora-

teurs, combattit Israël, et en prit une capture

. Israël fit un vœu à l’Éternel, et dit : si tu livres ce

peupleentre mes mains, je mettrai ses villes à l’anathème.

3. L’Éternel exauça la voix d’Israël, et (lui) livra le

Kenâani. Il les mit à l’anathème, avec leurs villes
;
et on

nomma ce lieu 'Horma.

4 . Ils partirent de la montagne de Har
,
(vers) le che-

min de la mer Souph, pour tourner le pays d’Édome; le

cœur manqua au peuple par le chemin.

5. Le peuple parla contre Dieu et contre Mosché

,

(disant)
: pourquoi nous as-tu fait monter de l’Égypte

pour mourir dans le désert? car il n’y a ni pain
,
ni eaux

,

et notre âme est dégoûtée de ce pain de misérable.

. L’Éternel envoya contre le peuple des serpens séra-

n'oiit et« dttruilu que du temps de Jotue' (voy. le v. ci-dessus). OlpOtl

Ounklonsse dit Michselis dtirire le mol de du verset pre'ce'deot

du mot chiilde'cn KinK endroit. 'Horma ,
anatheme. Ainsi fui aussi

iiomme'e la ville appelée auparavant nfiV Voy. Juges i ch. 1, v. 17.

i- VâJ lypni Les Septante rendent les deux mots par un seul

Us derinrentpusillanimes, perdirent courage. lar'hi rapporte un mot français

niSünpJK e/2croa//o«r, pour enfoor/e/é, devenir court ; du Vslin curtas. Le

coeur défaillit au peuple en chemin.

5 . bpSpn OnS Ounklousse S’Sp Hoarriturv eide ^ sans subs-

tance ; ce qui est vrai de U manne. ‘?pSp Ilacine SSp èire léger
;
le vrai sens

n'est pas connu.

0 . O’flncn 0*vnjn OnnH. jVp jvn serpens irûians. Saadias et Vulgate

de même. Septante, des serpens donnant la mort. On ignore quelle est cette espèce

de serpens. Selon Michaelis c'est le céraste ;
selon d'autres, le basilic ;

rar en arabe

le verbe signifie // a été noile.Üah lemot shérif. Tout cela est fort incertain.

Selon Burkhard, celte contrée est encore infestée par des serpens. (Traeetsin Sjrria,
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19 . 133*1 //s plear'erent. Au Deutér., ch. lo, v. 6 , celle mort est racontée

arec dea circonslunces difTdreDles.

Cii. XXI. I. *13]; jdrn</. Ce rdcit présente de graves difficoltes. Dans Josud

(ch 11 , V. 1 4) , on dit que le roi d’&rad est un de ceux que Josuc a vaincus

sur le bord occidental du Jourdain; comment peut-il en dire question ici ? Selon

Aben Esra
,

il s’agit d'un autre Arad situe' sur la rive orientale ; mais selon

Na'hmeni , c'est le roi de l’Xrad occidental qui est venu ici nu devant des

Ildbreux dans la plaine de Moab. .\près avoir e'te' vaincu
,

il s'est retiré dans

son pays
,
où Josué l'a rencontré et détruit. Selon Ben Ouxiel

,
Arad c'est

Amalek. 0’3JlKrt Ounklousse N*SSkD rAr/ explorations. Syriaque, Vulgale,

version samaritaine, de même. Les Septante traduisent comme si c'était uu

nom d'endroit, /e z/'y/Zoar/we; Saad. de même. Vater risque une con-

jecture qui n'est pas sans mérite : 0’3rtn *]T13 doos le chemin des montagnes.

Aucune explication n'est entièrement satisfaisante. 3S7*1 Racine n31tl faire

prisonnier; on sait que les verbes qui ont le H pour troisième radicale, perdent

souvent celte lettre au futur *31d Un prisonnier, selon lar’hi, un esclave.

a. ^HIB* 3T1 Israëlfit un eau, lilléralemaot , 3*13 roua un neu; Israël

par l'organe de sou chef.

3. *3y33n Le Samaritain ajoute QÎ1’T3 c«Z'e leurs mains; Septante,

syriaque, S.aadias, de même. Qn’3Jl Leurs •///fx. Lesquelles? puisqu'elles

1
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99 NOMBKE8. XX.

23 . Ils partirent de Kadesch. Les enfans d’Israël vin-

rent, toute la réunion
,
à la montagne de Har.

. 23 . L’Éternel parla à Mosché et à Aharone
,
près de

la montagne Har, à la frontière du pays d’Édome, en di-

sant :

24. Qu’Aharone soit réuni à ses peuples
,

car il

ne doit pas venir au pays que je donne aux enfans d’Is-

raël
,
parce que vous avez été rebelles à mon ordre

,

aux eaux de la dispute.

25 . Prends Aharone et son fils Élazar
, et fais-les mon-

ter sur la montagne de Har.O »

26. Fais dépouiller Aharone de ses vêtemens, et fais-^

revêtir son fils Élazar.Aharone sera recueilli, et mourra là.

37. Mosché fit comme l’Éternel avait ordonné. Ils

montèrent sur la montagne de Har, aux yeux de toute

la réunion.

28. Mosché fit dépouiller Aharone de ses vêtemens

,

et eu fit revêtir son fils Élazar. Aharone mourut là
,
au

sommet de la montagne. Mosché et Élazar descendirent

de la montagne.

29. Toute la réunion vit qu’Aharone avait expiré; toute

à ses peuples t location biblique
,

pour pa'/7 meure. Voy. Gen. , ch. iS ,

V. 8. ’oS Pour »D3 Voy. ci-dessns, v. i3.

aG. vnaa Ses eétemeas. Selon Ben Oaziel, les vttemens sacerdotanx.

OV nOI Rt mourra là. Voici les détails de celte mort selon lar'hi : Moscbd dit

& Aharone ; Entre dans la caverne. Il y entra, et vil un lit préparé et une lampe

allamëe. Il lai dit : Monte sar le lit ,
il y monta ; ëtcnds la main

, il l'dtendit ;

allonge la bouche , il l'allongea ; ferme tes yeux , il les ferma. Cette mort

d’Aharone et celle de Moïse sont fort singulières. La louange d' Aharone, c'est

d'avoir dtd pleurd pendant trente jours par tonte la réunion.
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ainii : parce qn'iU ataient reçu ordre de ne point les attaquer
;

le temps de

tirer vengeance d’Édome n'était pas encore arrivé.

aa. tnpO Onnklousse OpIO Ben Ouiiel de même. C'est ainsi que ces

interprètes rendent toujours le mot BTIp— inmil üuiikluosse inb
ce second mot chaldéen signifie mon/agae. Ben Ouziel dit : D1301K

à la motttagae i'Amaaos

.

Pline place en cet endroit un peuple nommé Omanos

( Hist. aaL , liv. 6, ch. aS). Il y avait deux montagnes du nom de Har;

ch. 34 , V.
y : l'une, au nord, fait partie de ta chahie du Liban ,

et l'autre, au

midi, sur la frontière d'Édome ; c'est celle dont il est ici question. Selon un

Midrasch, Dieu a nivelé toutes les montagnes devant les Israélites, i l'exception

de trois : le Sinai, le Har, sur laquelle est mort Abarone, et le Neôo, sur le-

quel est mort Moschc. Nun loin des ruines de Peira, ancienne capitale de l'Ara-

bie Pétrée, on voit on monument que les Arabes nomment le sépulcre d'Aharoaey

et en l'honneur duquel ils sacrifient des victimes. On sait que tous ces genres

de munumens bibliques n'ont aucune anlhenticité historique. Des intérêts de loca-

lité ont lait inventer bien des noms pour les arranger à des événeiiiens connus.

»4. «)OèPDe*)DN réunir, 3*aj; ‘7K-'/ SCS peuples ; !ju'Ahurone soit réuni
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NOMBRES. XX.98

et voilà que nou)^ sommes à Kadesch, ville à l’extrémité

de ta frontière. '

17. Oh! laisse-nous passer par’ton pays; nous Repasse-

rons ni par les champs ni par les vignes
,
et nous ne

boirons pas les eaux des citernes. Nous marcherons sur

la voie rovale; nous ne nous détournerons ni à droite ni

à gauche, jusqu’à ce que nous ayons passé tes frontières.

1 8. Édome lui dit : tu ne passeras point par mon pays
;

peut-être qu’en armes je sortirai à ta rencontre.

. 19. Les enfans d’Israël lui répondirent : nous monte-

rons par un chemin frayé
,
et si nous buvons de ton

eau
,
moi et mon troupeau

,
j’en paierai le prix. Sans

rien autre chose ,
seulement à pied je voudrais passer.

ao. Édome répondit : tu ne passeras pas; et sortit à

sa rencontre avec un peuple puissant et une main forte.

ai. Ainsi Éiloine refusa de donner à Israël passage

par ses frontières, et Israël se détourna d’auprès de

lui.

embarrassante. Ounklousse O^DS JvS ce n'ettpat une affaire mauvaise,

aoirenient, JeD*aî pas mauvaise intention. Septante àxxà trfâ'y/uet tTit
,

ce n estpas une affaire ; ce n’est pas important. Cette version parait la plus satis-

faisante. On trouve une locution analogue et' ayant le même sensi 1 Sam.,

cb. 20 , y. 3t ; alors *13*7 pK est une phrase incidente; seulement ^
c^esi une

bagatelle^ airec mes pieds je peux passer; autrement, je demande le passage,

et pas d’autre re'tribution. Septante ^etp« ts ils traduisent comme

par le mot nSoD3 D- aotres tradnisent arec mon infanterie.

ao. nOK’1 // <ut. Le sujet est Edome. kS Tu ne passerat pai.

Ce refus parait naturel. Il est toujours moral et prudent de s’opposer au pas-

sage d’une arme'e envahissante. C’est ainsi que Cdsar
,
aidé des Gaules, s’est op-

posé avec raison ao passage des Helvétiens.

ai. 0*1 H se détourna
,
pour se diriger vers l’orient Ben Ouiiel paraphrase
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16 . *|kSd enpojré, co général; cela peut s'entendre de Mosche'. Voj.

Hag.
,
ch. I

,
T. i3, et Exode, ch. i3 , v. x.

> 7- ^Son >oie royale. Probablement on entend ici la grande route

,

celle qne prennent les anndes en marche. Moschd promet de ne pas se rdpandre

dans le pays par des sentiers et des rontes ddtoumdes. Trois entrées se présen-

tent, Tenant d’Egypte
,
pour pénétrer en Palestine: i" en longeant la mer Médi-

terranée à l'occident ; U on rencontrait les Philistins, avec lesqneU les Hébreux

ne voulaient pas se commettre (voy. Exode, ch. i3, v. ly). a». Au midi,

en traversant la chaîne séiritique (aujourd'hui /7rcAe3a//cAc’rn), qui s’étend

du golfe élanitique i la mer Morte ; elle offre beaucoup de déBlés, et une vallée

assex ouverte pour le passage d'une armée
;

vallée connue sous le nom de

Ghoèir, et qui est peut-être la roie rorale du texte ; mais cette contrée était

possédée par les Édomites, peuple congénère aux Hébreux. On demanda le pas-

sage , il fut refusé, et on ne jugea pas convenable d'en appeler à la force. 3°,

A l'occident. C'est le chemin le plus long et le plus difBcile, puisqu'il exige le

passage du Jourdain. C’est celui que las Hébreux se virent contraints de prendre.

1 8. fQ Mot dont la traduction littérale est impossible ; il se trouve

toujours construit ; il vient de nSS <1 sc met ordinairement quand il est précédé

du verbe exprimant une action qui doit en empêcher une autre
,
qu'on craint ;

il se met aussi au commencement des défenses. Voy. Gen., ch. 1 1 ,
v. 4 ;

Isa'i'e ,

ch. 36 ,
V. tS , etc.

19. nSoOS Dans la chaussée; de VHd

O

unklousse K©’33 IIUKS

eia trita ; Ben Ouiiel èoSoT èCOTBOKa le chemin militaire du roi. tfOnDOK
De îTpaToc , Sept, •ea.fk nh ifoç , près de la frontière. T3T |’K pT Locution
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lui avait commaudé.

10. Mosché et Aharone convoquèrent rassemblée de-

vant le rocher, et il leur dit: vous, rebelles, écoutess

donc; est-ce de ce rocher-là que nous vous ferons sortir

de l’eau ?

1

1

. Mosché leva sa main , et frappa deux fois le rocher

avec sa verge; il en sortit des eaux abondantes; la réu-

nion but, et leurs bêtes aussi.

la. L’Éternel dit à Mosché et à Aharone : parce que

vous n’avez point cru en moi pour me sanctifier aux

yeux des enfans d’Israël, c’est pourquoi vous ne condui-

rez point cette assemblée au pays que je leur ai donné.

1 3. Voilà les eaux Meribâ
(
de dispute

) ,
parce que les

enfans d’Israël avaient disputé avec l’Éternel
, et il se

sanctifia en eux.

Mosché envoya des messagers de Kadescb au roi

d’Édome (pour lui dire) : ainsi parle ton frère Israël: tu

sais toute la peine qui nous a atteints.

i5. Nos pères descendirent en Égypte; nous demeu-

râmes en Égypte de nombreux jours. Les Égyptiens nous

ont maltraités
,
(nous) et nos pères.

t6. Nous avons crié à l’Éternel; il a entendu notre

voix
,
a envoyé un messager, nous a fait sortir de l’Égypte,

titc de* denx ëTi^iicinens. Cependant an Deuti!ronomc (ch. 3i, t. Si) ilestquea-

tion d'un Meribi Kadesch. 03 eux , se rapporte non aux deux frèrea, maia

aux Israeiilea. Après ce verset i3 on lit dans le texte samaritain

tJTK nVD et puis tout ce qu'on lit au Dentèr. , ch. 3, y. »4 t

vient ensuite un verset IOnS HPO Sb 'H 131’! et puis ce qu'on lit auDenlér.,

ch. a, T. a—6. Cette sorte de complément n'est pas rare dans le texte samaritain.

•4. "]’nB Ton frire

,

de même origine. nB^fin — nKSil Ktat misérable y

de IIkH se fatiguer inutilemcttl

.

Voy. Exode
,
ch. i8, v. 8.

1

3

.
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' ». 0fl3DKn t(h f'out n'aDât pas cru. Maimonidcs, Aben Esra, Baschbame,

Ka'hmcni, lar’hi et tous les commentatears, sVvertaent b de'convrir la faute

des deux frères
,
car le texte ne s'explique pas. Les uns croient qu'ils devaient

parler au rocher, et non le frapper; mais alors
,
demande-t-on

, b quoi sert le

bâton ? Les autres disent qu ils devaient frapper de suite, et ne pas s'adresser

d'abord au peuple; d'autres, encore, qu'ils ne devaient pas s'exprimer d'une

manière douteuse; d'antres, qu'il fallait frapper une fois et pas deux fois.

Mendelsohn conjecture que les deux frères sont punis pour avoir manqué de

fermete', et de s' être retire'» devant le peuple (
v. 6 ), et avoir ainsi manque' de

conBance en Dieu. Nous croyons que l'écrivain donne b entendre dans le

verset lo que les deux frères hésitaient b exécuter l'ordre de Dieu, et doutaient

du résultat , et dans un mouvement d'impatience , Mosché a frappé deux fois

sur le rocher. Telle est , il noos semble ,
la vraie intention du texte, qui, par

respect pour le législateur, n'a pas voulu insnter sur ce fait.

> 3 . nSnO Meriid; dispute. Le même nom a été donné b l'endroit lors

de l'émeute du 'Horeb (Exode
,
ch. 37, v. 7); ce qui fait soupçonner l'iden-



NOMBRES. XX.
îl*'

Ou. XX. I. liCS entans d’Israël vinrent, toute la

réunion ,
au désert de Tsine, le premier mois. Le peuple

demeurai Kadesch (Kadès)
;
là mourut Miriame (Marie),

et là elle fut ensevelie.

. Il n’y avait point d’eau pour la réunion
;

ils s’at-

troupèrent contre Mosché et contre Aharone.

3. Iæ peuple disputa contre Mosché, et dirent, sa-

voir
:
que n’avons-nous péri

,
lors de la perte de nos frè-

res
,
devant l’Éternel !

4 . Pourquoi avez-vous fait venir l’assemblée de l’Éter-

nel dans ce désert pour y mourir, nous et nos bêtes?

• 5. Et pourquoi nous as-tu fait monter de l’Égypte

,

pour nous amener dans ce méchant lieu-là, qui n’est pas

un lieu pour semer; (où il n’y a) ni figues, ni vignes, ni

grenadiers
,
et de l’eau

,
il n’y en a pas à boire.

. Mosché et Aharone se retirèrent de devant l’attrou-

pement, à l’entrée de la tente d’assignation, et tombèrent

sur leurs faces
;
la gloire de l’Étemel leur apparut.

']. L’Éternel parla à Mosché, en disant :

8. Prends la verge, et rassemble la réunion, toi et ton

frère Aharone
;
vous parlerez en leur présence au rocher,

et il donnera seseaux;tuleurferassortirde l’eau du ro-

cher
;
tu donneras à boire à la réunion, et à son troupeau.

9 . Mosché prit la verge de devant l’Éternel, comme il

l 'arche. Cet éfénement a beaucoup de ressemblance avec celui qui est raconté dans

l'Exode, ch. 17, ?. 6. Nous ne savons si c'est là un autre récit dn même évé^

aement, ou si ce sont deux éve'nemens différens. Vous parUret. U ne

s agit pas ici de frapper le rocher, mais bien de parler.

9- 'n oaSa n 'auprès de rÉternel. Celle expUcalion semble ÎQdi(|uer le

bdlon d' Aharone. Ben Oueiel dil le bâton de miracle.

T. IV. ,3
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"iErx3 rrirr ':dPd nisDn-nx m^o np»! q : üTiyD
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Cn. XX . I
.
pOK^n ïnn3 I-t premier mois ; on ne dit pas de quelle annde

;

la suite de l'histoire fait présumer que c'est la quarantième anne'e. On ne trouve

dans le Pentaleuque que des e'vdnemens qui se sont passés les deux premières

et la dernière des quarante anne'es. L’histoire des trente-sept niine'cs inlermë-

dinires nous est totalement inconnue. tnp3 ^ Kadesch, sur les frontières d'E-

domc. C'est la trente-troisième station. On ne sait si c'est le même Kadesrh
"

situé dans le désert de Parane, versets i3, i6. Il est probable que ce sont

deux endroits différens. XIOrH Elle mourut

,

selon le Talmud, par osculation

de Dieu (np*1D33 )

,

ainsi que Mosché et Aharone.

i 33’1 Racine 3»T passé 33 disputer. HIDD OJI Un manuscrit porte :

pflN hy ÎTOO Sy 1* version syriaque de même. yi33 Lors de laperte; de

yi3^«'- 13*nN Nosfrères, leurs ancêtres morts dans le désert.

S. ntSOn Le bâton. Les uns disent qu'il s'agit du béton avec lequel Mosché

avait frappé sur le Nil
;
selon d'autres

,
c'est de celui d'Aharone déposé devant
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95 NOMBIUES. XIX.

pas attaché ,
sera impur

;

16. Et tout ce qui, dans les champs, touchera à

(
quelqu’un

)
tué par le glaive

,
ou à un

(
autre ) mort

,

ou à un os d’homme, ou à un sépulcre, sera impur sept

jours.

17. On prendra, pour celui qui est impur, de la cen-

dre de la vache expiatoire brûlée
,

et on mettra dessus

de l’eau vive dans un vase.

18. Un homme pur prendra de l’ézob, qu’il trem-

pera dans cette eau
,
et il aspergera sur la tente, sur

les vases et sur les personnes qui y étaient
,
et sur celui

qui aura touché à un os, à un assassiné, à un mort ou à

un sépulcre.

19. L'homme pur aspergera sur l’impur le troisième

jour et le septième jour, et le purifiera le septième jour;

il nettoiera ses vètemens, se baignera dans l’eau, et sera

pur au soir.

ao. Un homme qui sera impur, et ne se purifiera pas

,

cette personne sera retranchée du milieu de l’assemblée

,

car il a rendu impur le sanctuaire de l’Éternel; l’eau de

séparation n’a pas été aspergée sur lui
;

il est impur.

ai. Ce sera pour eux un statut perpétuel
; et celui qui

asperge l’eau d’éloignement nettoiera ses vètemens
,

et celui qui touche l’eau de séparation sera impur jus-

qu’au soir.

aa. Tout ce qu’un impur touchera sera impur, et la

personne qui le touche sera impure jusqu’au soir.
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i5. *TlOy Couvercle-, de *ÎQV inusild au Kal

,

mais que noos trooTons

an Niphal , infra ,
ch. a5, t. 3, 5; Ps. io6, v. aS; et dans qaelqaes antres

Toii, où il signifie être Joint. V/18 De SflS inusitd an Kal (en arabe tordre,

filer ) ; ce qui attache ; Aben Esra entend par h’DS tiDY deux objets qui joi-

gnent. et en effet *î’OY signifie une couple, dans *ip3 deux àeeufs.

Mendelsohn traduit un couvercle fui ferme tien. Le Samaritain dit S’XISI ^*01f

Septante, vase sur lefuel rien n'est attaché

i

vase ouvert On s'imaginait peut-

dtre que le miasme impur entrait dans les vases ouverts.

>8- lirTD V’K Un homme impur. Une purification sans avoir besoin du

cohène.

ai. rnsn *Q riTOI CeUi gui asperge l'eau de purification; c'est, dit le

Talmud
,
celui qui la porte en quantité suffisante pour faire une aspersion

;

tandis que celui qui fait l'aspersion est pur. L'attouchement de l'eau

est une cause de souillure, et l'aspersion une cause de purification.
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^OMBR£S. XIX.94

sera pour les eiifans d’Israël une observance
; c’est une

eau d’éloignement du péché.

10. Celui qui amasse les cendres de la vache nettoiera

ses vètemens, et sera impur jusqu’au soir; ce sera un

statut perpétuel pour les eiifans d’Israël
, et pour l’étran-

ger séjournant au milieu d’eux.

11 . Celui qui touche un mort
, un cadavre humain

,

sera impur sept jours.

la. Il se purifiera avec cette eau le troisième jour, et

sera pur le septième
; mais s’il ne se purifie pas le troi-

sième jour, il ne sera pas pur le septième.

i3. Celui qui touche un mort, le cadavre d’un

homme mort, et ne se purifiera pas, a souillé l’habi-

lacle de l’Éternel
;
cette personne sera retranchée d’Is-

raël, car l’eau d’éloignement n’a pas été aspergée sur

lui
;

il sera impur ; son impureté est encore sur lui.

i4- Telle est la doctrine quand un homme mourra

dans une tente: quiconque entrera dans la tente, et

tout ce qui sera dans la tente, sera impur sept jours;

1 5. Et tout vase découvert
, auquel le couvercle n’est

fi, 13 lui. On croit que ce mol se rapporte aux cemlres dont il est

question au verset 9 . Les Septante n expriment pas ce mot, et il manque dans

deux manuscrits. De KtOH pécher; au HHhpacly qui exprime

h péché. L’allemand exprime très- bien ce root «Mfünfciflen. inü’ nS H
sera pas pur,, et sera obligé de recommencer.

i3. pvü m L 'habilacle. Au verset ao on lit ItnpO ilK le sanctuaire.

mj *0 Eaa de purifieotiott ,
d'éloignement. La cendre était regardée comme

impure (v. lo), et l'eau comme ayant nne vertu purifiante. Selon Gramberg,

l'eau bénite de l’église catholique est une imitation.

4 - K3H S3 1-es ustensiles et tout ce qui se trouve dans la tente; pre-

scription sacerdotale qu’on conçoit bien être impraticable en réalité.
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ni dans la Vulgate, ni dans ta version syriaque
,

et il manque dans cinq manu-

scriU. On ne trouve pas ce mot au Lëvit. , ch. ili, v. a8.

9* nom Selon le Talmud on faisait trois paris de cette cendre ;
une qu'on

déposait près de la montagne des Oliviers
,
une seconde dans le camp ,

et une

troisième était donnée aux le'vites, nm ’O Ounklousse KHVnX ’D das~

pers/on^At TT3 qui, en chaldéen, signifie asperger; t\\ hébreu n"0 signifie

impureté. Voy. Lévilique, ch. i2, v. a. On ne sacne pas que les Egyptiens

aient eu une eau de purification
j

mais les Romains avaient une eau lustrale,

dans laquelle entraient les cendres provenant de la combustion d un veau.

Igné cremai t>Uulos,

Purget ut nie criais.

Oridc ^ Fast. , liv. iv, v. 639).

Les anciens Perses n'avaient rien de plus sacré que l'eau lustrale, prrjKiréc

avec l'urine de bœuf ou de vache.

>0. oSiy ilpn Statut perpétuel. La Bible ne fait nulle part ailleurs mention

de la vache rousse.

VD3 Même un non israélilc (Aben Esra). QIK Pas un animal. KOD1

Passé changé en futur par le T conversif. D>0 > HyntP SeptJours. Voy. Lévii.»

ch. Il, V. a4 -

Digitized by Cooglf



IV(M0UIES. XIX.9^

un défaut, et s ur laquelle ne soit pas monté le joug.

3. Vous la donnerez à Élazar le cohéne
,
qui la fera

sortir hors du camp, et on l’égorgera devant lui
;

4- Du sang de laquelle Élazar prendra avec son doigt,

et aspergera de son sang vers le devant de la tente d’assi-

gnation
,
sept fois.

5. On brûlera la vache à ses yeux; on en brûlera la

peau , la chair, le sang avec la fiente.

6 . Le cohène prendra du bois de cèdre, de l’ézob (hy-

Bope), et un fil cramoisi, qu’il jetera sur la vache brûlante-

7 . Le cobène nettoiera ses vétemeHS, baignera sa chair

dans l’eau; ensuite il viendra dans le camp
,
et le cobène

sera impur jusqu’au soir,

8 . Celui qui la brûlera nettoiera ses vétemens dans

l’eau; il baignera sa chair dans l’eau , et sera impur jus-

qu’au soir.

9 . Un homme pur amassera les cendres de la vache
,

qu’il déposera hors du camp, dans un endroit propre; ce

vaa*? derant lui. Bco Ouiiel paraphrase ce verset selon les idées tal-

mudiques.

ntrn n aspergera. Dans les antres sacrifices le sang des victimes était

porté dans le sanctuaire ( Lévit. . ch. 5 , v. 6 , et ch. 16 , v. 17 ).

5. CjlVI On n'indique pas le sujet; il parait que c'est un sacerdote autre

qu'Élasar. Septante ils bràlerenl. nOIS Voy. Lévit. , cli. 4 v. 1

1

.

6
. jnsn npSl coheae prendra. On ne sait de quel cohène il s'agit; est-ce

le sacrificateur, on celui qui a brûlé la victime ? On croit que c'est Élazar.

Voy. Lévit., ch. 14 ,
v. 4 . Ben Ooiiel dit : ©*0^131 HD’pT niiyp3 un

tuyau de bois de c'edre.

7 . 0331 II iuUoiera. Celui qui a jeté le faisceau dans le feu. D’antres pensent

que c'est Élaiar. Le chapitre est obscur en ce qui concerne les auteurs de cette

cérémonie. Selon Aben &ca , il s'agit icidu cohène .comburateur (voy. Lévit.

,

ch. 16 , v. a8 ).

h. 0’03 Le premier 0*03 de ce verset n'est esprimé ni dans les Septante,
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?iE^“is"Pj; nôTHXi mti^3"nxi mjrnx Tiiip msn
Ditxi Î1X ry rnin npbi 6 :

insn Ü2D) 7
*. rnsn ropty '^\n‘7X n'’ptî^rn

[nîsn xob n;;nsn*bx Xsi^ -inxi D^ba
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'
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• ~
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C'est une di^coaTerte cabalistique qui a bien le mérite d’un logogryphe. nO’OH
Intacte. Il y a un dissentiment sur cette épithète; les nos la rapportent à la

qualité de la couleur : l'animal doit être entièrement rouge , sans la moindre

interruption; c'est l'avis d’Ouziel, de Josèphe et do Talmod; d'antres disent

que l'animal ne doit pas avoir de défaut corporel , et c'est ce que développe la

fin du verset. Ounklousse
,
les Septante, Leclerc, traduisent selon ce sens, que

nous avons aussi adopté
; car il est inusité de faire de rîD’DD un adjectif qua-

lifiant un autre adjectif. Qqo Défaut ; un des défauts mentionnés dans le Lévi-

tique (ch. za, v. ai, i3, i4). *711 Joug. Usage qui existait chez les Egyptiens,

les Grecs et les Romains. La paraphrase de Ben Ouziel renferme tons les mots

chaldcens relatifs aux diverses espèces de joug.

3. OrUIJl Ceci s'adresse aux deux frères. IUiSk Pourquoi pas Aharone ?

Leclerc dit, parce qu'il ne pouvait contracter d'impureté. On ne sait d'ailleurs

si cet usage devait avoir lieu toujours , ou seulement dans le désert, jron
Ben Ouziel; dit K*3n3 pO le lieutenant du grand cohène ; son second.

K*lfirP O» ne connait pas le sujet de ce verbe. niriQ Ounklousse tUI’IVO

du verbe chaldéen ni® re reposer; d’où ft’ll© (“13*3® to présence univer-

selle repose. Les Égyptiens sacrifiaient on bœuf rouge à Typhon (p£)]f bV3)
mauvais génie , habitant les lieux écaités at déserts. ®n®1 Également sans sujet/

et an Kal

,

mais qu'on croit avoir la signification du Uiphil
, H fera égorger
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9* ivoMBnEs. xvïii, XIX.

30. Et tu leur diras : lorsque vous en prélèverez le

meilleur, il sera compté aux lévites comme le revenu

de l’aire, et comme le revenu du pressoir.

31. Vous le mangerez en tout endroit, vous et votre

maison, car c’est votre salaire, en échange de votre ser-

vice dans la tente d’assignation.

3a. Ne vous chargez pas à cause de lui (de ce prélève-

ment) d’un péché, quand vous en prélèverez le meilleur,

et ne profanez pas les saintetés des enfans d’Israël
, et

vous ne mourrez point.

Ch. XIX. I. L’Éternel parla à Mosché et à Aharone,

en disant :

a. Voici un statut de la doctrine que l’Éternel a or-

donnée, en disant
:
parle aux. enfans d’Israël, qu’ils t’a-

mènent une vache rousse, intacte, qui n’ait pas en elle

sentir la difficulté' de la matière
, pousse l'exlravogance jusqu'à'dire que lorsque

Mosché monta au ciel, il trouva Dieu occupé à expliquer la vache rousse

(nantt ma man nopn kxo o»aüS nSjtca ). Phiion, qui aime tam

i allégoriser dans un sens e'thique, ne dit rien de celle ce'rdmonic. Voici ce

que dit Jean I.eclerc. « Dieu, en donnant ces lois, les a adaptées i l'inlcUigence

grossière du peuple hébreu
,
et pour le détourner de l'idolâtrie, en usage chez

les nations voisines; tantôt il a admis ces cérémonies pa’iennes dans son

propre culte
,

tantôt il a prescrit des usage.s entièrement opposés. Ainsi dans

cette loi il exige pour l'eau lustrale une vache, tandis que les Egyptiens'

pour le même objet, prenaient un bœuf. Mais, en prescrivant que celte victime

soit rousse, il se conforme aux habitudes, aux mœurs des Hébreux, anciens

colons en Egypte
,
car dans ce pays on sacrifiait des victimes de celte couleur-

Ainsi on lit dans Plutarque : les Égyptiens sacrifient des boeufs rouges , et

cette observance est tellement stricte que si le boeuf a un seul poil noir on

blane, il est rejeté comme non propre .au sacrifice (De Iside et Oriside).

Selon le Tulmud, la vache est rejetée si elle a deux poils noirs. Le Bal

Hatonrime fait remarquer que HOntê fllfl évalué numériquement vaut 34 1 ,

et que hiv py Sy ht {^ceci est pour h crime du veau r/W ), en vaut autant.
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D-1D n3f"ix ij^x nç^on noix ms ?]''‘-}x bxniy^

(nSl*t3 nOnn) > differente de la dîme. Voy. ci-deuni, v. n. DQ'njl *73

Le mot Ss manque dans dix manuscrits, et n’est exprimé ni dans les Septante,

ni dans la Vulgate, ni dans Saadias. IiSh Mendelsohn n’exprime pas le q

pronom possessif, dont la relation est en effet donlense
;

l’analogie exigerait

fri’sSn comme Q3>X13nO — t^OO Relation redondante; se rapporte 3 une

chose en général ; neutre.

3î. 1»^JÎ Jar /if/ ; également neutre.

Ch. XIX. a. nprt Dans le même verset on trouve npn mx nnn voy.

Genèse, ch. j6, v. 5. le 31tO où il se trouve une explication tléi.iillée des

différentes expressions npTl mXD HI’ID et même D1DÜD qui se trouve dans

le verset cité. Cette dernière paraît comprendre les trois autres suivons. niVQ
parait s’appliquer h un commandement rationnel ; npn è un commandement

qui ne l’est pas; le cérémoniel de la vache rouge est de cette catégorie. ni’ID

S’applique i un corps de doctrine. Mendelsohn, la traduit {/oco c//a/o) par

Sühtm , laj/rac/ions

,

enseignemens , et ici par ordonnance, niH’ ÎIIX ^ü^{

Que VEternel a ordonné, Na’hmeni, dit que ce passage est comme renversé,

(
0^*100 )

dis aux enfans tTIsraël : iei est le statut de la doctrine. "IDT Parle.

Ceci s’adresse i Mosché senl. PtOnK mfl vache rouge. Ben Ouiiel ajoute

de deux ans. Un traité entier du Talmud est consacré à la vache rousse. Mais

tous les commentateurs s'accordent è dire qu’on ignore le but et l’objet de

cet usage. Selon eux, le savant universel
,

le roi Salomon même, n’a pu dé-

couvrir le motif de la vache rousse. Un auteur
( Q'ipjJPI Sjî3 ), pour faire
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9‘ NOMBHE8. XVIII.

font, le service de la tente d'assignation.

•j>a. fit que les enfans d’Israël n’approdient pins de

la tente d’assignation
,
pour se charger d’un péché , et

mourir.

a3. Le lévite lui-même fera le service de la tente d’as-

signation, et eux, ils porteront leur iniquité; statut perpé-

tuel dans vos générations; mais au milieu des enfans

d’Israël ils ne posséderont point d’héritage.

24 . Car je donne aux lévites, pour héritage, la dîme

des enfans d’Israël
,
que fceux-ci) prélèveront à l’Éternel

en oblation. C’est pourquoi je leur ai dit: au milieu des

enfans d’Israël ils ne posséderont pas d’héritage.

2 5. L’Eternel parla à Mosché en disant :

26. Aux lévites tu parleras
,
et tu diras : quand vous

aurez reçu des enfans d’Israël la dime que je vous ai

donnée ( à recevoir
)
d’eux pour votre héritage

,
vous eu

prélèverez une oblation à l’Étemel, une dîme de la dîme.

27. Votre oblation vous sera imputée, comme Je blé

pris de l’aire, et comme l’abondance provwantdu pres-

soir.

28. Ainsi vous prélèverez aussi une oblation de l’E-

ternel
,
de toutes vos dîmes que vous recevrez des en-

fans d’Israël, et vous en donnerez l’oblation de l’Éternei

à Aharone le cohène.

29. De tous les dons (qui vous sont faits) vous prélè-

verez une oblation de l’Éternel
,
de tout ce qu’il y a de

meilleur, la partie qui en est sanctifiée.

»7- osnonn Samarit»in03’nDnn[»u pluriel; Seplante id. Les autres

YersioDS comervenl le singulier. nuSoDI Abondance. Exode, ch. ai, v. a8.

39- Itînn Vous prèlèeeret. Il s'agit^ici de U grande oblation
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ai. Cfhn Échange. La tribu de Le'vi, composée de aa.ooo mâles , comptait

au moios ia,ooo adultes, qui percevaient les dîmes affectives par6oo,ouo adultes.

En admettant ensuite nu e'gal partage des terres entre les tribus indistinctement,

la tribu Uvitique n'avait droit qu'à un dourième, et elle touchait un dixième de

tous les revenus , et possédait en outre quarante-huit villes de refuge; elle était

donc immensément avantagée. Kosenmiiller conjecture, d'après une telle rému-

nération, que la caste exerçait encore d'autres fonctions que celle do sacerdoce;

qu'on prenait parmi elle les médecins, le.v juges, les scribes, les généalo-

gistes, etc. C'est possible ; mais ce qui est certain, c'est que, même d'après l'his-

toire écrite par la caste, elle pesait sur le peuple; qu'elle a amené ht choie

de la république fédérative , et ensuite la division de l'empire.

»6. ^ÜJ;D VoT. Lévii.,(h. 17, V. 3o, .1 .
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NOMBRES. XVIII.90

toi. Mais tu pourras racheter Taîné de l’homme; tu raeliè-

teras aussi le premier-né de la bète immonde.

iC. Tu rachèteras ceux qui doivent être rachetés à

l’âge d’un mois, selon l’estimation
,
cinq schekel d’ar-

gent, au poids tlu sanctuaire
,
qui est de vingt guera.

] 7. Mais tu ne rachèteras pas le premier-né du bœuf,

le premier-né de la brebis
,
ou le premier-né de la chè-

vre; ils sont saints; tu répandras leur sang sur l’autel, et

tu vaporiscr.asleiirgraisse; (.sacrifice par) feu, odeur agréa-

ble à l’Éternel.

18. Leur chair sera à toi comme la poitrine de tour-

noiement, et elle sera à toi comme l’épaule droite.

iQ. J’ai donné à toi, à tes fils et à tes filles avec toi

,

toutes les oblations des saintetés que les enfans d’Israël

prélèveront à l’Éternel, par un statut perpétuel ; c’estune

alliance de sel
(
inaltérable

) ,
devant l’Éternel

,
pour

toi et ta postérité avec toi.

20. L’Éternel dit à Aharone : dans leur pays tu n’hé-

riteras pas, et il n’y aura pas de part pour toi au milieu

d’eux. (C’est) moi (qui suis) ta part et ton héritage au

milieu des enfans d’Israël.

21. Et je donne aux enfans de Lévi
,
pour héritage,

toute dîme Cn Israël, en échange du service qu’ils

cëréales , ci-dcssus, t. i3 ;
XV. la grande oblation

;
ci-dessus, v. la; XVI. les

dîmes lëvitiqucs; V. aS; XVII. le prëlèTement des pites , ci-dcssos ,

cb. i5, V. ao; XVIII. prémices des laines, Deutër., ch. 18 , v. 4; XIX. biens

consacre's et non rëdime's, Le'vit.. <h. a 7 ,
t. a 8 ; XX. objets provenant de cer-

taines restitutions; ci-dessus , cb. 5, v. 8 ; XXI. cuisses, mdchoires et gésine de

tous les bestiaux, Deutër., cli. < 8
,
v. 3; XXII. rachat des premiers- nës parmi

les hommes, ci-dessus, v. i5; XXIII. id., des animaux impurs, Exode, ch. 4,

V. ao. et ci-dcsssns, v. i5 ; XIV. les villes, les faubourgs , et les terres donnés

aux le'vites
; ci-dessous

,
ch. 36, v. a

(
Maimonidcs

,
Bihourime, ch. i, § i )•
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>fi. '^D^y3 Voy. Leviliquc, ch. 5, v. i5.

* 8 . mriD Voy. Exode, cb. ag, v. a6 ; et Le'TÎl. , ch. 7 ,
x. 3o, 3i.

19 . nSo *in3 Voy. Ldvii. , ch. a
,
v. i3. C'est le /îra'aj' salilum, c’est-

à-dire une alliance solennelle; dans les alliances, les parties contractantes man-

geaient du sel. Michaelis traduit un contrai de salaire
;
du latin satarium ; cette

explication ne s'adapte pas au ch. i3, v. 5, II Chroniques, où Dieu promet de

faire avec David une alliance de sel
,
c'est-à-dire inaltérable.

ao. "IpSll *3K suis) ta pari, et cette part était la meilleure. Voici les

vingt-quatre sources de revenus pour le sacerdoce : I. Victime expiatoire, I.evit.,

{h. 4 et 6 ;
II. id.

,
pour les délits, LéviU, ch. 7 ; III. id.

,
salutaire, pour tout

le peuple
,

I.evit. , ch. a3 ;
IV. du lépreux, oblation, Lévit. ,ch. i4;V.

prémices du froment, Lévit., ch. a3, v. lo; VI. oblation de deux pains ,i la

penteedte, Lévit. ,
ch. a3 ,

v. i5 ;
VU. pains de proposition, Lévit., ch. a4;

VIll. le reste de l ohlalion accompagnant le sacrifice pacifique ou salutaire,

I,évit. ,ch. 6 ,
V. ifi; IX. les peaux de certaines victimes, Lévit., ch. 7

,v. 8 ;

X. la poitrine et la cuisse du sacrifice pacifique, Lévit., ch. 7 . v. 3o; XI.

les gâteaux et pains d'ohlation avec la victime de célébration ,
Lévit.

,
ch; 7 ,

v.

n; Xll. le mime, .avec le bélier du naiiréat, ci-dessus, ch. G, v. 17 , ao; XIU.

les premiers-nés des bestiaux, ri-dessus, v. i5 et 17 ;
X I V

.

prémices des fruits et
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NOMBRES. XVIII.«f,

cdhériat
,
pour toute cliose de l’autel et de rititériour du

voile; vous servirez, je vous donnerai votre cohénat

,

(comme) un service de (pur) don ; et le profane qui s’en

approche mourra.

8 . L’Eternel parla à Aharone : quant à moi,je te donne

la surveillance sur mes prélèvemens
,

et sur toutes les

saintetés desenfans d’Israël; je te les donne pour (droit)

d’onction, ainsi qu’à tes enfans, par un statut perpétuel.

g. Ceci t’appartiendra, du saint des saints,(ce qui reste)

du feu, de toutes leurs offrandes, de tous leurs présens,

et de leurs sacrifices pour le péché et les délits qu’ils

m’apporteront
,
sera saint des saints pour toi et pour tes

fils.

10. Vous le mangerez dans le saint des saints
;
tout

mâle peut en manger
;

il sera saint pour toi.

1 1. Et ceci sera pour toi un prélèvement de leurs dons

pour tous les tournoiemens des enfans d’Israël
; je les

donne à toi, à tes fils et à tes filles avec toi, par un statut

perpétuel
;
toute

(
personne

)
pure dans ta maison peut

en manger.

1 a. Tout le meilleur de l’huile , et tout le meillaiir du

moût et du bled ,
les prémices qu’ils donneront à l’Éter-

nel
,
je te les donne à toi.

1 3 . I^es premiers fruits de tout ce qui est dans leur

pays
,
qu’ils apporteront à l’Éternel

,
seront à toi ; toute

(personne) pure dans ta maison en mangera.

14. Tout (objet) anathème en Israël sera pour toi.

1 5 . Tout premier-né de toute chair, qu’ils offriront à

l’Éternel
,
tant de l’homme que des bestiaux, sera pour

I 1.
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8 . nrtüob Voy. Lëvit., ch. y,». 3, 5, Sepl.yiîc yi/nt, un dorijfThonneur.

9 . ÜKnfOOuBklousse W\m\ü"\nV3ce çui reste du/eu..

10. Q>1tnp V*Tp Sain! des saints. MoU «obarrauanc],',^ puisqu’il D’est

permis à personne d’y entrer, le grand cohène excepte', le jour des expistions-

Les commenuteors disent qu'il s’agit du saint, qui est saint des saints relati-

vement à la cour
; explication peu satisfaisante.

< > QJflO De|X123 racine donner ; leurs dons.
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37. Les enfans d’Israel dirent à Mosché, savoir : voici,

nous périssons
,
nous sommes perdus

,
nous sommes

tous pôrdus.

28. Tout (homme) approdiant, approchant de l’Iïabi-

tacle de l’Eternel
,
mourra; devons-nous entièrement

achever de périr ?

Cii. XVIII. 1 . L’Éternel dit à Aharone : toi et tes fils

,

et la maison de ton père avec toi, vous supporterez l’ini-

quité tlu sanctuaire; et toi et tes fils avec toi vous sup-

porterez l’iniquité de votre cohénat.

2. Fais aussi approcher tes frères , la tribu de Lévi

,

tribu de ton père
,
qu’ils te soient adjoints et te servent;

toi et tes fils avec loi (vous serez) devant la tente du té-

moignage.

3 . Ils garderont ton observance, et l’observance de toute

la tente; mais ils ne s’approcheront ni des vases du sanc-

tuaire ni de l’autel, que vous ne mouriez, ni eux ni vous.

4. Ils se joindront à toi, ils garderont l’observance de

la tente d’assignation, pour tout le service de la tente,

et nul profane ne s’approchera de vous.

5 . Vous garderez l’observance du sanctuaire ,
et l’ob-

servance de l’autel
,
pour qu’il n’y ait pas encore de co-

lère sur les enfans d’Israel.

6. Quanta moi, ayant pris vos frères les lévites du mi-

lieu des enfans d’Israel
,
un don pour vous

,
ils sont

donnés à l’Éternel, pour servir dans le service de la tente

d’assignation.

7. Mais toi et tes fils avec toi vous observerez votre

3J13rt3 DK Votre cohénat. Celte leçon est satisfaisante. Les Septante omettent

le Tcrbe {OK .

T. IT. I»
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rebtiles. OTIÎlSn !* 11K3 établit nne difTérence entre ce mol et OfllSlSfl

le premier sigiiiRe l’action de murmurer, le raormure; le second, cette action

répétée, les murmures, et VdH nt une troisième personne féminin singulier.

Selon d'antres, c'est la deuxième personne masculin singulier; toi, Mosebé

,

tu feras cesser le murmure.
h

37 . 1^0K*1 /ér iiiren/.Ct verset et le suivant paraissent placés ici pour

servir de transition au chapitre suivant. Ce qui est d'autant plus probable que

Mosché ne répond pas k ces plaintes. Nous ne savons si ces deux versets

expriment la soumission on la mécontentement.

x8. 130/1 Racine DO/1 finir. Littéralement tommet-nous finis pourpérir ?

nom perle est-elle bientdt achevée ?

Ch. XVIII. I. flj? /1K IKOn Vous porieretia peine ^ la responsabilité.

7- 1*13/10 /1*13y Locution embarrassée. Samaritain

|/iK na/ioi may omayi Vous feret le sereice, et je vous donne on don.
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•JO. Il arrivera que la verge de l’homme dont je ferai

choix fleurira
;
et je ferai cesser de devant moi les mur-

mures des enfans d’Israël
,
par lesquels ils murmurent

contre vous.

2 1 . Mosché parla aux enfans d’Israël, et tous leurs nassi

lui remirent chacun une verge par nassi
,
selon la mai-

son de leurs pères
,
douze verges; et la verge d’Aharone

au milieu de leurs verges.

22. Mosché posa les verges devant rÉternel, dans la

tente d’assignation.

23 . Lorsque le lendemain Mosché vint dans la tente

d’assignation
,
et voilà que la verge d’Aharpne

,
pour la

maison de Lévi
,
avait fleuri, avait jeté des fleurs, pro-

duit des boutons, et mûri des amandes.
• . -«1%.

24 * Mosché sortit de devant l’Éternel toutes les verges,

• (et les remit) aux enfans d’Israël. Les ayant vues, ils re-

prirent chacun sa verge. •

25 . L’Éternel dit à Mosché : replace la verge d’Aharone

devant le témoignage
,
pour être gardée comme un signe

aux enfans de rébellion
, et que leurs murmures contre

moi prennent fin
,
et qu’ils ne meurent pas.

26. Mosché (le) fit; comme l’Éternel lui avait or-

donné
,
ainsi fit-il.

*

iease<; quatre prodiges juxta-posifs poor I^itimer la soprematie sacerdotale ex-

clasiee d’une famille.

Us pirettt. La cooaUtalion coropUle du fait aurait exige' que les

doute nassi entrassent avec les deux frères dans l'babitacle ; mais- cela n'e'tait

pas faisable. D'ailleurs, lorsqu'il s'agit d'évènemens surnaturels, la conviction

est un résultat de la croyance à ce genre de faits
,
plutdt que de la bonté et

do nombre des preuves.

ï3. ’ID Dèjoiéissance, rébellion, en état absolu >^0 de ÎT1D se tèpoller.

Voy. Ëiéch., cb. a
,

v. 5. >10 *33^ rinx enfans de la rébellion

,

aux enfans

Digitized by Google
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30. Hacine d» Ih'phil; apaiser^ le daf^esch da ^ remplace

une des lettres radicales, yapaiserai lea mormires des Israélites , en

les détoornant de moi,
i

at. oniüo j\r\2 Au milieu de leurs eerges. Il c>t probable qa'il y avait

treiie verges, celle d'Aharone comprise. D'autres disent qu'il y eu avait douze,

et que Menaschd et Ephraïme ne comptaient que pour une tribu
; ce qui n’est

nnllemenl probable ;
puisque chacun avait un nassi particulier.

II mûrit. Sq;i Dit Mendelsohn, s'applique d'ahord à ce qui

devient indépendant des autres; il ezprime aussi l'action de serrer un enfant

qui ne dépend plus du sein de la mire ; il exprime e'galement faire du bien

ou du mal avec intention , se montrer reconnaissant ou ingrat. ' De IA VoU
qui signifie chameau dans toutes les langues sémitiques

,
parce que le chameau

n'oublie pas facilement le mal qu'il a reçu. Se dit du fruit, quand, en

mûrissant, il devient partie indépendante de l'arbre et des fleurs. Des

amandes. ‘Tptl Signifie m'//er à quelque chose; delà mnotr^e, probablement

à cause de la précocité des feuilles et des fleurs de l'amandier. Voici un en-

gloutissement, on incendie miraculeux; une peste, une végétatiton miracn-

»
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les consume subitement. Alors ils tombèrent sur leurs

faces.

I i.Mosché dit àÂharone : prends l’encensoir, et mets-

y du feu de dessus l’autel
;
places-y de l’encens

,
et va vite

à la réunion, et rédime pour eux
;
car la colère a éclaté

de devant l’Éternel , la peste a commencé.

12. Aharone prit ce que Mosché lui avait dit, et il

courut au milieu de l’assemblée
; la peste avait commencé

parmi le peuple. Il plaça l’encens
,
et rédima sur le

peuple.

1 3 . Il se plaça entre les morts et les vivans, et la peste

s’arrêta.

14. Les morts dans la peste furent quatorze mille

sept cents, outre les morts pour le fait de Kora'b.

1 5 . Aharone retourna vers Mosché
,
à l’entrée de la

tente d’assignation
,
et la peste s’arrêta.

16. L’Éternel parla à Mosché
,
savoir :

17. Parle aux enfans d’Israël
,
et prends une verge de

chacun d’eux , selon la maison de leurs pères ;
de la part

de leurs nassi
,

selon la maison de leurs pères, douze

verges
;
tu écriras le nom de chacun sur sa verge.

1 8. Tu écriras le nom d’Aharone sur la verge de Lévi

,

car il y aura une verge pour le chef de la maison de

leurs pères.

19. Tu les placeras dans la tente d’assignation
,
de-

vant le témoignage
,
où je me réunis à vous.

. 9 . aaV A nous. Samaritain ^ da même qoatre manascrits hêbreni,

lea Septante ,1a Vnlgate et la Teraion arabe. Voy. Exode, ch. ag, v. 4a-
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• O. IDnn 0< QOI impératif da Nifhal. lSfi’1 Voy. ci'-deMns, eb. i6, y. 4<

n. ^'7^m De ^S^ yenaiU de*]'?» marcher^ imperatir du ffiphilt conduire;

le régime n'est pas indiqué. C'est probablement l'encensoir. Samaritain nVm—
D^Op Sent le n dAerminatif. De U Aben Esra conclut, selon sa manière la-

conique, qu'il s'agit de fumigations ordinaires, et non de l'enceits sacerdotal ;
ce

qui est probable.

14 . niKD Jiaun t\hH nipy nyanx Qaalone mUlesept cents. Le peuple te

plaint de ce qne Mosebe' a fait moorir deux cent cinquante hommes ;
il est tingn-

lier q[u'il ne te plaigne pat de la mort d’un nombre d'bommes bien plus grand.

6 - yXVy I!parla. Ici commence le chapitre 17 des Septante.

I
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les encensoirs du milieu de l’incendie
,
et qu’on en ré-

pande le feu au loin , car ils sont sanctifiés.

3. Les encensoirs de ces gens ayant péché par leurs

âmes
,
qu’on en fasse des plaques étendues pour couvrir

l’autel, car ils les ont présentés devant l’Éternel, et ils sont

sanctifiés
;
qu’ils servent de signes aux enfans d’Israël.

4. Élazar le cohène prit les encensoirs d’airain que les

(
hommes

)
brûlés avaient présentés

,
et les étendirent

pour couvrir l’autel;

5 . Souvenir pour les enfans d’Israël
,
pour qu’aucun

homme étranger qui ne serait pas de la postérité d’Aha-

rone ne s’approche pas pour vaporiser de l’encens de-

vant l’Eternel
,
et qu’il ne soit comme Rora'h et son ras-

semblement, comme l’Éternel luiavaitparlé parMosché.

6 . Dès le lendemain le peuple murmura contre Mo-

sché et Âharone, disant : vous avez tué le peuple de l’É-

ternel.

7. £t comme la réunion se ramassait contre Mo-

sché et Aharone, et se dirigeant vers la tente d’assigna-

tion
, voilà que le nuage l’avait couverte, et la gloire de

l’Éternel apparut.

8 . Mosché et Aharone vinrent devant la tente d’assi-

gnation.

9. L’Eternel parla à Mosché
,
savoir :

10. Élevez-vous du milieu de celte réunion
,
et que je

nombre des Ilebreox
, spectateurs de res miracles, n' jr ajoutait pas grande foi. Com-

ment expliquer autrement, et après de telles catastrophes, les re'volles immédiates du'

peuple? QnQnRacine RIQ mourir, ici au passé du Hiphil, faire mourir, Ounkl.

'fn KDy'n>on pnma pnn roui êtes cause de la mort du peuple de

l'Éternel.

9- riï?0 Vu d Mosché. Les Septante et le syriaque ajoutent et Aharone.
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a. üKn flKI Seplanle ri 'rZf ri ixKirfiiii, le feu étranger^ profans. Bé~
paadre, i l’impifralif. L« verbej JJ^T — ^pT ft même mT ont tons la signi-
fication de répandre. nK^H Voy. ci-dessos, ch. i5, v. »3. Ijnp Voy. Lêvit.,

ch. ay , V. ï8.

a. OJlH7â33 VS33 y^ie
, force vitale

, âme animale^ principe animant le

corps;
4"A:" I

‘mima, qui se manifeste par la respiration. Voy^ fin (Gese-
nius, Die. hii. chald. ailem.). Littéralement ces pécheurs dans leur vie.

Uendelsohn dit gui sont cause de leur perte ; la signification est doatense.

’JfpT De jypT étendre. Q>nO An singulier flfl fer blanc.

4‘ ITP^K U Samaritain a)onte p /f/s ^'a4^arû/jr. Septante id.

^ /"^‘ On ignore i qui se rapporte ce pronom.

mnOD te /eademain. J1 est singulier que la catastrophe de Kora'h
et de sa bande n ait fait aucone impression sur le peuple. En accordant con-
fiance entière à ces récits^ on ne peut s'empêcher de reconn dire que le plus grand
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'

car rien (n’est) de mon (propre) fonds.

ag. Si de la mort de tout homme ceux-ci meurent,

et si la de.*itinée de tous les hommes leur est réservée
,

l’Eternel ne m’a point envoyé.

30. Mais si l’Éternel crée un cas nouveau
,
si la terre

ouvre son sein
,
les engloutit avec tout ce qui leur ap-

partient
,
et que vivans ils descendent dans le gouffre

,

vous reconnaîtrez que ces hommes ont irrité l’Éternel.

31. Il arriva que, lorsqu’il eut achevé de parler, la

terre qui était sous eux se fendit.

3a. La terre ouvrit son sein, et les engloutit avec leurs

maisons, avec tout le personnel qui (appartenait) à Ko-

ra'h
,
et tout leur bien.

33. Ils descendirent, eux et tout ce qui leur apparte-

nait, vivans dans le gouffre
;
la terre les couvrit, et ils se

perdirent du milieu de l’assemblée.^

, 34 . Et tout Israël, qui était autour d’eux, s’enfuit à

leur cri; car ils disaient: la terre pourrait nous engloutir!

35. Et un feu sortit d’auprès de l’Éternel
,

et con-

suma les deux cent cinquante hommes offrant de l’en-

cens.

Ch. XVII. I. L’Éternel parla à Mosché, en disant :

a. Dis à Élazar, fils d’Aharone le cohène, qu’il enlève

primée aux lévites révoltés prouve que l'auteur du récit est évidemment un cohéne.

Il est question des descendans de Korali dans les Chroniques. I, ch. 96, v. 1 ,

et 11, ch. 90, V. ig. On voit par là que les simples révoltés ont encore été plus

sévèrement chétiés que les lévites. Il ne reste plus rien de la littérature drama-

tique des hébreux. Ne serait-elle pas quelquefois confondue avec l'histoire même?

34 . ahph A leur noix

,

à cause de leur voix.

Ch. XVII. I. Les Septante joignent avec raison les i5 versets de

ce chapitre au chapitre précédent
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nbb(yn'p3D mnsrrnx rhîsn fPnx-rs in?b^^
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•g./npâl OaiMoasif H'^yo /'fti/ement. MeDdelsohaSScTtnainifi desUnie.

3o. riKnS Littécalenenr, production', si Dieu produit une production.

Voy. Exode, ch. 34. v. iq, el haïe, ch. 48 ,
v. 7. Sept, lî >> •pxrpuei

xifi«c,si te Seigneur se montre duns une eision ; ils ont lu HKT sision, et

nHi> te montrera. Aben Esra dit que le verbe K*13 ne signifie pas créer

quelque chose de rien, et que la signification en est car, dit'il» tes

ëbonlemcns de terre ne sont pus choses nouvelles. nSx» Synonyme à fin©

fosse; et me^taphoriqnement pria pour la mort; ie fond

,

la aurface inférieure

de la terre ; il n'est pas possible de saroir au juste ce que le mot iiSk© si»

gnifie dans la Bible.

3a. nipS 1©K Qui appartient à Kora'h; tout ton personnel; cependant

plus loin il est dit que les enfans de Kora'h n'ont pas péri {infra, ch. 36 ,

V. lo) ; c'est une autre version du même fait. D'ailleurs le fait en lui-méme n'est

pas décrit avec clarté. Car Kora'h était devant l'habitacle, tandis que Datliane

et Abirame étaient dans leurs tentes. Tout l'événement est empreint de uier-

veilleiix, et ne présente pas de caractère historique ; mais la punition sévère im-
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83 NOMBRES. XYl.

de la tente d’assignation, ainsi que Mosché et Aharone.

ig. Kora'h ameuta contre eux toute la réunion à

l’entrée de la tente d’assignation. La gloire de l’Éternel

apparut à toute la réunion.
^

ao. L’Éternel parla à Mosché et à Aharone, en disant :

ai. Séparez-vous de ce rassemblement-là, et je les

consumerai en un instant.

. Ils tombèrent sur le visage, et dirent : Dieu! Dieu des

esprits pour toute chair ! un homme aura péché, et tu

serais en colère contre toute la réunion !

a3. L’Éternel dit à Mosché
,
savoir : «

a4- Parle à toute la réunion,en disant : retirez-vous d’au-

près de la demeure de Kora'h, de Dathane et d’Abirame.

25. Mosché se leva, et alla vers Dathane et Abirame

,

et les anciens d’Israël le suivirent.

. Il parla à la réunion, en disant : éloignez-vous, de

grâce, d’auprès des tentes de ces méchans hommes-

là, et ne touchez à rien de ce qui leur appartient,

vous pourriez être englobés dans tous leurs péchés.

27 . Ils se retirèrent à l’entour d’auprès du pavillon

de Kora'h
,
de Dathane

,
et d’Abirame; mais Dathane et

Abirame sortirent
,
se plaçant à l’entrée de leurs ten-

tes , avec leurs 'femmes, leurs fils, et leurs petits-

enfans.

a8 . Mosché dit
: par là vous reconnaîtrez que l’É-

ternel m’a envoyé pour faire toutes ces choses -là;

gutturale. Mendelsohn traduit comme les Septante, éhignet-yous

.

DliSKI 1/1*1

Dathane et Ahirame. Ces deux mots hdbreux ne se trouvent pas dans les Septante,

a8. >3Sd kS >3 Litl. car rien de mon c»ar.
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i^D iDx^ 28 : DDD1 orrai cstï^ji on'>Snï>i
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1
- *-t; JT ; f <

^
;r* :

4ae

;

lc4 autres, sur àne de i.'uN ientre eux; celte deraière oiiiniun nous

parait préférable.

>6- rtüK ^oi. Septante, tanct/fie ta réunion, et loyet préparés demain.

*7- inpl Etprenet. Ceci a déjà été ditei-dessus, rerset G.

t8. nVOI Et Mosché. Les Septante n’expriment pas la conjonction et\ le

Samaritain comme l'hébreo.

«9- on’Sj? Vnp’i Il ameuta contre eux,Srtp Suivi de exprime une réu-

nion tumultnense, ayant pour but la dispute , le trouble.

!• pj13 Dans un instant. Septante tiek'xx^
, suBitement.

as- finnn *nSt< hn Dieu, Dieu des esprits ; 1®a SsV d toute chair;

expression remarqnable dans le Pentateuque ; antremeiil, Diendes êtres animés;
.

selon les Septante: Dien des espritsW de toute chair. Voy. Job
,
ch. la, v. lo.

ï4- ihpn De nhv monter , du Diphit

;

iSjin pour iSpn à r.iuse de la
T" T •
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8a ^OMI)llES. XVI.

I r. Prends garde, toi et tout ton rassemblement, qui

vous êtes réunis contre l’Éternel! Et Aharone, qu’est-

il
,
que vous murmurez contre lui ?

la. Mosché envoya appeler Dathane et Abirame, en-

fans d’Éliab. Ils répondirent : nous ne monterons pas.

1 3 . Est-ce trop peu de nous avoir fait monter du pays

où coulent le lait et le miel, pour nous faire mourir dans le

désert, que tu veuilles dominer sur nous, encoredominer!

i4 - Même tu ne nous as pas fait venir dans un pays

où coulent le lait et le miel. Nous as-tu donné quelquehé-

ritage de champ ou de vignoble ? crèveras-tu les yeux à

ces gens-là? Nous ne monterons pas.

1 5 . Mosché fut fort irrité
,
et il dit à l’Éternel : n’ac-

cueille pas leur offrande. Je n’ai enlevé d’aucun un seul

âne, je n’ai point maltraité un seul d’entre eux.

16. Mosché dit à Kora'h : toi
,
et tout ton rassemble-

ment, trouvez-vous devant l’Éternel
;
toi, eux, et Aharone,

demain.

17. Et prenez chacun un encensoir, mettez-y de l’en-

cens
;
présentez devant l’Éternel chacun un encensoir ;

deux cent cinquante encensoirs
;
toi et Aharone chacun

un encensoir.

1 8. Ils prirent chacun son encensoir, y mirent du feu

,

placèrent dessus de l’encens, et se postèrent à l’entrée

ciost désiraile ; id. Je n'ai enleeé aucmi oi/etprécieux. GttXmt&Ki
treiie TtriinKs rcmarqaée> par le Talmad, oA Ica Septante ont changé le texte et A

deaaeio. Selon le Talmnd,le texte où 011 lit iqon eat prélérable.Voj. une expreatioa

analogue, I Sam., ch. ta
,
t. 3. Leanoi appiiqaentee motA 11011“*
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M.pb Cest à cause de cela qac tous comiilotcx conire Dieu. Men-

delsohn prendpS pour une interjection; prenez garde. Voy. Gen., ch. 4 ,t. i 5 .

Min no pnfctl Et Aharone, fuest-ill que fait-il? Voy. Exode, ch. i 6,
t. y.

I». D^’3N^ jm Après avoir parlé aux le'rites, Moschc' s'adresse aux Reou-

heniles. nVjO vh Nous ne monterons pas ; expression consacrée pour dire,

se rendre au culte divin , vers le juge. Voy. Deutér.
, ch. aS

,
v. 7 .

i3 pUD , de l'Égypte. Ben Ouzieirexprime. n^ilCD Racine

nnC être dur-, de Ui l'idée de dominer, tu veux dominer sur nous. IIDCD
Est le futur, et mnCH l'infinitif du Hithpael

i4- kS CjK Ta ne aoar ar <ro« ^/or. Les Septante omettent la négation,

et traduisent ironiquement ta es notre chef

,

tu nous conduiras dans un pays,

npan — np3 Nakssr, percer. En éthiopien naiuara signifie errrrr les jeux.

Prétends-tu crever les yeux fi ces gens lfi ? Les Septante ont réuni fi ce verset

les deux derniers mots llflCn 03 du verset précédent.

5. pn De ri3& tourner, futur du Kal. ^30n Ane, Samaritain ’îlOn
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8 NOMBRE8. XVI.

la réunion n’est-elle pas (composée) de saints, et l’Éter-

nèl est au milieu d’eux; et pourquoi vous’ élevez-vous au-

dessus de l’assemblée de l’Éternel?

4 . Mosché
,

l’ayant entendu
,

se prosterna sur la

face.

5. Il parla à Kora'h et à toute sa réunion, en disant :

demain
,
l’Eternel fera connaître celui qui lui appartient,

celui qui est saint, et il le fera approcher de lui; ce-

lui dont il fera choix
,

il le fera approcher de lui.

6. Faites ceci : prenez des encensoirs, Kora'h avec

tout son rassemblement
;

7. Mettez-y du feu, et placez dessus de l’encens devant

l’Éternel, demain; et l’homme que l’Étemel aura choisi,

celui-là sera le saint
;
(c’en est) trop pour vous, fils de Lévi.

8 . Mosché dit à Kora'h : écoutez, de grâce , fils de

Lévi.

9. Est-ce trop peu pour vous
,
que le Dieu d’Israël

vous ait séparés de la réunion d’Israël, en vous faisant

approcher de lui’, pour officier dans le service de l’habi-

tacle de l’Éternel
,
et pour vous présenter devant la réu-

nion
,
pour les servir ?

10. Qu’il t’ait fait approcher, et tes frères les fils de

Lévi avec toi? et vous demandez éncore le cohénat?

fOur vous, fils de Lévi. Les principaux des révoltés étaient des lévites qui

voulaient prendre part au sacerdoce, et ne pas tire les serviteurs du sacerdoce.

9 . 030 OyOn Littéralement, esl~ce peu de vous ? Septante gue cela ne

vous paraisse pas peu de chose.

«O. n^riD cohénai, le sacerdoce ; Onnklonsse HJ13T Rn3iri3 le grand

cohittot. On voit que c'est ici une révolte des lévites contreles cobenime.
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cru devoir rechercher les causes de ce soaUvemeat. lorsque le texte nous

l'apprend très- clairement aux versets 3 et lo.
, , ^

a. ’K’ÏI3 notahles. Le mot nassi parait être une distinction boDori6qne.

Vo;. ci-dessus, ch. |3 , v. a. *iyiD ’Kip Septante les appelés aa conseil.

Ounkloosse JOt *yiyO I"! ^ont appelés au temps coneenu. Oü Voy. Gen.,

ch. fi
, y. H.

'

3. D3p 31 I-es “O* traduisent que cela cous suffise ,
comme Gen.

,
ch. 45,

T. a8 ;
d'autres disent : trop pour cous, vous vous arro|;ez trop. C'est l'accep-

tion la plus probable. 0»tnp dVd Tous saints. Mosche' n'était pas con—

side'ré comme un être extraordinaire, privilégié, ni par sa famille, ni par

les autres Hébreux; de là les plaintes élevées contre les privilèges qn'il avait

accordés à sa tribu, et ensuite à la famille de son frère. Cest contre ce dernier

que Kora'b avait à récriminer
,
car lui-même était lévite.

4- Vfi’1 II tomba. Hous ne savons si c'est pour prier ou pour consulter.

Voy. ci-dessus, ch. i4. v. 5.

5. ip3 JHolin, Les Septante paraissent avoir lu ip3 triera , choisira.

iS 1VM J1K Ounklousse H’S HP31 fl’ celui qui luiparaîtJuste.

, 7- ID’d Racine Qlü mclire . impératif du lliphil. tlV *33 03^ 31 Trop
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8o NOMBRES. XT , XVI.

ternel, et vous les exécuterez; et vous ne suivrez point

votre cœur et vos yeux, après lesquels vous vous détour-

neriez
;

40. Afin que vous vous rappeliez
, et que vous exécu-

tiez tous les coramandemens, et vous serez saints à votre

Dieu ;

41. Moi l’Éternel votre Dieu
,
qui vous ai retirés du

pays d’Egypte
,
pour vous être un Dieu, moi votre Dieu.

r

Ch. XVI. I. Rora'h (Coré), fils de litshar,filsde Kebath,

filsdeLévi, prit (une résolution) avec Dathaiieet Âbirame,

fils d’Éliab, et One
,

fils de Peleth
,
les fils de Reoubene.

a. Et ils se présentèrent devant Mosché, avec deux

cent cinquante hommes des enfans d’Israël, uassi de la

réunion, convoqués de la réunion, des gens de renom.

' 3. Ils se rassemblèrent contre Mosché et contre Aha-

rone, et leur dirent
;
(c’en est) trop pour vous ! car toute

1 , T. 5 ; il attira les grands par ses paroles. C'est surtout la dignitd de nassi ae-

cnrdde à Elitsapliiine, fils d'Ouziel. qni excita son mcconteiitement. Les frères de

mon père, dit-il, e'taient au nombre de quatre
,
Amrame . lils'har, 'Hèbrone

et Ouziel; vuy. Exode, cfa. 6
,

t. i 8 . Amramc ayant e'tc l'aine'
,
son fils

Afaarone a eu le cohéoat, et son frère Mosché la royauté. Qui aurait dA avoir

la seconde dignité
,

celle de nassi ? n'est-ce pas moi, fils de litshar ? et pourtant

c'est le fils d'Ouziel, du plus jeune des quatre frères, qui a élé promu A cette

dignité. C'est pourquoi je veux détruire ce qu'il a fait. Le même Midrasch

prèle d'autres discours à Kora'b . mais qu'il serait trop long de transcrire.

JlSfl P PKI Oae^ fiis de Peleth. Cet One n'e&t pas compte' an nombre des

descendons de Reoobene , ni Genèse, ch. 4^, v. 9 , ni Exode, ch. 6, t. i4,

ni ci-dessons, ch. a6 ,
t. 5

—

9 . Dans ces trois endroits il est question d’uo

KiSa nom qui a de l'analogie avec flSa—piKT *33 Lesfils de Reoubene.

Les Septante ont le singulier. Il est étonnant que les commentateurs aient

T. IV. 1 I
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6i3, qui est le nombre total des prescriptions mosuqnes. l^inD kSi «e

vous laisseret pas entratner. Ceci explique bien qu'il s'agit de maintenir la

pureté de l'imagination ; ce qn'on appelle dans le rerset suivant la sainteté.

4o. *mXD ^ts commandemens

.

Deux mannscrits ont 'H flWO /cj com-

maademens de l'Élerael ; la Vulgate de même.

< 4'- *3K Leclerc remarque dans ce verset un singulier rhythme; trois mots

dans chaque membre de phrase (excepté le troisième) ayant chacun même la rima:

DD’nbèt mn» on
DsnK ’ntonrt nw

onyo pND
omS^S nah nvnS
.03»nHn mn» >3k

Ch. XVI. I. np»i Il prit. Quoi? embarras des commentateurs. Aben Esra

dit qu'il faut sous-entendre QttdK hommes, il prit des associés. lar'hi

dit : il s'est pris lui-même i part. C'est ainsi que traduit Ounklousse 3*Ssntt

il a fait une diçersion. On a cherché aussi b comparer cette expression arec
^

d'autres analogues dans le syriaque et l'arabe ;
mais ces comparaisoas ne sont

pas satisfaisantes. Selon Na'hmeni : il prit la résolution, comme II Sam.,

ch. i8, V. i8; Sept. *«i ixùxsTi, et il parla; npS en effet, sif;nifie enseigne-

‘*meniy parole. DeoteV., ch« 3a, r. a. il y a peut-être ici une lacune, un mot d'omîa.

Le Midrasch Tan'hottma dit : Hp'1 signifie ilHat undiscours ;
voy. HpV ProT., ch-
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^9 NOMBRES. XV.

faire n’était pas expliqué.

35. L'Éternel dit à Mosché: qu’il meure, cet homme

,

que toute la réunion l’accable de pierres, hors du camp.

36. Toute la réunion le fit sortir hors du camp
;
ils

l’accablèrent de pierres, et il mourut; comme l’Éternel

avait ordonné à Mosché.

37 . L’Éternel dit à Mosché, savoir :

38. Parle aux enfaus d’Israël , et dis-leur qu’ils se

fassent des franges aux pans de leurs vétemens, dans la

suite des générations, et qu’ils mettent à la frange du pan

(de vêtement) un cordon de laine bleue.

3g. Ils vous serviront de franges; vous les verrez,

et vous vous rappellerez tous les commandemens de l’É-

croyons qae cVt&it une recommandation de simple ddcence. Les toniques des

Hébreux étaient sujettes à s'ouvrir et à laisser voir des nudités honteuses. Alors

on recommande de mettre des rubans aux quatre coins; probablement pour

fermer les tuniques. Toute la suite du discours confirme cette conjecture ;
le

fil bleu est pour l'ornement , comme aux vétemens des cohcnime ; c'est aussi

un signe de religion. L'usage des franges flX’X existe encore
,
mais n’est pas

obligatoire pour les femmes, et pourtant le texte ne les en dispense pas ;
car

SkTü» ’33 ne signifie pas précisément les fils d'Israël, mais cette expression

est fréquemment employée pour désigner les enfans, les béni Israël en général.

De {]33 — *333 est construit de D’333 Nous trouvons aussi un pluriel

avec la terminaison féminine; Job.
,
ch. 3y, v. 3, et ch- 38, v. i3; Isaïe,

ch. 1

1

,
V. I a, et Eiéch., ch. 7 , v. 1

, nous trouvons 111333 f" «-
trémités de la terre,

3g. nX’X*? De franges. Mendelsohn croit qu'il s'agit ici de quelque chose

d’analogue aux des Péruviens. 0m3Tl Vous vous rappelleret Xts ysi-

ceptes. Le fil bleu céleste n'73n était peut-être ce moyen mnémonique. Selon

le Talmud
,

le bleu rappelle la couleur de la mer
,
du ciel, et du trénc de celui

qui l'habite. Ceci date aussi d'une époque où les tsilsUh avaient .nrquis une

cert.iine importance ,au temps du second temple. Selon lar'hi
,
la valeur numé-

ri que du mot hébreu JlX*3f tsHsith est Goo
;

ajoutes les 8 fils et les 5 nœuds

dont, selon la prescription talmudique, doit être composé chaque tsitsilh, on a
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potUricur i CévtoeiQcnt. WpO Particj|w if Wp raituisfer, d» if

paille.

33. Q>yy Bois. Lc5 SeptiDlc ojontent au jour du schabbalh, comme aa verset

pre'ce'deot.

34- tnâ Explique. La peine capitale est indiquée, Exode, ch. Si
,

v*. 14 ,

tt eh. 35 , T. 1 . Poar lever cette difficulté , Inr'hi ci Âheo Sera disent qu'on

ne savait quel genre de mort il fallait appliquer.

33. nOI* niO Qu'il meure. Cette punition est sévére pour une action qui

n’est pas explicitement défendoe. Infinitif pour on temps personnel,

n^nob L^s exécutions avaient lien hors do camp (
voir Lévit. , ch. a4>

T. x3), et ensuite hors des villes (vof. 1 Rois, ch. ai ,
v. i3).

36. D*33K3 jirec des pierres-, les Septante ajoutent : de toute l'assemblée,

3S. De qui signifie 1 * quelque chose de brillant, une plaque

d'or que portait le grand pontife
,
sur le front ;

voy. Exode , ch. a8, v. 36 — 38;

a* une flenr; voy. Job, ch. 14 . v. 3 ;
pluriel Q>V>V ;

3" ajle; voy. Jérem.,

ch. 4d ,
V. g, et la chevelure de devant. Ici ce mot signifie franges portées

par les Israélites aux coins de leurs vétemens. Ounklousse krous-

peda ; les Septante ont conservé le mot chaldéen sfimrtJ'a • Selon Abcn Esra,

ce sont les fils qui pendent nu dehors du métier à tisser. Mendelsohn rend dans la

traduction l'idée de eoir et celle de fil ; il dit Stbaufobtn / fil à être eu. Les

pharisiens, et depuis les talmndistes , ont beaucoup raffiné sur cette loi. Noos
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28. Lo cobène rédiraera sur la personne péchant in-

volontairement, parun péché involontaire, devant l’Éter-

nel
,
pour rédimer sur elle, et il lui sera pardonné.

29. Indigène parmi les enfans d’Israël
, ou étranger

séjournant au milieu d’eux, il y aura une même doctrine

pour vous, pour celui qui pèche involontairement.

30. Mais la personne qui agira effrontément, soit

indigène, soit étranger, elle a blasphémé l’Éternel
; cette

personne sera retranchée du milieu de son peuple.

31. Elle a méprisé la parole de l’Éternel, et transgressé

son commandement
;
qu’elle soit retranchée cette per-

sonne
;
son iniquité est en elle.

32. Les enfans d’Israël étant dans le désert, ils trou-

vèrent un homme ramassant du bois le jour du schab-

bath (sabbat).

33. Ceux qui le trouvèrent ramassant du bois l’ame-

nèrent à Mosché, à Aharone, et à toute la réunion.

34- Ils le mirent en dépôt, car ce qu’on devait lui

donnée, prive'e de tout amoor, de toute amitié, de tont lien fraternel; c’est le

dernier des maux; atacune douleur, aucun chagrin n'est plus grand; c’est ce

qu'on appelle la perte de l'âme
,
autant que cela nous est intelligible. De lâ on

peut comprendre ce que signifie cette expression qui dépeint la mort des justes :

ils sont réunis â leurs ancêtres (VD13K hn — VDJ) Sk nS’DKJ; de même U
peine do haralh {coupure, excision) est réservée à celui qui viole â dessein la loi.

Cette peine consiste dans le retranchement de tous les liens de l'amour , de

l’amitié , de confraternité. Cette âme ne trouve aucun attachement dans le

monde métaphysique
, n 'y sera point accueillie, ne goûtera aucune des jouissances

spirituelles (D**3nn O’âlJJJD) ; elle restera seule, écartée; elle subit la loi

do talion. Elle a dédaigné (riI3) de s’approcher de Dieu , de ses préceptes, qui

sont tout amour, tonte amitié, cette personne lésa transgressés (nSH) > son

âme sera donc retranchée (DIDH mDil) ; c’est sa propre faute (H3

3a. 13*ÎD3 Dans le liésert. Cette locution semble se rapporter â un temps

by Goo^lt
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par la guttarale. Ce mot et le auÎTant, separ^a par les accens toniques, forment

une phrase explicatÎTe.

3o. noT n»a ^ maia levée ; OunUonsse j à tète découverte. Signes

d'impudence cbex les orientaux ; c'est le contraire cbes les occidentaux. C|1H0

Onnlcl. dit T>H3Q II met eu colère-. Septante id., RoseomUller dérive ce mot de

l'dlhiopien gadafa , rejetler
,

mépriser , convrir de mépris
(
roj. Eidch

. ,

cb, 10, ». xy). tCinn I7SUn n/nasi CeUe personne sera retrauckée. Men-

delsohn donne de l'excision {Karalh) une exe'gèse platonique et même quid-

tiste
;

la voici : ceux qui njfldcbissent sur les facultés de Time savent que le

plus grand de tous les plaisirs, c'est l'amour; il consiste dans le ddsir de s'as-

socier, de s'adjoindre, d'adherer avec d'antres imes. Toutes les pensdes de

l'homme tendent i Tamonr ; il est le prix et le bot de tout. Quelquefois Time

ddsire s'associer i des imes infdrieores
,
au dessous d'elles; ce ddsir se nomme

condescendance, giice (*1011—ni’MI} d’autres fois , 1 des âmes dgales , alors

c’est ftaiemité (nHIK), intimitd (nijn). Lorsque ce ddsir se rapporte â un être
'

sublime majestueux, Tamonr prend le nom de i1311p rapprochement, aUractioa.

C’est ainsi qu’on lit Ps. 71, 3, x8, 31oV Q’n^K/l3ip ’3K1 Cette dernière

liaison est la plus forte
,

la plus sublime , la seule qui existe dans le monde des

âmes (jiioflan dSij;)-, et ne peut subsister dans une âme unie â on corps;

car une âme n'est attachde â Tâme que par les liens de Tamonr. Le vrai

bien , la félicité suprême , consiste dans l'attachement qui réunit les âmes supd-

rieores ; le contraire consiste dans l'isolement de Tâme quand elle est aban-
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NOBfBfiES. XV.n
gâteau; comme le prélèvement de l’aire, ainsi vous le

prélèverez.

a I . Des prémices de votre pâte vous donnerez à l’É-

ternel une oblation, dans vos générations.

. Et si errant vous n’exécuterez pas ces comman-

demens que l’Éternel a dits à Mosché

,

a3. Tout ce que l’Éternel vous a ordonné par Mosché,

du jour où il l’a ordonné
,
et dans la suite

, dans vos

générations.

a4- S’il arrive que la (chose) a été commise involontai-

rement (soustraite) aux yeux de la réunion, toute la réu-

nion exécutera un veau
,
jeune bœuf

,
pour une odeur

agréable à l’Éternel
,
son gâteau et sa libation, selon l’or-

donnance
,
et un jeune botic pour le péché.

a5. Le cohène rédimera pour toute la réunioïi des

enfans d’Israël
,
et il leur sera pardonné, car c’est (une

action) involontaire. Ils ont apporté leur offrande, sacri-

fice par feu à l’Éternel , et leur offrande pour le péché

,

devant l’Éternel
,
pour leur action involontaire.

. Il sera pardonné â toute la réunion des enfans

d’Israël, et à l’étranger qui séjourne au milieu d’eux, car

(c’est arrivé) au peuple involontairement.

37 . Si c’est une seule personne qui a péché involon-

• tairement
,

elle offrira une chèvre d’un an pour le

péché.*

'>
7 - VS3 DK1 C«tle ordonnance se retroove arec pins de détail dans le LévU

tiqor, ch. 4 •
r. 17.

rtKtjnS Infinitif du Ka/ avec le n indiquant le pronom possessif fvmi-

nio; il «St Bo«r rUtE3fT3 qui lui rndoe est poar nKOTD ckangeinent notirc
T : T ; T ; :
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le prëlèTement de la farine pour ntt propridtafee, el à i/48 pour un pâlisaief. p3
A/re. Onnkl. K'ITK idra^ d’où pcot-jtre area.

22 . Ce pre'cepte est ddjl indique' Le'vit.
, cb. 4> t. i3; il se retrooTe

ici avec des diffe'rences assez conside'rables pour admettre que ce sont deux dif-

fdrens documens sur le même objet.
^

23. nsSni D« nSn Hoignement, aTec le n paragogique. n^Sn Est un

adverbe, ou de l'espace, comme Gen., cb. ig, v. g ;
ou comme ici, du temps,

et I Sam. , cb. ao ,
v. aa. Ce mot signiBe gdneralemeat^os /o/e.

24. rnyn 11 manque -id le mot exprimé au Lévit. ,.cbi 4’/ v. i.3t

f3 *3il Ceci diffère de ce qui est prescrit an Lévit. , cb. 4. ». i4-ni5nS

Sans M De là le Taimnd infère que ce sacrifice diffèie des autres. Ici l'holocauste

précède le sacrifice du prthe, et ordinairetbent H le suit. Après ip3 les Septante

ajoutent iaUgre D*OD •

25. ODKOm Le 13K3 explique id an passage d'Aben Esra qni serait inÎD-

ulligible
,

s’il n’t avait une faute d'impreasion fatar, pour *T1Dy toac. '
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76 NOMBRES. XY.

1

2

. Selon le nombre que vous en exécuterez
, vous

ferez ainsi à chacun selon leur nombre.

1 3. Tout indigène fera ainsi ces choses pour offrir un

sacrifice par feu
,
odeur agréable à l’Eternel.

1 4- Si un étranger demeure avec vous
,
ou (quelqu’un)

au milieu de vous , dans vos générations, et qui exécute

un sacrifice par feu
,
uue odeur agréable à l’Éternel

,
il

fera comme vous ferez.
<«

15. O assemblée ! un même statut pour vous, et pour

l’étranger qui séjourne
(
au milieu de vous

) ;
un statut

éternel pour vos générations
,

il sera pour vous, comme

pour l’étranger
,
devant l’Éternel.

1 6 . 11 y aura une même doctrine et un même juge-

ment pour vous et pour l’étranger qui séjourne auprès

de vous.

I L’Éternel parla à Mosché
,
en disant :

1 8 . Parle aux enfaus d’Israël, et dis-leur : quand vous

viendrez au pays où je vous ferai entrer,

19 . Lorsque vous mangerez du pain de ce pays, vous

prélèverez un prélèvement pour l’Éternel.

ao. Vous prélèverez les prémices de votre pâte, un

pains de pique des Israélites de nos jours. Oiiiiklousse et Ben Outiel laissent

n‘?n sans traduction; ce dernier ajoute que c'est un ringt-quatrième de U
plte; c'est l'opinion talmudique. Un traite' entier du Talmud est consacré à

cette oblation (nVn 11300) Du reste Toici comment le nSd >a pratique

maintenant : on est obligé d'enlever de chaque plte de trois livres environ la

grosseur d’un oeuf, et cette partie est livrée an feu. C'est un des trois préceptes,

particulièrement obligatoires pour la femme Israélite. 11013X1 OUation. Le fro-

ment en herbe paiel part. Voy. Nomb., cb. 18
,
v. ay. I.e Talmud a 6xé à i/s4
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’Kûii q^x niDJ^i
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'ig : bpnx iv^pî?

obnbiÿ n^xi
"
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iS. bnpn L'assemtlée. On ne sait quoi faire de ce mot. T.e Samaritain le

met à U fin du verset precedent Sftpn HW’ 13 ainsifera l'assemhlée. Les

Septante traduisent de mime ;
mais il est évident que le sujet du verbe fHiy*

est ^3 et non par hllp D’antres prennent le fl de Snpn po“r le signe du vo-

catif, à assemlUe\ Nous croyons qne l’explication la plus satisfaisante est que

ce mot est superflu.

i8. D3K33 •’of" *“'* manière

d’exprimer l’entrée en Palestine est unique; ordinairement il y a K3D O
1K3D »3 .

>9- O3V3N3 De H3N infinitif du Kal\ 1 affixe change la longue à en sa

brève o. OPlbo Du pain. Ben Ouiiel ajoute ; ’3t3pi W’imi Kf’TlN ( nSl

mais pat du ris, du millet et des petits grains {foxi, lèves, etc.).

ao. 03Jimy—nony Pâte. Gesenius fait dériver ce mot de 033 qui signifia

concasser, irojer ; de li, dit-il, le n0n3—DlOnJ du Talmod, et qui signifia

des fèves concassées. Ajoutons , de là peut-être U ®iüj des Allemands.

03D03y D’ütn les primicct de çotre pâle. Les Septante mettent ces mots

à la fin du verset précédent. nSfl Espece de gâteau
,
racine SSh percer

,
peut-

être parce que celte espèce de gâteau était percé
,
comme celui des Arabes et les.
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NOMBRES. XV.7.5

Ch. XV. I. L’Éternel parla à Mosché, en disant ;

. Parle aux enfans d’Israël, et dis -leur
: quand

TOUS viendrez au pays de votre demeure que je vous

donne

,

3 . Et que vous ferez un sacrifice par feu à l’Éternel

,

un holocauste, ou un ( autre ) sacrifice
,
comme vœu

proféré; un don volontaire
,
ou dans vos fêtes, pour pro-

duire une odeur agréable à l’Éternel
,
du gros ou du

menu bétail.

4. I/offrant présentera son offrande à l’Étemel
,
un

gâteau d’un dixième de fine farine
,
pétrie avec le quart

d’un bine d’huile.

5

.

Un quart de bine de vin pour la libation que tu

feras avec l’holocauste, ou un (autre) sacrifice pour

chaque agneau.

. Si c’est pour un bélier, tu feras un gâteau de deux

dixièmes de fine farine
,

pétrie avec un troisième de

bine d’huile
;

7. La troisième partie d’un bine de vin pour une li-

bation que tu offriras en odeur agréable à l’Éternel.

8. Si tu exécutes un jeune bœuf pour holocauste
, ou

un
(
autre

)
sacrifice pour un vœu proféré

,
ou un sacri-

fice pacifique à l’Éternel

,

9. On offrira avec le jeune bœuf un gâteau de trois

dixièmes de fine farine, pétrie avec un demi-hine d’huile.

10. l u offriras pour libation un demi-bine de vin

,

sacrifice par feu, odeur agréable à l’Éternel.

1 1 . Ainsi il sera fait pour chaque bœuf et pour chaque

bélier, pour chaque petit parmi les brebis ou les chèvres.
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Cb. XV. I. ^31*1 !•> contenn de ce cliapitre n'a aacune relat'mn ^

Bt avec le pre'ce'dent , ni avec le suivant.

3. tcSsS Voir ci-dessus, cb. 6, v. a. fTOK Voy. Ldvit. ch. i, v. g.

nai33 En un don eolontaire

,

ce mot et le suivant sont prdce'dds du 3 pré-

position ; la construction du mot semble rendre cette lettre inutile.

4- nrUO Voir Le'vit. , ch. a ,
v. i

,
et ch. 6 ,

v. 7. Avec les bcstiaui on

offre de la farine, de l'huile et du vin; les trois principaux produits du sol. Il

est à remarquer que Cécrops avait proscrit les sacrihccs sanglans , et n'a laissd

subsister que les offrandes re'gdtales.

S. pi Et le fin. Le vin n'e'tait pas rdpandn dans le feu, mais sur l'autel

dans des vases percés par le fond
,

placés snr l'autel, et le laisunt couler dans

le sol. (niK3) C'est une conjecture, pnfl Voy. Ezoda, ch. ag, v. 4o-''

7- nridW Le lien ; le vin et l'huile toujours en même quantité,

la, 38003 Selon h nombre. Letexte n'est pas très-apliette.
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74 NOMBUES. XIV.

d’Israel, et le peuple en fut très-attristé.

40. Ils se levèrent le tUatin, et montèrent sur la cime

de la montagne, en disant: nous voici, nous montons vers

l’endroit que l’Éternel a dit, car nous avons péché.

41. Mosché dit
:
pourquoi transgressez-vous l’ordre

de l’Éternel ? cela ne réussira point.

4a. N’y montez pas, car l’Éternel n’est point au milieu

de vous
;
afin que vous ne soyez point battus devant vos

ennemis.

43 . Car Âmalek et le Kenâanéen sont là devant vous,

et vous tomberez par le glaive
;
car c’est parce que vous

avez cessé de suivre l’Éternel, que l’Éternel ne sera pas

avec vous.

44- Ils s’entêtèrent à monter sur le sommet de la

montagne
;
mais l’arche de l’alliance de l’Éternel et Mo-

sché ne bougèrent point du milieu du camp.

45 . Amalek et le Kenâanéen, habitant cette montagne,

descendirent
,
les battirent , et les mirent en déroute

jusqu’à 'Hormâ.

prisèrent l'avis, ou bien ils montèrent inconsidérément

\

SfiJ? d’après Gesenius

signi&e tamere , s'enorgueillir, se mettre en colère. Mendelsohn traduit : /Zr

insistèrent aveuglément. *

44' 01/1321^* racine de ce mot est, d'après Kim'bi, iriser, et il fau-

drait 0fl3’1 — 'Horma, nom d’un endroit. Voy. ci-dessous, ch. ji

,

V. 3 ; le Sam. a de plus nSnOn Sk 13ï?n et ils retournèrent au camp. Sep-

tante id. Vater pense que celte glose peut bien appartenir an texte de l'original.

Il y en a qui prennent îtOin pour un infinitif du Qtn détruire, avec le n
paragogique, parce que le premier n semble irrégulier devant un nom appellatif.

Ben Ousiel de même VW insfu'à la destruction.
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bfer contre faelçu'un. Cette venioa est suivie par Oonklousse

>hy pnoyinta n» de ce que cous arec murmuré contre moi. D'autres l'etpli-

qnent par cotire; Volgate uttionem, vengeance

,

Sept id.; d'autres, par^dan-

donner
,
quitter; c'est le sens adoptd par Mendelsohn.

36. Q»t?3Kni hommes. Les versets 36

,

37 , 38, paraissent inse'rds ; le

verset 3g se rattache naturellement an verset 35.

37 . rt£)303 plaie. Une tradition raconte que des vers sortis de leurs

langues les ont de'vords.

4o. 1330’! Après ce verset le Samaritain place le verset 4a du ch. i du Deu-

téronome, en remplaçant ’Sk par n«n bit •

4>' niCIO Moschi. Un manuscrit porte onbd eux
,
après ce mot; la version

syriaque de même. Mirn Du genre féminin. Voy, Deutér., ch. 11 , v. 37 .

43 . 'n nnito anaw p by O Littéralement, cat c'estpourquoi vous vous

êtes détournés ttauprès de VEternet.

44- ^bsy’l Mot dilïcile; on ne le rencontre plus que dans Hab. , ch. a,

V. 4- Ounkl. lyunm Hs osèrent méchamment. Ben Ouiiel tt31ï?n3 1TTTTK1

s'efjorçant dans l'obscurité. C'est l'opinion du Midrasch. Sept. Siafixnpthn ,

s'efforçant, lar'hi de même; il ajoute ®333’lt ingérer. Aben Esra dérive le

mot de bsy sommet, d'où peut-être le gipfel des Allemands et le S4«c des

Grecs. D'antres, d'après une expression analogue en arabe, traduisent : Us mi-
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NOMBRES. XIY.

lement Kaleb, fil? de lephouné
,
et lehoschoua , fils de

Noune (y arriveront).

3i. Quant à vos petits enfans,dont vous avez dit qu’iU

deviendront du butin
,
je les conduirai ( dans le pays

) ;

et ils connaîtront ce pays que vous avez méprisé.

. Vos cadavres
,
quant à vous

, ils tomberont dans

ce désert.

33. Vos enfans parcourront ce désert pendant qua-

rante ans; ils supporteront vos perfidies jusqu’à la dispa-

rition de vos cadavres dans le désert.

34. Selon le nombre de jours que vous avez exploré

le pays, quarante jours
,
un jour pour une année, un

jour pour une année, vous porterez votre châtiment, et

vous apprendrez à connaître mon absence.

35. Moi l’Éterneljj’ai dit cela; certes je ferai ainsi à

toute cette méchante réunion - là
,
qui s’était réunie

contre moi dans ce désert Ils seront éteints, et là ils

mourront.

. Les hommes que Mosché avait envoyés pour ex-

plorer le pays
,
qui

,
revenus

,
avaient soulevé contre lui

toute la réunion,en portant un mauvais rapport du pays ;

37 . Ces hommes portant un mauvais rapport du pays,

moururent d’une plaie devant l’Éternel.

38. lehoschoua, fils de Noune, et Kaleb, fiU de le-

phouné, restèrent(seuls)vivans de ces hommes qui avaient

été explorer le pays.

3g. Mosché dit toutes ces choses - là à tous les enfans

retrouve qu'une tenle fois encore. Job, ch. 33
,

v. 10. Les interprâatioas soac

diverses; lésons le dérivent de l'arabe, qui k la troisitme conjugaison aigmbe aV-

10.
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13 "ion >
;ij?

oppxpi^^^ lîTii

33 i nin isnos
’>J?B’’.

DnN Dn’njDv'
"32‘ "’;

rn
Qn^ni:rp« ni? bynix"’'i3is3

-ièf< D'p^n -ibppâ 34 liipa'oDnjiîs bn-nj?

nj^Dii n»b .QT’'bl’ OTS^' pN.'rnN orri
-n!<. OH^, rutf a<^-yi D^ri;ê:nK V®ô
n?ÿ^ nx] I îOTDX ^niii nijT

'
35 ‘; '>nmr\

rwn Sanpa o^smri ' nnn mjrrSnS
n^D ro?-n?x. o^t^J^rn 36 .mp^

niyi:i“^n~nN vbj? iSÇn =in?^4 pNrrnxSinS
D^xn 1 3,

î pNpSÎ? nai x^ïinb

^'1
Drtn D'^jî^n-fpp njppfn nÇoi^ii-ja

nVxn n?o'i3':p 39
‘

’i 'pi;^rrlw -vinp

a 8 . kV OK J/ non. Voir verset s3, et une construction semblable Isaïe,

ch. 14 , T. î4. ’3TK3 oi« ore/7/«
; j

ai entendu que vous ne voolei pas
•Uer en Ralestine, eli bien! vons n'y viend.rei pas.

3p. n* /IM ’flbtIPJ J’ai éleeé ma mata
, ge^te du serment.

3i. D3ai31 Æï»’ox/>e///'jc/7/jnj. La version syriaque traduit presque cpmme
au Deuter., ch. i, v. 3q. Les Septante traduisent comme s’il y avait

fIKH DK 1Ï7T1 au lieu de l'nnn XIN

3a. ontt aanjai yos eada^ret ,juant à laas.Ct redoublement exprime'
l'energie. Voy. Gen. ,ch. a^, v. ay, et ch. 4 g, v. 8 .

o3. Q3»ni3T De riJI se prostituer, se livrer à l'idolilrie, et se dit en geneml
de toute action honteuse ou mauvaise; Mendelsohn dit ; ils porteront nos per-
fidies ,

ils porteront la peine de votre trangression. Qn De DOfl être fini, que
vos corps aient disparu. .

34 . ’DKUn Racine ÏOJ inusité au Kal, probablement s'é/o/|yo<ir, t/uiUcr;

au Hiphit N’3n eo^êcher
,

s'opposer b quelque chose. Le mut ’/ltOJD ne se
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7 ^ NOBIBRES. XIV

et que voilà dix fois qu’ils m’ont tenté
,
et n’ont pas

écouté ma voix
;

a3 . S’ils voient jamais le pays que j’ai affirmé par ser-

ment à leurs ancêtres; tous ceux qui m’ont irrité ne

le verront pas.

24 -
Quant à mon serviteur Kaleb

,
parce qu’il a été

aniroéd’un autre esprit, et qu’il a accompli (son devoir)

envers moi
,
je le conduirai dans le pays où il est venu

,

et sa progéniture le possédera.

a5 . Amalek et le Kenâanéen demeurent dans la vallée.

Demain tournez-vous
,

et dirigez-vous vers le désert

par le chemin de la mer Souph.

a6. L’Éternel parla à Mosché et à Aharone
,
savoir :

27. Jusqu’à quand (existence sera accordée) à cette

méchante réunion
,
qui murmure contre moi? J’ai en-

tendu les murmures des enfans d’Israël
,
par lesquels

ils murmurent contre moi.

28. Dis-leur: (aussi vrai que) je suis vivant, ditl’Éternel,

si je ne vous fais ainsi que vous avez parlé à mes oreilles !

29. Dans ce désert tomberont vos cadavres, de tous vos

recensés selon le compte que vous en avez fait, de l’âge de

vingt ans et au-dessus; vous qui avez murmuré contre moi;

30. Si jamais vous arrivez au pays pour lequel j’ai

levé ma main (promettant) de vous y faire habiter! Seu-

phrasc incidente; Mendelsohn la prend comme faisant suite au discours précèdent.

nanon Sam. .

a6. Ce qui suit parait dtre un autre rdcit du même c'ednement avec

une variation relative k Josné.

^7- *iy Jasça'à quand cette mauvaise race ahnsera-t-elle ? quousque

tandem abutetar

>

Location elliptique qu'on remplit de diverses manières. Voy.

Ps. 6 , V. et 90 ,
V. I S.

I T. IV. 10

a Digitized by Googltj;
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nT.;rnx td:^
"
131S?=>

injDtî^j ’n^N!
’

• '.^'’p?

3^D '’najn’ 24
'

: mNïn'’ î*^b ’^î^«D”bDi cjnîxS

•bn i'>r«''Di‘^_''Tix n|d'.1iqî:î nn nn^n 3pjr_

pb'oyrri 25 : naETii’» ’ijnî'ï nsè pxn
^•••iT'-tiT : Tiv^ •

I a :”: tt jt v -; * vtt

lanisn nDb ^lyD-i >):d ifiD pays '>j
5?j3m

»y*m D : t)^p“QlTjll

27 : nbxb finx-bx") ntûD“~bK Hirr 131^ 26

oipD non *nî<fn nynn my^ '>nD“*Ty

: •'nypiÿ non nt^x bî^njsp. ’>a jru^n-nx

-12^X3 x^^-DX njnpDîO ’:x”')n bn'^x 28

iSs'; nfn “ipo? ^9 i opb niyy^ |3 ÿrx3 onnaT

ruiÿ Dn(yy pO DilBDD"ü Q3’i''Tî5“bD'l’a3nj5D

px î)î^3n anx-DX 3o : -iby Dnji'Tn nbyo^
V J T V- * . it't r t 7;att

1»^ '3 H3 p3nx pEO ''i^nî^ \*nxi£^j nyx pxn
• < AT l.v; V ’/••-

: *T V -TT •«•.• -; I VT T

En effet. Dieu ordonne lui-méme d'explorer le pays as'ant d'y entrer; on

choisit douie hommes notables dignes de confiance. Dix d'entre eux font un

rapport ddfaTorable; il était naturel de les croire. Le peuple en est intimidé, et cet

abus de confiance de quelques - uns est rejeté sur la masse, et bien plus séeére-

ment puni que lors que toute la masse s'est rendue coupable du crime d'idoU-

Irie en adorant le veau d'or.

a4- 3S3 Kalct. Il n'est pas fait mention de Josué. Âben Esra dit que le premier

est distingué parce qu'il a cherché à imposer silence an peuple [ ci-dessus,

ch. i3, T. 3o). ’iriK kSo’1 Construction elliptique ,/f n rcjn^/ son ccenr,

après moi, c'est-à-dire en faisant ma volonté, voy. Exode
,
ch. 34 , v. i5 , i6;

11 Chron., ch. 34, v. 3i. nStnt* Racine do Hiphii; leposséderont, pren-

dront le pays en possession. Selon lar'hi ce mot signifie le chasseront, expulse-

ront le peuple d'Anak.

aS. tphs^rP La première partie de ce verset peut (tre regardée comme une



IVOIUBRES. XIV.7 «

peuples qui ont entendu ton renom diront ainsi ;

16. Parce querÉternel no peut pas conduire ce peu-

ple-ci dans le pays qu’il leur a affirmé par serment
,

il

les a égorgés dans le désert.

17. Et maintenant que ta force, à Éternel, se monti'e

grande, comme tu as dit
,
savoir :

18. L’Éternelest longanirae, abondant en miséricorde,

pardonnant l’iniquité et la transgression
;
mais impunis il

ne laisse pas ,
remémorant l’iniquité des pères sur les

enfans
,
sur la troisième et sur la quatrième génération.

19. Oh! pardonne l’iniquité de ce peuple, d’après la

grandeur de ta miséricorde, et comme tu as pardonné à

ce peuple
,
depuis l’Égypte jusqu’ici.

ao. L’Éternel lui dit : j’ai pardonné
,
selon ta prière.

ai. Toutefois
, ( comme ) je suis vivant, et (comme)

la gloire de l’Étcrnel remplit toute la terre ;

aa. (De même) tous les hommes qui ont vu ma gloire,

et mes signes que j’ai faits en Égypte et dans le désert.

mais je rit, et riront est mon nom. Du Niphat, futur pour le présent.

Ce mot, dit le 11(13 (
Exode)

,
soit au Kal, soit au Niphat, se dit de ce qui

remplit et de ce qui est rempli.

aa. QtOyâ 1ir}t />/>, pour beaucoup de fois ; mais le Talmud compte

dix tentations : 1* Exode
,
ch. 14, v. 11 ; a° ibid., cb. i 5

,
v. o3, 14 î

>bid.,

ch. 16, V. ao; 4 “ *t 5 ° ibid., ch. 16, v. a6, x;, a8; 6” ibid.
,
ch. 17, v. a, 3 ;

7* ibid.
,
ch. 3x

;
8° Nomb.

,
ch. 1

1 , v. 1 ;
g" ibid.

,
ch. 1 1 ,

r
. 4 ;

lo* ibid.

,

cb. 14.

a3 . OK 3 /'
;
quand la proposition reste suspendue, et n’est pas de'veloppe'e,

elle marque négation, comme Geo., ch. i 4 , v. i3 . QflSKb ojotte

onH onnS pour leur donner. kS perron/ pas. Décernée par un

tribunal ordinaire
,

celle punition ne paraîtrait pas proportionnée à la faute.
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nbb'i "inbaD i6 : -ioxb Diiin

nb y2tàr-wi< pxrrbx nn oyn-nx N-ianb rfirr
V.T 'j-; • V- I -.-LT V,. V- 'JTT V 't: T ;

"lE^jjo nà nrnj:'i 17 : "'3')03

x^i iDiV-nii DiEX
’

T]"]N: ;^rp 18
; iox^ mai

nüx pj?. ip’p ripr î^b npji y^s^'pîj

nîn Dj?n ràS t^si—nbo 19 : Q'>p"i“^p

—

m

onvsD nn op nnxty: nti^îsDT Tiion biJ3

bw 21
; ^p3i3 ’nnjD njr nox^i 20 : nai

13 23 ; nxrrbs-nx nvr^33 îv?bD’n •'jjsm
J’ * .VIT T T

^
V \x : : yT*: • AT -

'>n''fe^E^x 'nnîrrvo >"i33~nx ''Xin D’djNrrhs
• J- "t : ~ - J .•;•; v <• it • t -; it t

5. nnom Sam.fiom racine niOdu^ÿ///, et le dernier Hut pamgogiqne;

nnOn «t pour nnort ou mn»Dn — *]J?OW Toa renom
; SepUnte, ton nom',

ila ont la *]019 II est e'rident que Moschd cherche i inte'rester la réputation de

Ichova à la conserration d 'Israël.

•6. nSs> Le poutoir

,

de Ss* pouroir} constrnit arec le motsaivant;

OOnV’l il 1rs tgorgem ; expression empruntée de l'action de tuer le troupeau

qu'on fait pahre dans le désert
(
Aben Esra ).

8 . ’{)« *]1K Longonime. Ce verset est la répétition du verset
7 dn ch.

34 de l'Exode. Voici le mythe raconté par lar'hi ; Lors de l'ascension de Mos-

ché au ciel, il tronva l'Éterncl écrivant de sa main ; VEternet est longonime, etc.

Pour les justes seulement ? dit Mosché. Pour les médians aussi , répon-

dit Dim. Que les mccbans périssent
,

repartit Moscbé. Par ta vie
,

re-

prit Dieu , tu auras besoin d'invoquer cette longanimité. Lorsque ensuite Mos-

ché intercéda pour les Israélites , ou sujet du veau d'or et de l'explora-

tion , il invoqua la longanimité. Mais tu m'as dit pour les jattes seulement, dit

Diea. Tu m'as répondu pour 1rs méchant aussi, répondit Mosché. *lOn Nabmeni

dit qu'il n'invoqaa pas la vérité (DOK)< parce que la vérité condamnait les Israé-

lites. Le Samaritain ajoute DQK1 après lOri 1** Sept. id. ytIBI Sam. nKtSTI'l

Septante id. Au lieu de np3* kS le Samaritain a np3’ ih-

>9. Jusçtt'ici, expression employée pour la temps «t pour l'espace.

00. Littéralement, selon /n poroAr.

SI- ’JK *n Ln suis riront, aussi vrai que je vis, sorte de serment. Septante

DIgItized by



70 NOMBRES. XIY.

venir dans ce pays , et nous le donnera
,
ce pays où

coulent le lait et le miel.

9. Seulement ne soyez point rebelles contre l’Éternel
;

et vous , ne craignez pas le peuple du pays, car ils sont

notre proie; leur ombre (protectrice) les a quittés, et

l’Eternel est avec nous ; ne les craignez pas.

10. Toute la réunion parla de les accabler de pierres.

Alors la gloire de rÉternel apparut dans la tente d’assi-

gnation , à tous les enfans d’Israël.

1 1 . L’Éternel parla à Mosché : jusqu’à quand ce peu-

ple m’irritera-t-il? jusqu’à quand ne me croiront-ils pas,

malgré tous les signes que j’ai faits au milieu de lui ?

la. Je veux le frapper de la peste et le détruire
;
je te

ferai devenir une nation plus grande et plus puissante

que lui.

i 3 . Mosché dit à l’Éternel : l’Égyptien l’apprendra,

car tu as fait monter par ta force ce peuple-ci du milieu

d’eux.

i4- Us diront à l’habitant de ce pays-ci
:
[ils ont en-

tendu que toi, l’Étcrnel, tu es au milieu de ce peuple, que

tu apparais, ô Éternel, visible à l’œil, que ta nuée s’arrête

sur eux, que tu marches devant eux, dans une colonne

de nuée le jour, et dans une colonne de feu la nuit.
]

i 5 . Si tu tues ce peuple comme un seul homme, les

|3. lyotn La construction de ce Tcrset et da saWant est compliquée. Nous

nvons suivi U version d'Ounklousse, qui est assct satisfaisante. Les Srpt.'inte ont In

dans le verset i 4 , y'ittn hS 1JIDTD1 et tous tes habitans de cette contrée

entendront.

>4- nnK HK33 Le mot riKIS est la troisième personne du singulier masculin

an passé; il est aussi participe féminin, malgré le pronom qui l'occompagne

,

comme Eséch., ch. 9 , v. 8 . ( Aben Esra.
)
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ipÿ

’

7|j^’i_ mm nnx 1 njpj mn bj^
twmpînj| Dbv ’amppb T]Sh nnx

^
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d'abord tn disant qu'il rst très-bon; ils parlent des h.-ibilans ensuite; de U la répé-

tition
, lirpars que nous aeonsparcouru ^ le pays est très-bon.

8- K’3ni it amènera. C'est le développement de la phrase ; si VÉternel se

plaît i nous , alors il noua amènera.

9- on UOnS sont notre pain, notre proie. Les Grecs disaient; noit!

««Tdt^û’JrlIV TOXl/^iCbr. dSx no Leur ombre tes a quittés
,
leur protection a

disparu d'eux. Le bouclier protège et en même temps ombrage le corps.

'U- HKH] Put rue; les Septante ajoutent r/anr un nuage\ Syriaque et Ben

OuxieKde même.

> I- rUK Jusqu'à quand.. *yy S'applique b l'espace et au temps; nSKao
temps seulement; ensemble ces deux mots forment une phrase adverbiale de temps.

OlftU* De J'èO mépriser
, irriter ; an Piel.

•a- T3ÏTT1K Racine tll* chasser, exterminer, du Hiphit. ^flK Toii le

Sam. ajoute jq*3 JIKI *t l<x‘maison de ton père-. Septante id.
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6g NOMBRES. XIII
,

XIY.

d’Anak; (oui) des Néphilime; nous étions à nos yeux

conime des sauterelles, et tels nous étions à leurs

yeux.

Ch. XIV. I . Toute la réunion s’éleva
; ils poussèrent

des cris ,
et le peuple gémit cette nuit-là.

. Tous les enfans d’Israël murmurèrent contre Mos-

ché et Aharône, et toute la réunion leur dit : que ne

sommes-nous morts au pays d’Égypte; ou dans ce désert

puissions-nous mourir !

3. Et pourquoi l’Éternel nous conduit-il dans ce pays-

là pour (y) tomber par le glaive? Nos femmes et nos pe-

tits enfans seront du butin
;
ne vaut-il pas mieux pour

nous retourner en Égypte?

4 . Ils dirent l’un à l’autre ; donnons-nous un chef, <t

retournons en Égypte.

5. Mosché et Aharone tombèrent sur leurs faces ,

devant tout le rassemblement de la réunion des enfans

d’Israël.

. lehoschoua
,
fils de Noune

,
et K.aleb

,
fils de le-

phouné, des explorateurs du pays, déchirèrent leurs

vétemens.

7 . Ils dirent à toute la réunion des enfans d’Israël,

savoir : le pays que nous avons parcouru pour l’explorer,

ce pays est très-bon.

8 . Si nous sommes agréables à l’Éternel
,
il nous fera

i

4»

3 . Rttoumer. Ce regret d'avoir quitU l'Égypte revient sans cesse
,

et

a'aecorde mal avec les tribnlalions qa'ils 7 ont eu b souflrir
,
et dont Ils ne se

plaignent jamais, pus même de l'arrêt barbare concernant les jruncs enfans

mâles.

< WT rona Voy. Neh.,ch. 9, v. 17.

7- Après avoir dit qu'ils ont exploré le pays, ils s'arrêtent
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: Dn''j;^3 D^Sà*:ni:3

yn Dbip'nx ijn'*'! n^n-bD î t
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^3 bs 2 : k«Ti

DiVo px3 ibnb^b rnÿrrbs on^N rioN»3 bx"^

x'>DD nirp nnbi 3 : ^anonb rnn "istss

nb vn^ =U5Ô 3"iPo bb^b nî^n pxrySx

•mx^x ePx Viîà'ii 4 î nbn^p 3ik; 3p xSn

pnV^i
’ ntÿD s - ; nonvo rn^ia^:! t£>^n njn:

ÿtthm 6 : bxn(£n 1^3 mÿ bnp-bs tisb orr'js-'bs^
•'-ji r i"t:*^-: i>-^-; r- '; .t av ••:

’>3np, C3'’pç'^p ™?n?
ipxÇ b^i£^*^33 rn^^—bx Hpxb 7 * opl??

Vd rîf^n niiü nrbk -ivnb ra =i:“Qjr "ib^x pxh
=UTî< xi3m rrih'' >133 rorrax s *»’S» ; -ii<o

T <. ..
. X : T *y*T • I :

hn^yy^innOV ^cAMt'6/iaii' et ^zoei
(
génies ou démons) pr^cipilcs du ciel

sur U tere. Peut-être que ce sont des hommes avortés (O’^fll). déchus , résul-

tat do conmerce des 61s de Dieu avec de simples morleiles, tradition dont il est

question dins la Genèse
,
k l'endroit cité. Comme des saulerelles, voy.

une companison annlogne, Isa'ie, ch 4<>- v. la. Le testesam^ritain, i la 6n de ce

verset, ajoute ce qu'on lit an Deutér.
, ch. i, v. 17 — 33, arec quelques légères

variantes.

Ch. XIV. I. n*1}7 Selon RosenmUller, désigne ici les dépotés des tribus, et

non toute l'assemblée. oSip 'Lear porx, selon Aben Esra, se rapporte aux verbes

K1Dn3 et 1J/|>1 ce qui est probable
,
car my ost un nom collectif qni gouverne

indistinctement le singulier et le pluriel. Mais d'après Mendelsohn KICLII

(racine KEt3) est ici réâéclii; la réunion s'éleva
,
s'emporta ; et d'après 33X1*1

ils donnèrent, il sous-entend un autre sujet pluriel. Voy. Isa'ie, ch. 4») v. a

—

1

1

.

a. uS*1 Bacine p*7 murmurer, du Niphal. iS Si
,
de même en arabe

,
et se

distingue de QK en ce que le premier s’emploie où quelque chose est considéré

comme non encore fait, comme incertain ou invraisemblable, sije faisais ; tandis

que OK représente la chose comme faite, sijefais ,
si je fis. 13X10 lS—13X10

De X110 mourir
,
si nOns étions morts ; puissions-nous être morts.
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68 NOHBIVES. XIII

sant, et les villes sont closes et fort grandes. Nous y avons

vu aussi les enfans d’Anak.

•J19 . Anialek habite vers le midi
;
le 'Hithi, le leboussi,

l’Amori, habitent sur la montagne
;
le Kenani se tient

près la mer, et le long du lardène (Jourdain).

30. Kaleb fit taire le peuple
(
murmurant

)
contre

Mosché, et dit : monter, nous pouvons monter; nous la

posséderons (la contrée), car nous pourrons nous en em-

parer.

3 1 . Mais leshommes qui étaient montés avec lui, dirent :

nous ne pouvons pas monter vers ce peuple , car il es'

plus fort que nous.

3a. Ils transmirent auxenfans d’Israël un mauvais rfp-

portdu pays qu’ils avaient exploré, disant : le pays par le-

quel nous avons passé pour l’explorer, est un pays cëvo-

rant ses habitans
,
et tout le peuple que nous y rvons

vu
,
des hommes de taille.

33. Là nous avons vu les Néphilime
(
géans ). enfans

lar'hi), le C 011*1 «ne grande leltre. Buxtorf conjecture qn'on a voulu

signifier qu'il existe ici une lacune; en effet on ne dit rien des murmures du

peuple. IQK’1 te Sam. ajoute 1^7 à lui.

3i. O’dNni Iffah les hommes. Il n’est pas question de Josud.

3 a. yiNÎI J13"1 IN’X’l Ils transmirent un faux rapport du pays. flOT

lomnie
,
mauvais ou faux rapport, de 33"T marcher doucement

.

comme le fait

le calomniateur; répandre une calomnie Î13"1 NXIîl iof'à, ch. i4, v. 36; voy.

aussi Prov., ch. 10
,

v. i 8 , n’3Œ?’ /w dad/Vans. Ceci ne s'accorde

pas avec re qu’ilsont dit au v. 27 . fino *Ï73K De ^^D mesurer-, des gens d'une

hante stature, voy. Isa'i'e,ch. 44. v. i4. et Jérém., ch. 22
,
v. i4.

33. D>S’a3n Voy. Gen.
,

ch. 6 , v. 4- te sens de cette dénomination est

trcs-donteux. Il yen a qui croient qn'il s'agit de brigands, faisant des inva-

sions, de Sfl3 tomber

,

faire une irruption; d'autres trouvent une analogie avec

les gdans
,
tombe's du ciel. C'est l'opinion de Ben Ouxiel

,
qui dit ( loco citato )
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38 . DfiK Cependant^ de DâK cesser, Q Qtte^ répond aa çaod des I^ntins
;

••T

one conjonction tenant k la suite d*uiie autre; hébraïsme. 111^3(3 OunVt. pna
des fillet rondes, entoaréu de non. JlblJ Sam. ^b^J^—pSPn l'Anah. Il

paraîtrait , d'aprèa cette dpithite, que les descendnns d’Annk e'l.iient des hommes

d'une taille, d'une force supe'rieures. Michaells conjecture que les explornteurs

ont été corrompus par les habitaus du pays. On ne voit pas ce qui autorise cette

imputation calomnieuse contre des gens dont le seul crime est d'avoir en peur.

ag. pboP ArntJeh. Son séjour est indiqué ici au midi de la Palestine. Les li-

mites de ce pays sont difbciles i fixer. On croit qu'une partie des Amalécites

habitaient l'Arabie, puisque ce sont les premiers adversaires que rencontrèrent

les Ilébreux. tfim Les 'Héthéens paraissent avoir occupé les environs de 'lié-

brone (Gen. ,
ch. a.3 , v. 7 , et ao). D13’m Ae leioussi. Le Samaritain ajoute

’inn ée 'fftW. Septante id. On sait que D13* est l'ancien nom de Jérusalem

( Jos. ,
ch. tS , v. 63 ;

Juges, ch. 1 , v. it j 11 Sam. , ch. 5 ,
v. 6 ). ’lDNinT

L'Amori. Il parait que cette peuplade habitait sur les deux rives du Jour-

dain. Ici il s'agit de ceux qui étaient sur la rive occidentale. — T^J3

Nom générique de tout le pays, et aussi d'une seule peuplade. Toutes ces déter-

minations sont assez vagues. Lu vie nomade d'une partie de ces populations Ate

toute fixité aux frontières, suit naturelles
, soit politiques, de ces peuples.

3o. D.1’1 Racine nOH inusité au Ko!

;

au Hiphil, imposer silence. L’inter-

jection chnt, qui sert i réclamer le silence , dérive peut-être de ce verbe ( vey.
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sert de Tsine jusqu’à Re'hob
,

jusqu’à l’entrée de

'Haniath.

aa. Us moutèrcnt du côté du midi, et l’on vint jusqu’à

'Hébrone
;
là étaient A' bimane, Scbéschaï, et Tbalmaï

,

descendant de l’Aiiak. 'Hébrone avait été bâtie sept ans

avant Tsoane d’Égypte.

a3.Ils vinrentjusqu’à la vallée d’Escbkol, et coupèrent

de là un sarment (de vigne) et une grappe de raisins, qu’ils

portèrent à deux moyennant une barre; (ils prirent

aussi) des grenades et des figues.

a4- On nomma cet endroit la vallée d’Escbkol, à cause

de la grappe
(
eschhol

)
qu’y coupèrent les enfans

d’Israël.

a5. Ils furent de retour de l’exploration du pays au

bout de quarante jours.

afi. Ayant marché, ils arrivèrent auprès de Mosché et

d’Abarone
,
et de toute la réunion des enfans d’Israël

;

au désert de Parane
,
à Radescb. Leur ayant fait un rap-

port, ainsi qu’à toute la réunion, ils leur montrèrent le

fruit du pays
;

1 ']. Leur racontèrent et dirent: noos sommes arrivés

au pays où tu nous as envoyés ; c’est effectivement un pays

où coulent le lait et le miel
,
et en voici le fruit.

a8. Cependant le peuple qui habite ce pays est puis-

Selon le Talmnd ils rcTinrent le neuf d'ab
,
qui est devenn l'anniversaire de la

prise de Idrusalcm par Titus.

i6. nVTp ^ Kadesch
, non loin de Kadesch Barnéa. Cette ville était

sur la fronti^ de l'idanide (râ/rd.'ch. ao, v. i 6). 13T OflÈt 13’0*1 He-
braïsme ; Hudralement ils leur rapportèrent une chose

; une parole , ils leur

apportèrent one réponse.

S 7 . iS ^ lui, à Mosché.
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race de gdans , d'autres d’une race de Troglodytes , ou habitans des cavernes.

La ve'rite' est qu'on n'en sait rien. Le Tatmnd contient beaucoup de rdves sur

cet Anak et ses enfans. Q’317 J73V dle^r ans. On rencontre rarement de ces

données chronologiques dans la Sible , mais ceci ne noos indiqne pas qnand

Tsoane fut bâtie. jyiV Tsôane. Oiinklonsse D’3t3 Tanis, en Egypte
; Sept. id. Le

sdjour des He'brenx confinait au nome tanitique ; aujourd'hui il porte le nom

de Manhour (>yTlï3D).

*3. ^rU Vne nallèe creusde par un torrent , correspond au maii des Arabes,

biaw Mendelsohn ne traduit pas ce mot , mais les Septante le rendent par

grappe. Eschkol est aussi le nom d’un homme de la nation des Amo-
rdens. Voy. Gen., ch. i4i v. i3. flTIDT Un sarment de eigae, de noi tait-

ier, 0*31113 ^ deux hommes ; ainsi traduisent Ben Ouziel et Mendelsohn. Les

raisins acquièrent un grand poids en Palestine. On a encore exage’re' l'ampli-

fication en disant que huit hommes portaient la grappe sur deux barres.

a4< K3p On appela. Sam. 1K3p an pluriel. Cette sotte d'observation se

rapporte évidemment à un temps poste'rieur i l'événement,

a 5. pun nno Sam. p«n nx Tino— ovo*p3*m
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pour explorer le pays. Mosché nomma Hoschéa, fils de

Noune, lehoschoua
(
Josiié ).

17. Mosché les envoya pour explorer le pays de Ke-

nâaiie, et leur dit : montez ici vers le sud, et vous mon-

terez sur la montagne.

18. Vous verrez le pays , ce qu’il est, et le peuple qui

l’habite; s’il est fort ou faible, s’il est en petit ou en grand

nombre;*

19. Ce qu’est le pays qu’il habite
,
s’il est bon ou mau-

vais
;
ce que sont les villes dans lesquelles il demeure

;

s’il est dans des camps ou dans des enceintes fermées.

20. Ce qu’est le terrain
,

s’il est gras ou maigre
,
s’il y

a des arbres ou non. Enhardissez *vous , et prenez du

fruit du pays. C’était le temps des premiers raisins.

21. Ils montèrent et explorèrent le pays, depuis le dé-

eit mentiannt^e dans Josu^ (ch. ig, v. 18 ), dans le partage d'Aschère, non

loin de Tsidone. Les Septante , e'dition alcxandrine
,
prennent ce mot pour un

nom appellatif ixP' <r>>aT<iec, jusqu'aux places
,

plateaux. Ouziel de même,

rtoSb U? — non 'Hamath. Cet endroit est meiitionnd Gen., ch. so ,

V. 18
; Josod, ch. i3,t. 5, et Juges, ch, 3, v. 3; sa position c'tait évi-

demment i l'extre'mite’ septentrionale de In Palestine , ville de la Syrie , sur

rOronte ; selon Jusèphe, c'est la ville que les Slacddoniens ont namsait Epipha-

nie ( Jos., 4 . I < ch. 6
, 5 a )• Ousiel j4niioche , ville sitnde sur le

même fleuve. D'après ce renseignement
,

il parait que le pays a e'te' exploré de

l'extrémité méridionale jusqu'i l'extrémité septentrionale

aa- K3’1 II fiat, on oint. Sam 3K3M au pluriel. Cette leçon est la bonne ;

elle se trouve aussi dans deux manuscrits hébreux
( Kenicott, Mss., i etgB^

jn3n 'Uebrone-, cette ville portait aussi le nom de ville itArha {Jos-, ch. «5,

v. i3 ). On lit nu même endroit que Arba est le père d'Anak. pjyn les

tkscendans de l'Anali. Le H article a fait conjecturer qu'il s'agit d'un nom ap-

pellaiif. Le Samaritain porte pjp tans |t , de même dans les versets suivans où

ce mot te trouve. D'après l'analogue en arabe
, tes uns pensent qu'il s’agit d'une
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Hoschéa
( Dcotifr., ch. 3a ,

v.
i c'est le nom qn’îl porte dans N^hémîe

(ch. 8 , T. ly), Ed cet endroit les Septante jecrivent ’Im^'oCj Jèsoa^ la pro-

nonciation da nom aTait changé. An lien de StOtO le Samariwin a Vfc<1J •

17 * 3^33 La partie méridionale de la Palestine. Aben Esra dit ici que la

latitude de Jérusalem est de 33 degre's
; elle est moindre: la vraie latitude

est de 3i* lfi\ 34”. Il cite ici son commentaire sur Daniel
,
qu’il paraît avoir

fait avant celui dn Pentatenqoe.

19 . OOnD3n Ce n quoique ponctué patah
,

est interrogatif ;
la ponctua-

tion pnr scheva ne pouvant avoir lieu
,
à cause du schéma qui suit. .Selon Aben

£sra« il s’agit de jfé;7/Vrj' , d'hnbitans de tentes; selon Ounkluusse le mot

désigne des villes oupcrles^ et 0>“)Ï30 dej villes enceintes de mûri, La ver-

sion d’Aben Esra est plus vraisemblable
,
plus conforme aux moeurs locales et

i la structure du mot. Ounklousse rend OOriD par pnVd ; de n3f£) peut dériver

\t pagus [bourg) des Latins. Dans le Samaritain il y a QO^nOH de K3H
cacher. Les Sept, traduisent habitent-ils des villes murées ou non murées?

ao. nTT Maigre; adjectif féminin de HT — En arabe signifie être

affaibli , énerve. 'T133 Pluriel masculin ,
les premiers. Ben Ouziel , ou plutôt

le pseudo Ben Ouziel
,
comme l’appelle le 11K3 Lévitique ,

et comme il

l’est en effet
,

dit que ce fut le vingt-neufsivane , vers le mois de juillet.

2‘- lSy’1 Le Samaritain ajoute 1K3’1 IdV’I — I’Ï ^^^Q désert

Je Tsiae (Sin
) ,

faisant partie du désert de Parane. 3m Hc'hob. Celle ville

t
..1
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65 NOMBUES. XIII.

Cb. XIII. I . L’Éternel paria à Mosché en disant :

. Envoie des hommes
;
qu’ils explorent le pays de Ke-

nâane que je veux donner aux enfans d’Israël ; un homme,

un homme par tribu paternelle, vous enverrez tout

homme considéré parmi eux.

3. Mosché les envoya du désert de Parane, par l’ordre

de l’Éternel
;
tous hommes

,
chefs des enfans d’Israël.

4. Et voici leurs noms : de la tribu de Reoubene,

Schamoua
,
fils de Zakour.

5. De la tribu de Schimone, Schaphate, fils de 'Hori.

. De la tribu de lehouda
,
Kaleb

,
fils de lephouné.

7 . De la tribu d’Issachar
,
Igual

,
fils de Joseph.

8 . De la tribu d’Éphraïme
,
Hoschéa

,
fik de Noune.

9 . De la tribu de Biniamine
,
Palti

,
fils de Raphou.

10. De la tribu de Zebouloune
,

Gadiel
,

fils de

Sodi.

11. De la tribu de Joseph
, (

savoir
) de la tribu de

Menasché, Guadi,fils de Soussi.

la. De la tribu de Dane , Amiel, fils de Guemali.

i3. De la tribu d’Aschère, Sethour, fils de Michael.

i4- De la tribu de Naphtali, Na'hbi, fils de Yaphsi.

1 5. De la tribu de Gad
,
Geouel

,
fils de Machi.

16 . Voilà les noms des hommes qu’envoya Mosché

on trouve que celle-ci avait aussi ce surnom. V07. Eee'chiel , cb. 3^

V. 16, 19.

16. 'yV\'!V lehoschoua. On introduit le nom de lah
,
Dieu) les Septante

UrtZt , Jésott. On ne sait i quelle dpoque ce nom lui fut donnd
;

il le por-

tait dr'jà avant crt événement
(
Exode, ch. 17, v. 9). Il est singulier que quel-

ques jours avant la mort de Mosrhc celui ci l'appelle par son ancien nom,

9-
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Ch. XIII. I. ^3T^ H parla. Avant ce récit, on lit dans le SamariUiin ;

nann in nji onto S»oü’ ’anb nüa ^3^*l et ensuite tout ce {ju*on

lu aa Deutéronome, ch. i,v. ao, ai, aa, senlement on met la troisième personne

13^p’^ au lieu de la seconde p3ipD1 • Y a-t-il ici une lacune dans le texte

hébrep , ou une interpolation dans le texte samaritain ? La lacune serait évi-

dente, si on pouvait démontrer l'identité de l'écrivain dans les deux endroits;

mais le contraire est inhoiment plus probable. Ici l'ordre vient de Dieu
;
an

Deutéronome
, c'est à la demande du peuple.

a- "iS ( nHw Littéralement eaeoi* pour loi. nn»! Racine Tlf| explorer

un pays, une contrée. inWfl Sam. nVwi an singulier; Sept. id.

4- (31K3 Reoubene. Les tribus ne se suivent ici ni d'après l'ordre de pri-

mogéniture, ni d'après l'ordre de campement.

8
. pj f3 îlüin’ Les SepU écrivent ’An« ûièc NavJ , Ausé

, fils de Noué.

lis ne paraissent pas avoir In p3 Noune.

•*- nV30 Menasehê. 11 est remarquable qu'on donne l'épithète de Jo-
seph è la tribu de Menasché, et qu'on ne l.i donne pas à Ephra'ime. Cependant
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sur nous ce péché , de ce que nous avons follement agi

et péché.

12 . Oh !
qu’elle ne soit pas comme un mort (né), dont

en sortant du ventre de la mère la moitié de la chair

est consumée. ^

I S.Mosché cria à l’Éternel en disant : oh Dieu! guéris-

la maintenant.

i4- D’Éternel dit à Mosché : si son père lui crachait

à la 6gure,elle serait (bien) confuse pendant sept jours
;

qu’elle soit enfermée sept jours hors du camp
,
et après

elle y sera recueillie.

15. Miriame fut enfermée hors du camp sept jours;

le peuple ne partit pas jusqu’à ce que Miriame fut re-

cueillie fdans le camp).

16. Ensuite le peuple partit de 'Hatseroth, et campa

dans le désert de Parane.

guéris. KD Le premier KD signifie oàl de grice; le second est un adverbe,

mainienant.

pn> Cracher., comme PPi, en chald^en pn. en éthiopien p*^^ de

même signification
;

le fatur se forme de pp*1 . C’est une marqne de colère. Voy.

Job, ch. 3o, V. 10 ,
et Isaïe

, ch. 5o, v. h. Ounklousse traduit d'après le sens

t]I3 t]t3D confondra. {jOKJI Racine {JDK recueillir-, elle sera recueillie
,

reçue de noureau. Selon Gueddes
,

il faut sous-entendre cH‘ teca

guérie de la lèpre. Voy. II. Rois, ch. 5 ,
». 3. JDJ Sam. ipOJ au plu-

riel. f]DRn Sam. nODMit an féminin.

|6 pNÛ '1310 Le désert de Parane. De 'Hatseroth ils ont été dans nn

endroit nommé
( nODI ) ; »oy. infrà , ch. 33, v. i8. Cependant

l'endroit d'où les explorateurs furent envoyés se nomme Kadesch (ch. i3 ,

V. i6 ). Au lieu de pttQ le Samaritain a toujours (tnO
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D : pxs -lanoB ^un» i nPÿnD ovn wd:
' IT T •/:•: V. ~i-i- A "-:i" vtt f ;t

O. ny^VO ^'oy. Exode . ch. 4 <
Selon RosenmlHIer

, une grande

émotion peut faire e'clater subitement une lèpre dont le germe était dans la per-

sonne. Il en coûte moins d'admettre le miracle que de telles explications
; d'ail-

leurs pourquoi la me'disance d'Aharone est-elle reste'e impunie ?

> i. non Placer^ racine nw— ohèro Racine >7K> agir follement

,

du Ni-

phal\ au Ka! et au Hipbil ce verbe signifie routoir

,

comme Exode, ch. 3,

V.3I ; Hos. . ch. 7 , ». 7 ;
quelquefois aussi commencer. Voy. Gen., cli. 18,

V. 3i ;
au Hiphil il signifie aussi adjurer-, voy. I Sam. ch. i4

,
v. 34.

13. >nn Sam. n*nn—nos comme un mort. La première comparaison d'nn

lépreux à un cadavre est très-jnste, elle rend bien l’état affreux de la maladie. La

deuxième comparaison est encore plus terrible
; le patient est comme un mfile

informe sortant de la matrice, en partie organisé et l'autre en putréfaction. Ben

Onxiel a longuement paraphrasé ; Telle est la désolation d'une mère qui, après

be.vucoiip de souffrances, met au monde un avorton : telle serait notre douleur, si,

après tant de tribulations sDuffertes avec nous en Egypte, nous perdions notre

sœur, au moment d’entrer dans la terre promise. Ounklousse , ordinairement si

exact, fait aussi une paraphrase.

i3. nanS A dire , en disant. Partout
,
dit le 11X3 où se trouve cette locu-

tion, on rapporte le discours d’une manière directe et sans changement; la prière

consistait dans les cinq mots sa\\am -. O J)ieu\ gufris-ta maintenant, modèle

de prière concise, dans les circonstances pressantes. '?X /?«•«, Michaelis propose

de lire *7X non ; mais sans nécessité. KSI Ounkl. tQX le même mot en grec
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63 NOMBRES. XII.

et à Miriame : rendez-vous, vous trois
,
à la tente d’as-

signation. Ils sortirent eux trois.

5 . L’Eternel descendit dans une colonne de nuée, se

tint à l’entrée de la tente, et appela Aharone et Miriame,

et ils sortirent tous les deux.

6. Il dit : écoutez mes paroles : s’il y a un prophète de

vous (autres, moi) l’Éternel, je me fais connaître à lui en

vision
,
je lui parle en songe.

7. Non pas ainsi
(
pour) mon serviteur Mosché; en

toute ma maison il est confident.

*8. C’est bouche à bouche que je lui parle; il me voit,

ce n’est pas en énigmes
;

il aperçoit la forme de l’Éter-

nel. Pourquoi donc n’avez -vous pas craint de parler

sur mon serviteur
,
sur Mosché ?

9. La colère de l’Éternel s’embrasa contre eux , et il

s’en alla.

10. La nuée se retira de dessus la tente, et voilà Mi-

riame lépreuse
, (

blanche) comme la neige. Aharone se

tourna vers Miriame, et la voilà lépreuse.

1 1 . Aharone dit à Mosché : oh
! je te prie, ne mets point

de l'Orient il y avait deux classes de disciples
;
aux uns le maître enseignait les

mythes; aux autres il expliquait le sens caché, il parlait ouvertement. Paranalogie,

Dieu parle i tous les prophètes par e'nigme,en songe,et avec Musebé seul il converse

en paroles ordinaires, comme les hommes entre eux.Pour faire ressortir cette diffe'-

rence l'e'crivain emprunte des expressions mythiques, s ’e'carte delà théorie abstraite,

et donne à Dieu une forme aperccptible . des manières anthropomorphiques.

m»n3—m’n Enigme, discours compliqué, racine Tin donner à deiiiner. Ex-

pliquer l'énigme s’exprime par "lUn '^oy. Juges, ch. 14 , v. i4,etExéch., ch. 17 ,

». njDJll La forme-, Ounkl. 'mSlp’ 1110131 etpar laforme de la gloire

de VEterncl-, Sept. id. tJ’3’ Kacine U3J inusité au Aa/; au Hiphifapercceoir.

9 . *^^*1 En leurpnrlanl sa colère s'alluma, et il s'en alla.
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5* OnOlSr à^ttx. lar'hi dit que Moscbc n*a pas appeU pour ne pas le

rendre témoin de la confusion de son frère.

^•KSOunkl. ^y3 maintenant. yotre prophète. D'après U placement

des accens toniques dans ce verset, où le mot a une pause plus forte que

mn^ qui suit, le sens parait être celui-ci : si «ous aeee desprophètes^ moi t'Eter-

neiyje teur apparais dans une eision; mais, selon Aben Esra,qui veut suppléer après

u^ut KOj le sens serait, si poire prophète est un prophète de l'Éier-^

neli mais alors il faudrait que l» panse sur fdt plus forte que sur

Haschbame propose de prendre pourQjnK*l3^ voire prophétie est in-

directe et par vision. Sept. iÀv * ivxT«i 'nco^innç vpvy xuj«» « si votre prophète

vient à Dieu. La phrase est difficile, y^^DK Uacine y*t> du Hithpael; Sam.

ymnn — mSna Sam. mSnai .

7> l'idete, confi.Unl. Voy. Gen. , ch. i4 . ch. .'ig
,
v. 4 et 5.

•t. riKIDI Sam. ntCHOSI Ce mot donne de la ubUture aux commentaleura.

I.e sens actuel du mol parait être en nppo.^ition avec celai qu’il a dans le t. 6.

Sept. IV •iJ'ii , dans une eision ; ils ont lu rtK103 et beaucoup d 'interprètes de

même. Le dit que HKIDD du verset fi et ^N^O^ de ce verset ont la même

racine; avec celte dirfèrence que dans le premier le H indique le féminin, et le fl

radical a disparu
, tandis que dans le second, où le n est prece'dê du segoi, ce n

est radical; tous les deux ont la signification de eision, ayant cependant une

nuance que Ounkl. exprime; il traduit le premier par ptn eision, songe; et le

second par yitn d'une manière claire-, Mendelsohn dit mit 3)(utlid)ttil‘ Toutefois

l'intention de l'dcrivain,obscurément «primée,est pourtant claire : dans les écoles
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62 NOMBRES. XI, XII.

(sépulcre de la convoitise), parce’que là on ensevelit le

peuple qui avait convoité.

35. De Kibroth Halava le peuple se dirigea à 'Hat-

seroth ;
ils restèrent quelque temps à 'Hatseroth.

Ch. XII. 1 . Miriarae et Aharone parlèrent sur

Mosché au sujet de la femme couscliite qu’il avait

prise, car il avait pris une Couschite.

a. Ils dirent: est-ce que c’est avec Mosché seul que

rÉternel a parlé ? n’est-ce pas aussi avec nous qu’il a

parlé ? L’Eternel l’entendit.

3. Or cet homme Mosché était très-modeste, plus que

tout homme sur la terre.

4- L’Éternel parla subitement à Mosché, à Aharone

cette alliance déplaisait i la famille. Pen noos importe le comment et le pourquoi.

Selon Josèphe, Mosché aurait épousé Tharbis, fille d'un roi d'Éthiopie
,
qui,

s’étant éprise de lui , lui livra sa personne et une place qu'il assiegeaiL

a. pin Ces deux mots sont des particules restrictives, et signifient

seulement; le premier est précédé du H interrogatif, est-ce que seulement ? le re-

doublement est quelquefois usité en hébreu par élégance. ->ieec nous. Mi-

riame était aussi nabiah (propbétesse) . Voy. Exode, ch. i3 ,
v. ao. L'inspiration

était de droit commun ; chacun ponvait y prétendre.

3. nHO ItrMrP L'homme Mosché était très-modeste. Cet éloge serait sin-

gulier dans la bouche de Mosché lui même. C'est ce qui porte plusieurs com-

mentateurs , même Eichhorn, auquel KoseomQller souscrit, i admettre ici

une interpolation. 13J1 Et selon le AVr/' V3J? de n3]l souffrir
,
un homme pa-

tient et modeste
;
le n radic.al se change souvent en 1— nOTMil Lm surface

de ta terre.

4- DKnfl Soudain, subitement; voy. ci-dessus, ch. G, v.q. Sept.

promptement, ht l'improviste. OSflIph© f^ous trois, de ©h® ®vec l'affixe Q3 in-

diquant la deuxième personne plurielle.
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l’eadroit nomnid aujourd'hui Gabel-el-Mohatei

,

où il a rencontré plusieurs

belles inscriptions tumulaires . conjecture peu vraisemblable. Burkhardt a ren-

contre' dans cette re'gion un endroit nomme et il pense que c'est l'endroit

indiqud ici.

35. nnïn sam. nnxnn

Ch. Xlt. 1 . ^3^n1— 33T Suivi de la pre'position 3 «st tantfit pris en bonne,

tantôt pris en mauvaise part; ici c’est dans ce dernier sens. Le verbe s'accorde

en genre et en nombre avec le sujet qui suit immédiatement. rn*Tt( Cause; racine

TlK en éthiopien se tourner, comme H30 de 33D et qui signifie la même chose.

il’SISn Ca Couschite

,

les Sept, traduisent une Ethiopienne ; mais il j avait aussi

des Couschiles en Arabie. On ne peut savoir duquel de ces deux peuples il s'apt

ici. Aben Esra croit qu’il est question de Tsipora , la Midianite; conjecture sans

aucune vraisemblance; les Midianites étaient sém/A:/
,
tandis que les Conschites

étaient duor/'/t s; de U vient probablement le mécontentement de la famille.D’ ailleurs

lors de cet incident il s’était passé quarante-deux ans depuis le mariage de Mosché

avec Tsipora. Dans une biographie de Mosché, intitulée niPD Sitl D’D’ ’33T
on raconte que Mosché, après s'étre enlni de l'Égypte

,
se rendit en Éthiopie,

y devint roi en épousant la reine. Ce récit est aussi rapporté par Ben OnzieL Le

Targom leronschalmi dit que la beauté de Tsipora était aussi incontestable que la

couleur noire d’une Éthiopienne, et que c'est ô cela que se rapporte le mot D’ÜD
c’est une paraphrase plus galante que raisonnable. Ounklousse, par une sorte d'en-

phémisme, traduit Jl*®3 par'Um’B® de/Zv, «t le second p|pV ilprit, par p’ITl

il éloigna
,
ilrépudia

, comme si le frère et la soeur bllmaient on ne sait quelle

répudiation. Ce qui est certain, c’est que Mosché a éponsé une étrangère, et que
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6i NOMBRES. XI

ag. Mosché lui dit : es-tu jaloux pour moi ? plût à

Dieu que tout le peuple de l’Éternel fût
( composé de

)

prophètes
,
que l’Éternel mît son esprit sur eux.

30. Mosche se retira au camp, lui et les anciens

d’Israël.

31. Un vent s’éleva d’auprès de l’Éternel, enleva

de la mer des cailles
, et les répandit sur le camp environ

une journée de chemin deçà et environ une journée
de chemin delà autour du camp

,
et ( à la hauteur de)

^eux coudées sur la surface de la terre.

3a. Le peuple se leva tout ce jour et toute la nuit, et

tout le jour suivant
,
et amassa les cailles; celui qui en

avait amassé le moins en avait amassé dix homer; ils les

étendirent soigneusement autour du camp.

33. La chair était encore entre leurs dents
,
avant

qu’elle fût mâchée, que la colère de i’Éternel s’embrasa

contre le peuple, et l’Éteruel frappa le peuple d’une

très-grande plaie.

34- On appela le nom de cet endroit Kibroth Hatava

3i. ov Sam. m*rt—0*1011 Des /as, de 100 mettre en tas. inOü’l De

rtOü étendre , ils les etendirent. les se'chèrent. Sam. 00100 OoV 1000*01 ‘D

les tuèrent en tes égorgeant. Les deux leçons ne diffèrent que par une inversion

des deux lel 1res 0 el O
33. 010* 010 Avant ju' elle ne fût coupée

,

dige'rée. Dieu leur promet d'a-

bord un mois de jouissance . ensuite il les tue de suite. Des commentateurs

ont compris la difficulté , et l'e.xpliquent à leur manière par des hypothèses ;

ils supposent que les uns sont morts de suite, et cens qui avaient pleuré

ont souffert un mois. Rien n'est plus commun chez les peuplades nomades

que de se livrer, après une longue disette , à un excès de gourmandise,^ source

de beaucoup de maladies. Ceci peut être le fondement de la tradition qui est id

racontée.

34- 00 OK Sam. OV— OIKOO 0113p Niebuhr parait croire que c’est

Digitized by -jOO^Iî



^è\

13103
1 .

ND

i?
i^ipn n^o i“? ipifi 29 : DNbs

: 00;?. inii—nN rhrp. nirp o^-'bp în’

•lipn Nin
'
njnon-

Ç

n' ntÿo fiONn' so »j;*3ü

“?o Diptî? ÎJ1 rnrp hnd i ï?d: mn 3i
; pNiisi

v*:“ ..
•

'••••
^~'^r ••

, ,

rô Dv Tji^i ns Dv Tjiis n:non~ij?_ b?di o^n

Dpn 3i
’

;
pNH D'insND'i n:non ni3'>3D

mnon oi 1 bsi nb’Pn“b3i wnn ovrr-bs oj?n
tt;it r~ J J-: T - ^.t; -, - ^TT

TOK?i onon rn|'î?.c]pN o’3;pDri

I^^.s' yiij? ito 33 :n;jnonn03p0
o;b rrim in 0^3 mn ''rrirn tisi ms'' oio di^ük?

34NM.1 DTOrr-Dtî^—nN Nipi
^ _ V T “ •• V

: ito roi 130
I : /r " V.T

-
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pour i cause de la gutturale «
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*9- ’S nüK tUpOn Es-tu jaloux pour moi ? réponse sablime et digne

d'un grand homme, qui , dans la conscience de son génie, voit partout des

dmules
, et nulle part des rirans. >Q Qui donnera, formule qni, en hébreu,

exprime le souhait.

30. C]DK*1 // rasseméla ; ce verbe, ordinairement transitif, a ici le sens

de penir. On ne voit pas bien clairement à quoi les soixante-dix prophètes ont

servi dans la circonstance actuelle.

31. ni31 Un eent

,

et non nn esprit. I.e même mol, pris tantftt an pro-

pre , tantdt an figuré , est l'origine de bien des systèmes religieux. TÜ’I Racine

X\i passer, futur du Hiphit

,

changé en passé, il fit passer. Mendeisohn,

comme Ounltl., il chassa. Cailles, voy. Exode, ch. i6, t. i 3. Le-

clerc pense que ce sont des espèces de sauterelles. ItTO’l Racine s'clendre,

intransitif. H3 Adverbe, et, là. QtOQK3 Eieuz coudées de hauteur, tant

elles étaient nombreuses. Ceci paraît plus probable que ce que dit lar'bi, qu'elles

volaient i une hauteur de deux coudées. L'objection contre cette innombra-

ble quantité de cailles réunies dans cet espace tombe d'elle-méme
,

puisqu'il

s'agit ici de raconter no prodige et nun un fait historique. Sv Sam. Sk •



6o NOMBRES. XI.

l’Éternel, et rassembla soixante-dix hommes des anciens

du peuple, et les plaça autour de la tente.

a 5 . L’Éternel descendit dans un nuage, et lui parla eu

distrayant de l’esprit qui était sur lui, et le mettant sur

les soixante-dix hommes anciens. Il arriva, quand l’esprit

reposa sur èux, ils prophétisèrent, mais ne continuèrent

.. plus.

a6. Deux hommes étaient restés dans le camp; le nom

de l’un Eldad, et le nom de l’autre Médad; l’esprit

reposa sur eux; ils étaient parmi les inscrits
;
ils n’étaient

pas sortis devant la tente; ils prophétisèrent dans le camp.

27. Le jeune homme courut l’annoncer à Mosché, et

dit: Eldad et Médad prophétisent dans le camp.

28. leshoschouâ (Josué), fils de Noune, dès sa jeunesse

serviteur de Mosché, dit : mon maître Mosché, empéche-

les.

Oiiiiel rapporic aussi les prophe'ties ; elles ont trait i la mort <le Moschc , à la

destruction du temple, et à la vengeance future que Dieu en tirera.

Dans ceux (qui étaient) écrits, dons ceux qui devaient venir. Il est singulier

qu’il y ait soixante-dix et non soixante-douze
,

six par tribu ;
voir lar’hi.

Peut-être que \r. fait même des deux prophètes extra sert à expliquer ranomalie.

nom Sam. om

.

*7- lyjn Le jeune homme. Abcn Esra dit qu’il s’agit de Josué
;
d'autres, du

fils de Mosché , Guerschone.

inri30 De choisir ; ainsi liUériilemenL i/tf ya ’/7 avait choi-

sis ; t' est l'opinion d’Aben Esra; selou Itesefcbame 1^11130 rapporte à

miPO serviteur dès sa jeunesse ; ce mol, en hébreu , n 'a pas de singulier, et

la position de.v accens toniques est favorable à ceile explication
,
car ces mots

V3n30 niPO rnvo forment une phrase incidente, aussi mnOO porte un

tip'ha
, pause plus forte que celle qui se trouve sur le mot p3 Ounkl. dit aussi

’mohlpo àe sa jeunesse. Sept, un de ses élèves. okSd — nHs Empé~

cherj retenir^ synonyme de IXy . Ce premier se dit d*un empêchement phy—
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*5. bïnn Voy. 'ci-deMDS , v. ly
;

«elon Aben Esra ce mot est pour
T""

SïtCl du Hiphil ;
selon le ^^^{3 U t»l pour VlfN’T et du Kal. Sam. 'yjfty

^

mnn L'eipnt, U souffle. Sept. myiZpa. Une exaltation extraordinaire des

facultés mentales a été long-temps regardc'e comme l'elTet d'nn souffle divin ;

d'où est venu le mot inspiration , orateur inspire', exerçant par ses paroles, ses.

gestes, ses actions, un effet surprenant sur la multitude. Tel est le nabi ches

les Hébreux
,
dont il est fait mention ici (

voy. Je'rémie, ch. ao ,
v. i ; Ëiéch.,

ch. i3 ,
V. ib et ly ). La faculté de découvrir les choses cachées ou à venir est

appelée pHPl et é été plus tard attribuée aux nabi. De même qu’on allume un

flambeau k un autre
,

le nabisme est ici donné directement S Mosché . et par

communication aux septante anciens. Xoos trouvons un exemple de ce soutire-

ment de l'esprit inspiré dans le Nouveau Testament (Matth.). 19D* Mot dou-

teux. Ounklousse dit ï»poa kSi ï/s ne cessèrent pas de prophétiser ; sy-

riaque et arabe de même ; Sept. *«! oàx st< vrfoviSwtv , Us ne continuèrent

plus de prophétiser; Vulgate et Mendelsohn de même; cette version est vrai-

semblable. Le Samaritain ISDN* kSi Us ne se rassemblèrent plus. Wy m u

qui, adoptant cette leçon, réunissent ces mots au verset suivant, et les rapportent

aux deux hommes restés dans le camp.

aO. nsriDS Dans le camp. Ainsi ces deux prophétisaient directement eé

non par commnnicalion. T7’0 ttSk Etdttd , Alédad. Ben Ouziel dit qu'ils

étaient bis de Alitsuphane
,

(ils de Paraach
( J3 JflV’htt ), et de lo-

chibed
,
fille de Léci ; renvoyée

,
dit il

,
par son mari Amrame

,
qui l'a reprise

depuis , et dont elle eut Mosché
;

elle eut Eldad et Médad d’Elitsaphane. Bsn.
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5g NOSIBRE8. XI.

ni cinq jours, ni dix jours, ni vingt jours ;

20. Mais jusqu’à un mois entier, jusqu’à ce qu’elle vous

sorte par les narines, et vous soit en dégoût
,
parce que

vous avez méprisé l’Eternel qui est au milieu de vous,

vous avez pleuré devant lui en disant : pourquoi aussi

sommes-nous sortis d’Egypte ?

2 1. Mosché dit : six cent mille hommes de pied

font le peuple au milieu duquel je suis, et tu dis: je

leur donnerai de la viande, et ils en mangeront un mois

entier !

22. Leur tuera-t-on des brebis et des bœufs, et il y eu

aura assez pour eux Pou bien leur assemblera-t-on tous

les poissons de la mer, pour qu’il y en ait assez pour eux?

23 . L’Éternel dit à Moscbé : la main de l’Éternel serait-

elle trop courte? Maintenant tu verras si ma paroles’ac-

cqmplira pour toi ou non.

24. Mosché sortit, et récita au peuple les paroles de

seulement île l'e'louDement de ce qu’on donne des alimens à une nation si

considérable
. pour la faire périr ensuite ; à quoi Dieu répond que c'est pour

montrer que ta puissance n'est pas limitée. 11 faut convenir que dans cette

lutte de subtilités la majesté divine n'est pas trés-respectée. Le plus simple est

d'admettre que Mosehé
,
connaissant le caractère inconstant des Hébreux, dit :

En mettant i leur disposition tons les animaux de la terre et tons les poissons de

la mer, cela leur sufBra-t-il
, cela les empdchera-t-il de murmurer ?

a3. ^3{pn /fl /'Éternel sera-t-elle trop courte ? sa puis-

sance sera-t-elle bornée par les murmures des Israélites ? Ce verset est favora-

ble i l'opinion du R. Altiba. n/ljf Sam. nilK — Racine fPp «b-

contrer, arriver ; le pronom . an lieu d'indiquer l'accusatif , indique ici le

datif. ^^p*^ o>o parole t'arrirera
,

se véri&era pour toi. Sam.

3tnp»n

.

KX’1 II sortit; il paraît qu'il y rentre ensuite. *3pT0 Sam. *3pt.
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vouer, ttre prêt: so/et prêts. D^SsMI A la fin du vertet let Sept, ajoutent
,

xfiit, de la ftonde.

• 9- iriK Voy. Exode, ch. iG , v. i3.

ao. D’Q* ïTtn Un mois de jours., un mois complet. 03îllt0 Kï’ ^Ï?K nj7

Jusqu'à ce qu'il eeus sorte du net; Oankl, H’3 flXpiJI ’T "^y jusqu'à ce que -

vous eu soyez dégoûtés. K^J'7 Pon^ PPT u!é/oiî/! cette derniire leçon se trouve

dans le Samaritain. Vulgate nausea ; racine HIT éprouver du dégoût. Onnkt.

K^pn*? dommage; Ben Ooiiel p^^*^V éloignement. D'après la racine "Vit le

n serait pour marquer le fèm.; d'autres font de'river ce mot de niT jrter, comme

HK^n mT, infrà q ch. 17 ,
v. a. Sept, «ic maladiehilituse;%sxs\Tiï^’

qne f/c «L'vivfrfav a €n indigestion. lar'hi cite un MoYse le prédicateur qui dit qu'il

est une langue où tera signifie glaive. Nous ne connaissons pas celte langue.

ai. Sam. » un manuscrit porte SûT • I-a signification du

mot est pied^ cl Mendelsohn traduit iÇufwlf • piétons. jriK ie donnerai. Men-

delsohn applique ce mot h Moschd : et fa dis que je leur donne.

aa. np31 Sam. ipani—OPtS NÏ01 l.e verbe KXD avec le datif sisnifie suf-

fire, voy. Job. ch. 17 ,
». iG, et Ju»es, ch. ai

,
». 14 . Le reVit prend ici une forme

dramatique La de'fiance de Mosche’ est le sujet d'une discussion entre le R. Akibu

et le R. Schimone
; le premier prend les mots à la lettre. Si Mosche, dit-il, n'a pas

dte' puni comme en semblable occasion PO’IO *0 (''fj- ‘"frà, ch. ao ) c'est

qu’ici la scène n'a pas été publique. Le R. Schimone dit : Mosché montre
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58 IVOMBnES. XI,

i 4 - Je lie puis moi seul porter tout ce peuple-là, car

il est trop lourd pour moi,

1 5 . Si tu agis ainsi envers moi , fais-moi plutôt mou-

rir, si j’ai trouvé grâce à tes yeux; que je ne voie pas mon
malheur.

16. L’Éternel dit à Mosclié : assemble-moi soixante-

dix hommes des anciens d’Israël ,que tu sais être les an-

ciens du peuple et ses magistrats
;
tu les amèneras vers

la tente d’assignation, et qu’ils se placent là près de toi.

1 7. Je descendrai, etje parlerai avec toi là
;
je distrairai

de l’esprit qui est sur toi, et le mettrai sur eux; ils porte-

ront avec toi la charge du peuple
, et tu ne porteras pas

tout seul.

18. Mais au peuple tu diras ; soyez prêts pour de-

main
;
vous mangerez de la viande

,
puisque vous avez

pleuré aux oreilles de l’Éternel, disant
:
qui nous fera

manger de la viande ? nous serions mieux en Égypte. L’É-

ternel vous donnera de la viande, et vous en mangerez.

19. Vous en mangerez, pas un jour, ni deux jours,

le kametz *haiaf; il aurait donc fallu nflDK — Soixante^dix
T

hommes. Selon lar'hi ce ne sont pas les mêmes que ceux dont il a été ques*

tion dans l'Exode (ch. a4 «
v. 1 ); ils paraissent au reste différer des juges

(Exode
, ch. 18 ). On a cherché ici l'origine d'an prétende sénat, désigné sous

le nom de sanhédrin; c'est un rêve talmudique Comment une institution na>

tionale aurait-elle été désignée par un nom tiré du grec ? V109 Sept.

,
dôs écripotns

y
des grefliers.

17* descendrai, lar'hi remarque que c'est une des dix des—

rentes dont il est question dans le Pentateuque. ’JiSvKl— SïN Côté , auprès ;

en nrahf ce mot exprime la racine qui attache l'arbre à la terre; SVK signifie

mettre de côté

^

distraire de quelque part; je prendrai; min (D tesprit

,

voy. ci-dessous, v, aS. Sam. >nSvm .

18. lunpiin — Unp signifie se rendre saint, et aussi se séparer
,

te
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*9 : pp^ npi 10^1

kbi Q^3'' ’rTi3n i xbi dw kbi nSDxn ’irix oii kb

• 5. DK Irregalier, comme Deut^r., ch. S, t. »4t Eiécbiel, ch. a8, r.

i4. Le niK3 dit que e’*«t peut-être un aramëisme
, comme Daniel, ch. 3,

T. 10 ; Ksbo natt; ce 3 quelquefois ëlîdé , m^me au masculin. Sam.

nntt — >33in Tue-moi. Ce mot, ordinairement appliqué à l'assaaainat,

se dit aussi de la mort naturelle (11K3)- Cette location
, suivie encore de Jnn

est un héhraïsme. QK Sam. OKI — *D]I33 Dans mon malheur. OunUoosse

>Dt?33 dans ma confusion» lar'hi dit qu'il aurait fallu 0ny*13 mal-

heur , mais que c'est une des dix-huit leçons amendées par les scribes :

anaiD ppn pbo n"> fO nn . Selon d’autres »Dj;n3 «st pour *pijn3

dans ion malheur , et le changement est motivé sur le respect pour la divinité.

Ahen Esra observe qu'il n'est pas nécessaire d'avoir recours à une correction de

scribes. Toujours cette tradition massorétique nous montre-t-elle ce qui n'a

pat besoin d'élre prouvé, que nous ne possédons pas le texte original dans

sa contexture primitive.

ib. nSOK Impératif deuxième personne singulière, avec le H emphatique ,

pour nSDM . Le sigol est motivé par la gutturale. Le ^1K3 observe une an-

tre irrégularité : tous les impér.itifs sur ^iy3 prennent «nsec le H emphatique
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NOMBnES. XI.S7

lait aux meules ou la pilait dans un mortier, la faisait

cuire dans un vase
,

et en faisait des gâteaux
;
le goût

en était comme un goût de tartine à l’huile.

9. Et lorsque la nuit la rosée descendait sur le camp, la

manne descendait dessus.

JO. Mosché entendit le peuple pleurant en familles,

chacune à l’entrée de sa tente. La colère de Dieu fut très-

irritée
,
et ce fut mal aux yeux de Mosché.

1 1 . Mosché dit à l’Éternel
: pourquoi as-tu affligé ton

serviteur? et pourquoi n’ai-je pas trouvé grâce à tes

yeux, de mettre la charge de tout ce peuple-là sur moi ?

1 2. Ai-je conçu tout ce peuple-là, l’ai-je enfanté
,
que

tu me dis : porte-le dans ton sein
,
comme le nourricier

porte le nourrisson; à la terre que tu as fait serment (de

donner) à ses ancêtres ?

1 3 . D’où aurai -je de la viande pour donner à tout

ce peuple qui pleure auprès de moi
,
disant : donne-

nous de la viande et que nous en mangions ?

II. njnn D* yn »” HîphH, faire </« mai. invo Le keri est iflKXO de

MVD trouper. DITpS De OW mettre. Sam. 0*üS Voy. Exode, ch. 3 ,
t. t i .

1 ». >nnn De rnrt coacepoir.-u premier > remplace left radical. Ift’mV
De enfanter', la termlDaison 3,“J indique l'accusatif, Vai-je enfanté?

in*rnV Est ponrin’mS* comme limx» Isaïe, ch. 43, v. 7 . Sam. VmV
—tOttr Futur pour le pre'sent. [OMil Celui qui soigne

,
porte l’enfant, gerutas;

Ben Onziel dit pédagogue. Cette locution est tris-belle
;
Vater soup-

çonne que la comparaison i un homme qui soigne l'enfant est interpolée pour

ménager une transition d'un sexek l'antre. Sjl Sam. Sk .

13. I»KD— Ou d'où. nSstüi Sam. Sswi .

14 . "Ï33 Sous-entendu n3nn iu chose est trop lourde

.

*3023 De, pourmor.

Les Sept, ajoutent t» pi/sa toûtc , cette affaire.

8 .
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f»it loorner Tune sur l'»nlre; Rosenuiüller fait dériver ce mot de l’arabe KPIIW<rr e„ 13T De ‘]:t pul.Ar/ser

,

de là le mot aoivant nSHO «or-
AVr. Tna Fase , et d’aprèj Ben Ouziel une chaudière

, de T|3 qui en
arabe signiBe cuire, miÿ Gâteaux. Otter rapporte qu’aujourd boi encore'on
ftit en Perse des gâteaux de la manne. fOWn wS Gâteau à fhuUe. \a leUre
*7 est radicale; le mot 1®*7 signifie /if suc

, la substance liquide qui se trouve
dans le corps; ce mot ne se trouve plus qu’une fois, Ps, 3a, v.

4 ^ânj
mon humidité est changée. La vraie signification de ce mot est douteuse

; Oun-
klousse et syriaque KHiCDa pétrie à Fhuile. Sept. iyxfU if i>«i»„,

Une a'huile
; nous avons adopté cette version. Vulgale panü oteatus. Targum

lerouschalmi ü313 cuits dans du miet. La version arabe s’eiprime de
meme. Dans l’Exode, on dit que la manne avait le goût du miel (ch. 16
V. i 5); ICI c’est une antre description ou un autre document. La substance oléa-
gineuse qui porte chez nous le nom de nuimnc

,

ne parait susceptible ai d’dlre
mmilue ni d ^Ire broyée.

9. vby Sur lui; équivoque; on ne sait si c'est sur la rosée ou sur le camp
(voy. Evode, ch. iG,v. i 4 ). Mendelsohn dit: «btn barauf, pardessus.

10. 1D>K 6'dacon, se rapportant à 1»Dna©ob ses familles. ÿT Hfat ;

aous-enlendu nSin n*n ta chose ctait.
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56 NOMBRES. XI.

incncèrent à pleurer, et dirent
:
qui nous fera manger de

la viande ?

5. Nous nous rappelons le poisson que nous man-

gions en Égypte pour rien, les concombres, les melons,

le poireau, les ognons et les aulx.

6 . Et maintenant notre corps est desséché
;
(nous n’a-

vons rien) du tout; rien que cette manne (sous) nos yeux.

7 . Or la manne était comme la semence de coriandre,

et la couleur en était comme la couleur du bdellion.

8 . Le peuple se dispersait, ramassait (la manne), la mou-

les contrées méridionales nne partie essentielle de la cuisine , et on les mange

crus.,On sait que cVtait la bulbe favorite du soldat romain.

b- Participe filminin notre corps est desséché. »nS3
Hien ; de flSs employé seulement avec le * de ^3 non.

7. fOm -tjr manne. Voy. Exode, ch. 16, v. 3 i. Pourquoi cette répé-

tition? Leclerc pente que les versets 7, 8. 9 ont été insérés. Il ajoute : nepuf

hoc de tocis gui Mosis scriplis inseripotuerunt
,
obserearem, aisi riderem eiros

eraditos aimis ineidiose eos
,
çui paaca gasedam Mosi addita existimant

,
ira—

dacere. jlpad interprètes critiees facUi paratragadiare licet , dam periiioribas

tadibriam debetar. «Je n'aurais rien dit des passages qui peuvent avoir été in-

sérés dans le Pentateuque , si je ne voyais des hommes érudits traiter avec excès

de haine ceux qui pensent qu’en quelques endroits il y a des additions, etc.» Ces

réflexions sont de 169B. et n’ont rien perdu de leur à propos, nj Voy. Exode,

loco citato. nSn3 Bdola'k^ bdellion; espèce de résiné transparente sem-

blable à h cire, et ayant une bonne odeur, d*un arbre qu'on trouve en Arabie

et aux Indes.Voy. Pline, Hisi. nal., XII, 9 et 19. Selon Kim'fai, ce mot signifie

perle^ttlcs grains de la manne seraient companfs aux perles. nSn3 D’après Gese-

nins, peut venir de Hi3 ,
comme S’ifl choisie.

8. ’iO|[7 De tayo parcoarir via lieu pour aller à la recherche de quelque chose,

se disperser, au passé; lar'hi ditntV13Vf*K c’est le (Spatiertn allemand, se pro-

mener, pour dire que le peuple ramassait sans peine et en se promenant. Cette

explication parait moins conforme que la première b la signification du verbe

131ÏJ— O’m Petit moulin des Orientaux , composé de deux pierreïinie la main

T. IV. 8
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fîJn En rftal construit XlJn f^roinin de 3"T qo* fait au pluriel OUT » le TltO dit

que nH*T est le nom de Tcspèce. Hérodote, Strabon, d'anciens historiens, et les

voyageurs modernes, vantent touslafe'conditéduNil en poissonsde diverses espèces,

haw Futur pour le pauc'.Oin D<|n grâce, avec U syllabe 0 formative adver-

biale, ÿra///, Ounkl. JJQ pour rien; lei espèces qui suivent forment la nourriture

des ouvriers
,
du bas peuple. Q’KVprt Concombres. Hacine nVp dur (le K est

pour le n ) I
parce que'ce fruit, dit lar'hi , est pour les enfans de pénible diges-

tion; Gesrnius dit que O'KCip est égyptien. Il est sûr que c'est une espèce de

cucorbitacés.un mot analogue se trouve Isaïe, cb. s ,
v. 8. D*riD3K t^s posleçues,

porte encore aujourd'hui eu Égypte le même nom Pl’OS d'où le nom pastèques.

C'est la principale nourriture de la classe pauvre, au mois de juillet. Ouziel

K*319âKSo c’est le nom grec metopepon. D'après Gesenius
, 0*n^3M est un

masc. pluriel, des melons
; de (1193 cuire ; la lettre (( est préposition, et la forme

radicale n*t93 ; de même en arabe est transposée pourn*3I3 cuire
, comme en

grec vriTw de oviirTa, qui a la même signification. 3tVnrî Le poireau. Unnkl.

’/n3 , arabe et syriaque de même. Les mots 3’Vn et »D33 peuvent dériver l'un

de l’autre. *ivn Én arabe signifie eerdir. Selon Aben Esra le mot 3’Xn exprime

des légumes
,
des herbes en général. Selon Leclerc la racine du kjtier se nomme

xifeiot, ce qui ne s'éloigne pas de^tVn. Le poireau était très-commun en Égypte,

voir Jnvénal, XV, g. 0»‘7X3 Ognons. Ben Onziel K*£)3('l3 d'où cepa ; en

arabe Sv3 signifie éplucher, comme SvD en hébreu. .L'allemand Bttnebel dé-

rive de l’hébréu^3V transposition de Sx3 - Sept. K/ippua, aulx. La signification

de ce mot est sûre , QtOIV aulx. Le même mot se trouve dans tous les dialectes

sémitiques. En arabe, en chaldéen et en syriaque, le Ht est remplacé par leD ; de

même en grec l'ognon sauvage porte le nom de iipos, tumos. On sait comme

l’Egypte a toujonrs été renommée pour sesanU et ses ognons; ils forment dans
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53 NOHBnES. XI.

Cn. XI. 1 . Le peuple fut mécontent, (il fut) méchant

aux oreilles de l’Éternel. L’Éternel l’entendit, sa colère

s’enflamma
,
le feu de l’Éternel éclata parmi eux, et con-

sumait à l’extrémité du camp.

2 . Le peuple cria vers Mosché. Mosché pria à l’Éter-

nel
,
et le feu s’éteignit.

3. On appela le nom de cet endroit Tabhera
,
car le

feu de l’Éternel avait éclaté sur eux.

4

.

Et le ramassis (de gens
)
qui était au milieu

de lui fut saisi de convoitise
;
les enfans d’Israël recom-

grande piopension i expliquer les uoms des endroits par des e'vdneinens et fice

versa. Q3 Pronom, le nom qu'il remplace est Oy du verset précédent

4- CjDflDNm D< {jDH rassemôler; le mélange-, de même OunkL et les Sept.

n^Kn IIKnn Désiraient un désir

,

avaient des désirs désordonnés. Racine niK

du Hlthpael, voy. Exode , th. la
,
v. 38. 13ü*1 La racine 311D s’emploie pour

exprimer une action réitérée; Us pleurèrent encore une fols (Gen. ,
ch. a5,

V. i8, et ch. 3o,v. 3i). Les Sept, ont lu 131D* Us étalént assis-, la Vulgate de

: V

même. 3V3 Viande. Comment, demande lar'hi
,
pouvaient-ils manquer de

viande
,
puisqu'ils avaient de nombreux troupeaux (Exode, ch. la

,
v. 38)? Il

répond que c'était de leur part une mauvaise chicane ;
d'autres com-

mentateurs disent qu'il s'agit de la chair de poisson; ce qui est d'autant moins

probable que les plaintes portent aussi expressément sur l'absence des poissons

(v. 5 ). Est-ce donc une chose extraordinaire qu’une troupe de Bédouins errant

dans le désert manque tantôt d’une chose , tantôt d'une autre ? L'abondance est

l'exception, et la disette la règle. Voici ce qu'en dit M. Delille : «Les

plantes du désert suffisent aux besoins’ les plus pressans des Arabes. Les cara-

vanes hôteut leur marche pour arriver à des stations où les chameaux puissent

paître. Les branches de quelques buissons épineux , les racines tire'es de dessous

le sable, servent aux Arabes i allumer le feu nécessaire pour cuire sous les cen-

dres le pain qu'ils font à l’instant.» {^Description de l'Égypte.)

5. 1333T Passé pour le présent. rUIil ie poisson. Onnkl. MOIS nouaaja ;

on a cru dériver de là le nom de la baleine MOU le souverain despoissons.
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/esté, etc. Selon lui la racine serait310 ; selon lar’bi, ce mot signiSe repose, et la

racine alors est 30’ ; si 1a signibcation est repose
,

il faudrait 30 > l'analogie

grammaticale est |>onr 310- Selon Aben Esra, ce verbe est ici intransitif. Men-

delsohn traduit dans ce sens. m33T Pluriel H33T de dix mille, de 333
être teaucuup

,

venant de 33 ieaucoup-, ce mot se dit en géne'ral d'un nombre

infini ; Mendelsohn dit : dans la çaaalité de mille, comme s'il y avait D13333
On riicite ce verset dans la synagogue en fermant l'armoire des rouleaux de la

loi, armoire qui porte le nom p3K arche. Aucun culte ne possède une collec-

tion de prières aussi belles de sublimité' et de varie'U que les Israélites, dût-on

ne considérer que les Psaumes.

Ch. XI. I. OJirt Ben Outiel KDJI ’JI*03 les méchans da peuple. C‘est

l'opinion talmudique. O’^JKHOD Littéralement comme des mècontens

,

des gens

se plaignant, le rommf est exprimé par le 3 comparatif. 0’3JKn03 Racine

pK soupirer , se plaindre

,

employé seulement au HUhpoel-, d'après Aben Esra

de JltC aelion raine, mauraise, comme des mal/oileurs

.

lar'hi dit cherchant

comme Juges, ch. i6, OpSO Klfî nJKUl Ounkl. traduit dans ce sens.

Sept, y-syyv^atr irntifi , murmurant de mauraises choses. Mendelsohn traduit

mècontens, et nous l'avons suivi. »3TN3 dux oreilles. Sept, aux jeux
, comme

s'il y avait ’J’]I3 ;
de même les versions syriaque, arabe, chaldéenne et persane. On

le trouve ainsi dans vingt manuscrits hébreux. <n fcn de VEtemel. \xn

uns pensent qu'il s'agit dn tonnerre qui a allumé un incendie; d'autres, d'une

maladie pestilentielle inflammatoire. SsKHI Elle consuma. njflDn nXpU et

l'extrémiléda camp;%tf\. une partie h\s vassyj.

3. ypcyil Racine ypV baisser, s'enfoncer soit dans la terre
,
soit dans

l'eau.
’

3. rnySn Tahhem. Plusieurs traducteurs ne regardent pas ce mot comme

un nom propre , car ils le ttaduisent ; ainsi Ounkl. Jip’Sn incendie ; Sept, de

même. Mendelsohn prend ri3y3n pour un nom propre. L’écrivain sacré a une
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le bien dont l’Éternel nous favorisera nous t’en ferons

jouir.

33. Ils partirent de la montagne de l’Éternel
; une mar-

che de trois jours; l’arche de l’alliance de l’Éternel alla

devant eux, une marche de trois jours, pour leur décou-

vrir un (lieu de) repos.

34- La nuée de l’Éterael était sur eux le jour quand

ils partaient du camp.

35. Il arriva, quand l’arche partait, Mosché dit : lève-

toi, Éternel,que tes ennemis soient dispersés, et que ceux

qui te haïssent fuient devant toi.

36. Et quand elle était posée, il disait: retourne. Éter-

nel, aux dix mille milliers d’Israël.

antani entre le verset 36 elle premier du chapitre suivant; les commentateurs ex-

pliquent et la présence de cette lettre et sa position renversée. Nos maîtres
,
dit

lar'hi, leur mémoire est une be'nédiction, disent que cette section (du verset 35 à

la fin du verset 36) est précédée et suivie d'un signe, pour indiquer

que ce n'est pas ici sa place , et qu'elle ne se trouve ici que pour séparer

une calamité (riISV^fi) d'une autre; et on regarde comme une calamite'

d'avoir quitté légèrement la montagne de Dieu; les murmures sont une seconde

calamité. Mais, ajoute le 11K3 , dans ce cas il en était donc de même h chaque

station, puisque chaque fois que l'arche partait Mosché disait le contenu du

verset 35, et quand elle reposait, celui du verset 36. Voilà de l'exégèse à l'oc-

casion d'une lubie de copiste ! nQlp L'ene-toi. Cette même idée se trouve

presque mot à mot, Ps. 68 ,
v. a ; la deuxième personne y est remplacée par la

troisième ; selon Mendelsohn , ce cantique a été composé par David lors de la

translation de l'arche. Ce même verset est encore répété dans la synagogue lors-

qu'on ouvre les portes de l'armoire qui renferme les rouleaux manuscrits de la loi.

Ilffi’1 Racine disperser, du Kai. 103M Racine OU fuir; c'est un des signes

de la poésie hébra'iqne de répéter la même idée dans des expressions différentes.

38. nri333 Racine ni3 reposer
,
infinitif du Kal; le 1 affixe possessif de la

troisième personne est remplacé par un n comme nPIS Exode, ch. 3a, v. aS.

'H nai© Ounkl. 13p’3 ne 'n 3in Reviens ,
Éternel , repose arec ta ma-
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phrase ainsi le rerset depais Ta sais comme nous àeons campé dans te dé-

sert
, ei lu as ea de tes jeux les grandes choses qui nous ont étéfaites ; d’apris

le principe qni ne regarde pas pour un a conversif un a ponetnd scheea après nn

autre passé. Mendelsohn traduit : tu sais tendroit dans le désert où nous campe-

rons, et tupeuxnous sert/ir d'jeux, de lumières, de guide, nous donner de bons con*

seils sur tont. Cette version parait plus naturelle, et nous l'avons suivie. I-itt.

De jeux. Nous trouvons, Job, ag, i5, tJK nOflh 0*Sj11 nipV W>rt D»3>P

Tétais XïVXpour l'aveugle', et suis PIED pour le boiteux. Sept, tu seras notre

ministre (TpivjSûTsc); l’intention de l'écrivain sacré est de faire connaître qu'il ne

comptait pas uniquement sur des moyens surnaturels
,

puisqu'il sollicite un

étranger d'èlre son conducteur.

3a. 3*CJtt Racine SQt être bon ; an Kal ce verbe n'est employé qu'au futur

et impersonnellement; nous trouvons toutefois, Nah., ch. 3, v. 8. t3t3*n Ici il

est du Hiphil

,

où se trouve aussi le passé
; Deut., ch. 5 , v. aS ; Jérem. ch. i ,

V. I a ; la signification du Hiphil estfaire du bien
; 1J3t9n du Hiphil

,

passé

changé en futur. Le texte nous laisse ignorer si 'Hobab a accepté la proposition ;

mais au livre des Jnges ( ch. 4 ,
v. 1

1

) nous trouvons que des descendons de

'Hobab étaient dans la Palestine
,
et y menaient une vie nomade.

33. P*itn L'arche de l'alliance de l’Éternel. Comment marchait-elle en

avant, puisqu'elle était entre les deux enseignes? lar'bi dit qu'il s'agit d'une

autre arche
,
de celle qui renfermait les fragmens des premières tables de la loi

,

et qu'on menait en avant dans la bataille
;

il ajoute que cela eut lien lors de la

première marche de trois jours. linV — *1111 Aller ça et là, pour recoonaitre

on pays et l'examiner.

34- nin* Ce mot n'est P» exprimé dans les Septante; et manque dans un

manuscrit hébreu. Entre ce verset et le suivant le texte porte un J renversé;

«
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Menascbé, Garaliel, fils de Pdatsour.

a4- A la tète de la colonne de la tribu des cnfans de

Biniamine, Abhidane, fils deGuidoni.

a5. Partait ensuite la bannière du camp des enfans

de Dane, recueillant (les retardataires) dans tous les

camps
,
selon leurs cohortes

;
à la tète de sa cohorte

,

A'hiézer, fils d’Ainiscbadaï.

afi. A la tête de la cohorte de la tribu des enfans d’As-

chère
, Paguiél

,
fils d’Ochrane.

ay. A la tète de la cohorte de la tribu des enfans de

Naphtali, A'hira
,
fils d’Einone.

a8. Voilà les stations des enfans d’Israël selon leurs

cohortes, et ils partaient.

ag. Mosché dit à 'Hobab, fils de Reouel le Midianite,

beau-père de Mosché : nous partons vei s l’endroit dont

l’Eternel a dit : je vous le donnerai. Viens avec nous,

nous te ferons du bien, car l’Étcrnel veut du bien à

Israël

30. 11 lui répondit
: je n’irai pas

,
mais j’irai vers mon

pays et mon lieu natal.

31. Il (Mosché) dit : je te prie, ne nous quitte pas; tu

connais nos campemensdansle désert, et tu nous serviras

de guide.

3a. Lorsque tu marcheras avec nous
,

il arrivera que

brtD n'n pu de mot poar exprimer l'action àt promettre. Voy. I Sam., ch. i5,

. 3o, et Idrdm. , ch. i8 , r. lo. Noux trouvons njtl IST décider du mal

sur quelqu 'un, I Rois, ch. aa, v. a3; DJl OiS® 131 parler amicalement avec,

Ps. a8
,
Y. 3.

3*. fljn* Ptssé pour le présent. H**rP Passe' pour un futur. Ounkl. para

-
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qn*on . 'arrêtait de nouveau
, les Guerachonites et les Merarites construisaient

de suite l’habitacle
, et attendaient l'arrirëe des Kehathites porteurs de l'arche ;

et ceci s'expliquerait, parce que ceux-ci paruient les derniers. Mais est-il bien
natorel de mettre une disposition d'arrivdeau milieu d'on ordre de marche? les

lévites ne marchaient donc pas ensemble? Nous ne savons si l’on a deviné
l'intention de l’écrivain, mais elle est bien cachée. Les Septante traduisent

DK13 “ÎJl îvc K'if’iyiiona.i, juii/uà ce qu'ils arrieenl.

*5. {]OKO Littéralement le chercheur, qui ramassait les trainards
; Mendel-

sohn traduit l'arrière-garde-. Sept, les derniers. Ils éUient la dernière bannière,

et DOD la dernière tribn.

®9* HobaB ^ fils de Reouel. Ce dernier est le beau-père de Moschd

( Exode, ch. a
,
v. a8); ainsi ’Hobab est son beau-frère, son allié^et le mot bé-

bre» fnn peut avoir ce sens , ainsi qu’en arabe; du reste toute la parenté de

Mosché du c6té de sa femme est obscure
, au point que les uImndisUs sont ré-

duits è dire que le beau-père de Mosché avait sept noms différons , et ils disent

qne Reouel est le ^rand-père de la femme de Mosché. 11 est plus natorel d'ad-

mettre qu'il avait plusieurs beaux-pères et plusieurs beaux-frères. Le texte no
nous apprend rien sur l'arrivée de ce beau-frère. 3tl3 131 A dit du Hess ; l’bé-
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(lu désert de Siiiaï, et le nuage s’arrêta dans le désert de

Pharane.

1 3. Ils partirent d’abord, selon l’ordre de l’Éternel, par

Mosché.

1 4- I-a bannière du camp des enfans de lehouda partit

la première, selon leurs cohortes; à la tête de cette co-

horte fut Na'hschone
,
fils d’Aminadab.

15. A la tête de la œhorte des enfans d’Issachar, Ne-

thanel
,

fils de Tsouar.

16. A la tète de la tribu des enfans de Zebouloune,

Éliab, fils de 'Hélone.

1 7. L’habitacle fut démonté
;
alors partaient les enfans

de Guerschone et les enfans de Merari, porteurs de l’ha-

bitacle.

1 8. Partait ensuite la bannière du camp de Reoubene,

selon leurs cohortes; à la tète de la cohorte ,
Élitsour

,

fils de Schedêour.

19. A la tète de la cohorte de la tribu des enfans de

Schiinone, Schlouraiel, fils de ïsouriscbadaï.

20.

A la tète de la cohorte des enfans de Gad, Elias-

saph, fils de Deouèl.

2 1 . Partaient ensuite les Kehatime (Rehathites) por-

teurs dii sanctuaire, et dressaient l’habitacle jusqu’à leur

arrivée.

22. Partait ensuite la bannière du camp des enfans

d’Ephraïme, d’après leurs cohortes
;
à la tète de sa co-

horte, Élischamâ, fils d’Amihoud.

23. A la tète de la cohorte de la tribu des enfans de

c'est One interpolation, ne l’a pas mite dans sa tradaction. VoiU ce qu’on

croit : les Guertchooites et les Meiaritet sont le sujet du «erset 10’pni i
lors-
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On*VDoS Dans leurs Irajds. Ils som arrivrs en plusieurs slatious du desert de

Sinaï au ddsetl de Pharane.

>3- première

,

sous-entendu station.

« 7- ^^^^^ Bt ^^’ descendre, au passe' du Hiphit , ilfut descendu, démonté.

D'après le ch. a, v. 17 , il semble que les Uvites en masse marchaient entre b

division de Reoubene et celle d'Ëphraïme ; ici les GuerschoBiles et les Merariles

marchent après la division de lebonda . et les Kebathiles viennent après la divi-

sion de Reoubene. Quoi qu'il en soit , voici comme les commentateurs l'enten-

dent : Après le de'part de la division de lehouda
,
on commençait è abattre le

tabernacle; Aharone et ses fils descendaient le voile, et en couvraient l'arche

et les ustensiles sacrés , faix des Kehathites ; ceci fait , les Guerschoniles et

les Merarites partaient avec les voitures sur lesquelles étaient les ais do ta-

bernacle; l'arche et les ustensiles restaient jusqu'au départ de la division de

Reoubene ; les Kehathites partaient ensuite.

1D*pni ff-r dresseront. DN13 tj) Jusqu'à leur arrieèe\ locution diffi-

cile, qu'on est réduit è deviner plutdt qn 'à comprendre. Gueddes, jugeant que
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rez , mais non pas un terouah.

8. Les fils d’Aharone les cohenime sonneront des

trompettes, et ce vous sera un statut perpétuel dans vos

générations.

9. Et quand vous marcherez à la guerre, dans votre

pays, contre un oppresseur qui vous opprime , vous ferez

un retentissement bruyant par les trompettes
;
vous serez

remémorés devant rÉternel votre Dieu
,
et vous serez

délivrés de vos ennemis.

10. Et au jour de votre joie, dans vos fêtes, et les

commencemens de vos mois, vous sonnerez des trom-

pettes sur vos holocaustes et vos sacrifices pacifiques.

Elles vous seront une remémoration devant votre Dieu ;

moi rÉternel votre Dieu.

1 1 . Ce fut à la seconde année
,
le deuxième mois

,
le

vingt du mois
, le nuage s’éleva de dessus l’habitacle du

témoignage.

13 . Les enfans d’Israël partirent selon leurs stations,

on»nnK oyntSi osS , onnn» oyntS Ceci explique ce qu'on Ht dans le

Deoltronome, mn3 ',T (
ch. i ,

t. 6 ).

II. >rtM Ici commence un document historique contenant les dvdnemens des

Israélites de Sinaï an Jourdain (ch. 10
,
v. 11 et aq ) ; les ch. i5 et ig sont

des docnmens ayant rapport i des règlemens contenus dans celui-ci. n’JVn
tecoade, de la sortie d'Égypte

,
est sous-entendu, lar'bi dit que puisqu'ils sont

arrivés devant Sinaï le premier du troisième mois , et en sont partis le vingt du

second mois de l'année suivante
,
il résulte que c'est environ dis jours de moins

qu'une année qu’ils ont séjourné devant le ’Horeh.

• a. fyKd Le disert de Pharane est la partie du désert arabique qui

s'étend au nord-est
,
vers les montagnes de l'idumée. Cette contrée porte encore

aujourd’hui le nom de Wadj Farm, vallée de Pharan. Cette valléeest renommée

pour sa fertilité
, voy. Niebuhr, toro. i

< p. >63 de la traduction française.
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marquée entre le /eA/a et U terouah-, ou croit que le premier est un son pro-

longé unirormément, et le second un son brisé, intié. Le verset 5, Ps. i5o,

nynn *VïSï3 imSSn favorable à cette interprétation. Toujours cela

est-il conjectural. Ainsi deux (chia pour l’appel de l assemblée, un pour les

chefs, et terouah pour le signal du départ.

8 . oh^y fipn Statutperpétuel ; c'est encore une formule.

9 . non'ro Pour nOnSaS ; ce mot peut être pris aussi adverbialement.

Dm3T31 f^ous serez remémorés. Cette idée matérielle de se rappeler au sou-

venir de Dieu, à l'aide du son de la trompette, est adaptée à l'état intellectuel

des anciens Hébreux. (Voy. Exode, ch. a8 , v. ag). DDI10131 Racine yO'

secourir ,
délivrer

,
Niphùl.

10 . oannoip Sam. Oa’Dnaïî-DmDlO votre joie-, e.xemples, la dédi-

cace du temple de Salomon, Il Parai., v. 11
,

i3 ,
et aussi du temple

d’Esdras(ch. 3, v. 10). OSnyiO Vosfêtes -,-ioy. Levil., ch. u3. DDïïnn ’ÜNT

Les commencemens de pos mois. On y faisait des sacrifices, Nomb. ,
ch. 28 ,

V. Il, mais ce n'étaient pas des solennités proprement dites, des jours de repos.

D'après le Talmud il est défendu, et d’après le Peiitatenquc il est ordonné de

jouer d'un instrument aux jours solennels. A la fin de ce verset le Samaritain a

mn TH3 D31D 03^ 33 HÜD Sk 'H 333’! ; viennent ensuite les ver-

sets 7 et 8 du ch. i du Deutéronome ,
avec ces cbangemens dans les versets

7 et 8 : au lieu de nt<3 on lit W3-au «eu de 'n y3W-’W3W-au lieu de
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Ch. X. I. L’Éternel parla à Mosché en disant;

U. Fais-toi deux 'hatsotsroth (trompettes) d’argent;

tu les feras massifs; ils te serviront pour la convocation

de la réunion et pour le départ des camps.

3. Quand on sonnera avec elles toute la réunion s’as-

semblera vers toi, à l’entrée de la tente d’assignation;

4 . Et quand on sonnera d’une seule
,
les nassi

,
chefs

des milliers d’Israël
,
s’assembleront vers toi.

5. Vous sonnerez un terouah, les camps établis à

l’orient partiront.

6. Vous sonnerez pour la seconde fois un terouah, les

camps établis vers le midi partiront. A leur départ on

sonnera un terouah.

7 . Et quand on convoquera l’assemblée, voussonue-

delsofan rend ce mot litle'ralemenl par dctmi pousser daoa la trompette, exprimé

par nP’pn lefuia\ la seconde manière est njnijl Voir Lévitiqne, laco citato.

Skie;’ ’sSk ’VKI tes nassi étaient des chefs chiliarqnes
,
dont il est ques-

tion dans l'Exode ( ch. 18 , V. 31).

5. npnn Terouah. Septante signaUmeal. Ounklousse KfD3’
Mendelsohn dit £ânn , bruit , alarme, ODypill Selon lar'bi, d'a-

près le Siphri , chaque son consistait en trois coups teguia , terouah , te-

guiah
, ny*pn njrnn ny»pn

.

niQ’Xl r4u sud. Le triphylle rèoubënique : Reonbene
,

Sebimone,

Gad. Le Sam. dit HSISÏ au nord. Dans les Septante on lit qu'on sonnait,

pour les deux autres triphylles
,

le troisième coup pour l'occidenti et le quatrième

pour le nord. Cela est vraisemblable ; mais il n'en est question ni dans le texte

bëbreu
,

ni dans le texte samaritain. Leclerc remarque qu'il est singulier de

voir ci-dessus, ch. 3, le texte répéter inutilement doute fois la même chose, et

omettre ici un renseignement nécessaire. tUO’D Sam.

7 - S’fîpnai Sam. Vnpna—ip*m kSi lyprm Vouspoussent dans 1a

trompette
, mais vous ne donneres pas de ton bruyant. La différence est ici
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Ch. X. I. n3T1 J/ JH. Cei mots, places ea Ute d’une ordonnance sor les

trompettes et les fanfares, montrent arec e'ridence qne cette locution n’est

qu'une formule.

». mXIXn 'Halsotiroth, tromfetUs; elles étaient en métal
; elles différaient

en cela du schofar
,

qui
,
i ce qui a été dit (Lévit., ch. a5,v. q), e'tait en corne;

d'où en grec xi^sTÎTa. Selon Josèphe (Antiq.,liv. XI, ch. la,
^ 6), la trompette

avait presque une conde'e de longueur; l’embouchure e'tait étroite, on peu plus

épaisse qu’uii roseau
,
ayant suffisamment d’ouverture pour permettre ù Ia bou-

che d’aspirer, se terminant en pavillon, comme les saIpUes (trompette guerrière).

nXIXn t'aire un rappel., ordinairement par la trompette. On dérive ce mol ainsi

que nnx’ixn de iy étroit, à raison de son embouchure. Il est plus probable

qne le mot imite le son de l’instrument, et que c’est une onomatopée. Ounklousse

et Ben Ouiiel ont pVlVn en style talmudique NfnjflXn les Sept. (rixiriy).«c ;

la version syriaque, le Samaritain , l’arabe de Saadias ont Kp13 ioaka
; d'où est

dérivé le ^iuxûyti des Grecs, et le iuceina des Latins. En chaldéen Kp13 est le

nom que porte l 'os de la cuisse. ODK Pour JP|K ;
dans le verset suivant on trouve

le féminin fn3—nwpO Voy. Esode, ch. u5, v. i8. K^pDS'i—^00*71 Noms

an lien des infinitifs KipS— JI’DilSl -

3. p3 Dans elles, dans les deux. Les Romains, dans les premiers temps, se

réunissaient dans leurs assemblées par centuries
,
au son de la trompette : centu—

riaia (comilia) per cornicineum (
Aulu-Gelle, liv. XV, ch. ay). nXlfl Sn rt

l'entrée. Ounkl. pnjlS Le mot J71D signifie en chaldéen dr/jer; d’où aussi ou-

tarlure
,
porte.

4- nriK3 Sous-entendu rnXlXn avecunp trompette, ’ljfpjl*—Dpn Exprime

non seulement l’action de sonner ,
mais de sonner d’une certaine manière. Men-

Digilized by Googlt



NOMBRES. IX.49

les enfans d’Israël partaient ensuite
, et l’endroit où le

nuage s’arrêtait , là campaient les enfans d’Israël.

18. Au commandement de l’Éternel les enfans d’Israël

partaient
,
et au commandement de l’Éternel ils cam-

paient
;
aussi long-temps que le nuage s’arrêtait sur l’ha-

bitacle, ils campaient
;

19. Et lorsque le nuage s’arrêtait long-temps sur l’ha-

bitacle, les enfans d’Israël gardaient l’observance de l’É-

ternel, et ne partaient pas.

20 . Quelquefois le nuage restait des jours peu nom-

breux sur l’habitacle
;
au commandement de l’Éternel ils

campaient,et au commandement de l’Eternel ils partaient.

21. Quelquefois le nuage restait du soir au matin;

quand le nuage se levait au matin, ils partaient
; ou bien

il restait un jour etune nuit; quand le nuage s’élevait, ils

partaient.

aa. Ou bien deux jours, ou un mois, ou une année

entière; quand le nuage se prolongeait sur l’habitacle

pour y demeurer, les enfans d’Israël campaient, et ne

partaient pas; et lors de son élévation ils partaient.

a3. Au commandement de l’Eternel ils campaient, et

au commandement de l’Eternel ils partaient; ils gar-

daient l’observance de l’Eternel, selon le commandement

de l’Éternel par Mosché.

a.t. 'n ’fl Hjt D'apres l'ordre de t'Éternel. Cette observation est rëpëtée trois

fois dans ce même verset, après l'avoir éli deux fois plus liaut. Cela montre l'ex-

trême importance que l'e'crivain sacré attache à ce qu'on sache que tous les mou-

vemens des Israélites s'exécutaient selon la volonté divine, et l'obéissance du

peuple i cette volonté, en quelque temps qu'elle se manifestât. Cependant les

exemples de mauvais vouloir ne sont pas rares dans l'histoire du peuple hébreu.
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“13^ 3n^.p.
t^î?7' rrrn <^5^

nbyai npbi odt lisibyDat ipi nbî?:i "ipi
T :“ T jt < ^att^: 'v\“ ’-jf^TW' st^-:i-: 'v

Ti'nsns Erônx ehhnx 'û’i-ix 22
; wdjt î ayn

I -"i-; .-Tl VJ '?’: ''.'«'tiv

iVD'> xbi ‘^xnt£n-ij3 vbj? rsE^b pt^sn-by r^rt
^AT • J • T.: • r*^: j -:i- t^t »j ;

• It :
• - »<t^iv

nirr îiin'» rrirp '>s""by 23 nÿD’> iriby™

T3 nirr is—bÿ ribE? nirr mot^D—nx ws*'

D : riE^D

priment le mot D01* ioitr\ mais le Samaritain
,
Ounldousse et la version arabe

d’Erpenius sont d'accord avec le texte h^bren.

t;. mSyn Racine nbj? i ioBnitif da Hiphil, Titiiùù, s'ilever. »int<1

Le 1 de ce mot est redondant, comme II. Sam. ch. i3, v. ao.

iS. >0 * ^3 Construit, au lieu de l'absolu ’Q* ce qui se rencontre quelque-

fois.

19 . ^nNnai De être long, du Hipbil ; en se prulongeont. L’d-

crivain parle d'abord en gdne'ral , et ensuite, depuis le verset ai, et an verset aa,

sa pensée est expliquée.

ao. 1SD0 D’D*— IflOD Nombre, de ‘^ÿO chiffrer
,,
nombrer

,

des jours

qu'on peut compter
,
peu nombreux; selon Ben Ooxiel jr,aé /oorj, *1800 Sam.

IflDDa

ai. nSjl3 Du Niphal, èloH élepé

,

s'élevait.

aa. D*0> Année entière (Lévit.
,
cb. aS

,
v. ag). Ounkl. {"1P3 fTJl “* temps

guelcontjac. Ces roots D’D’ 1K ne sont pas dans les Septante, ni dans si.v ma-

nuscrits hébreux.
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48 NOMBRES. IX.

levés et des (herbes) amères.

I?. Ils n’en laisseront pas jusqu’au matin; ils n’en

briseront pas un os; ils le feront selon tous les statuts

du pe.ssa'h.

i3. Mais l’homme qui, étant pur, et n’étant pas en

voyage, s’abstiendrait de faire le pessa'h, cette personne

sera retranchée du milieu de ses peuples, car elle n’a pas

offert l’offrande de l’Éternel en son temps
;
qu’il porte

son péché cet homme-là.

1 4- Et s’il demeure avec vous un étranger, et qu’il fasse

le pessa’h de l’Eternel
,
qu’il fasse selon le statut du pes-

sa'h et selon sa prescription. Il y aura un seul statut

pour vous, comme pour l’étranger et l’indigène au pays.

i5. Le jour où l’habitacle fut dressé, le nuage couvrit

l’habitacle de la tente d’assignation, et le soir il fut sur

l’habitacle comme un aspect de feu, jusqu’au matin.

iC. C’est ainsi qu’il fut constamment; le nuage le

couvrait (le jour), et l’aspect du feu la nuit.

17 . Et lorsque le nuage s’élevait .de dessus la tente.

ou du second. MeiideUuhn pense qu'il est question du second. Sam.

V0aüD31

.

i5. 0V31 jour. Rdpëlition de ce qu'on lit dans l'Exode, ch. i3, t. ai

,

et cb. 4o, V. 3li. o’pn Racine Olp infinitif du lfipkil\ Sam. Oplîl infinitif du

Hophal; construction analogue
, m’hni ntt n»onh ova Je'rdmie

,
ch. 4>

,

». 4- myn hnnh duc la tente du témoignage, et non sur tout l'habitacle
; c 'est

ce qu'indique l'accent tonique place' sur dont ces deux mots sont l'explica-

tion. Ben Ouxiel dit ; le jour il était sur la tente d'assignation (saint des saints). et

le soir sur l'Iiabitacle (le saint ). n*rt’ Et les mots 1303^—1JID’—1311’ sont du

futur nu lieu du présent, pour exprimer une action habituelle un qui dure quelque

temps.

• 6. 1303’ Après ce mot les Septante, le syriaque, Saadiaset la Vulgate, cx-

I. IV. 7
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Hi^rr ‘Hiix *Tn i? vüSE^pb^r

nN Q^n‘ DVbi l’s *i;.m D ' pxn
nnjri bnj<S îiDt^sirnx mn nob éÊ>sn

'71.7! ij5=

'>d‘?t- 17 : rhfn t!?N“n{^bD-T ^2pb‘>/fJ3;n

‘’Nnp. -lypi é 70^') bn^in b5?D

çeuille faire. L'h^reu a pea de temps verbaax, et les trois temps principaux

sont employés dans dilTérentes acceptions.

> «• ’3Bn ïnnS Dans te second mois; on voit ici l'exemple d'une fêle trans-

portée d'un mois dans un autre, selon l'exigence du temps.

ta. npn ^33 Selon tous tes siatuis. D'après le Talmud,dans ce second pessa'h

( ’UVriDS) on ne détruit pas ce qui est fermenté (|^On), comme an premier.

i3. ü’Kni Sam. TD»K1
—

"]333T Aben Esra compare le 1 de ce moti celui de

1DK1 V3K n301 Exode, cb. ai,T. i5;non pas, comme l'observe très-bien le

31K3 pour considérer ce 1 comme conjonction disjonctive semblable i celui de

10K1 qui signifie 1QK ou sa mire

,

mais pour fixer la prononciation du mot

"J333T qui doit être comme s'il y avait '^3n31K oubderech

,

de même que dans

le mot ri3m oumaké cité
;
voulant dire par là que le 1 conjonctif, devant une

lettre accompagnée do scheea.jau devant une des lettres {|''D13 a un schoureh (•)

au lieu d'un acheva, dont il est ordinairement accompagné. nm331 -rrra

retranchée. On ne sait si par celte excision il s'agit de la peine capitale, de l'exil,

ou d'une punition divine. Mais il est probable qu'on menace le coupable de

mourir sans postérité ; menace terrible en Orient.

4- 33 Voir Exode, ch. la, v. 48 . On ne sait s'il s'agit du premier ^rra 'A
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47 NOMBRES. IX.

statuts et toutes ses prescriptions.

4. Mosché dit aux enfans d’Israël de faire le pessa'h

(pâque).

5 . Ils firent le pessa'h le quatorzième jour du mois,

entre les soirs
,
au désert de Sinaï; selon tout ce que l’É-

ternel avait ordonné à Mosché, ainsi firent les enfans
C

d’Israël.

6. Il y eut des hommes qui s’étaient rendus impurs par

un cadavre humain, et qui ne purent pas faire le pessa'h

ce jour-là. lis se présentèrent en ce jour devant Mosché

et devant Aharone.

7. Ces hommes lui dirent : nous sommes impurs par

un cadavre ,humain
;
pourquoi serons -nous frustrés,

en n’offrant pas l’offrande de l’Éternel, en son temps, au

milieu des enfans d’Israël ?
•*

8. Mosché leur dit : attendez, et j’apprendrai ce que

l’Éternel ordonnera au sujet de vous.

9. L’Éternel parla à Mosché
,
savoir ;

10. Parle aux enfans d’Israël en disant : un homme
quelconque qui sera impur par un cadavre, ou qui sera

en voyage lointain, parmi vous ou dans vos générations,

et voudrait faire le pessa'h à l’Éternel
;

1 1
.

Qu’ils le fassent au second mois, le quatorzième'

jour, entre les soirs; ils le mangeront avec des pains non

• O. npim"]in3 Ua voyage iloigaé. Le H d« ftpim «si surmonte' do si-

gne ° pour indiquer, dit lar'bi
,
qu'il ne s'agit pas précisément d'un éloignement

réel, mais même d'une absence au moment où l'on égorge l'agneau pascal. Il

y a ù ce sujet une àlseossiOn talmudique (Pessa'hime, foL 53). îlVin Bl ga'il
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sion. Le Talmad attribue cette absence de la eircoucUion an adjonr dea IsriuS-

lites dans le disert.

G- in*1 7/ é/ûif. Sam. 7in*1 Sept. id. 0*KDt9 ImpursAjt Taimnd dit qne

cVtaicntcenx qui portaient la bière de Joseph, et, selon d’autres,c’étaient Mischael

et Eltsaphane, qui ont porté les cadavres deNadab et Abihou.Mais Aben Esra

remarque qne dans nne armée comme celle des Israélites ,
il devait en mourir

chaque jour, tnil Sam. 1*11*1

7- nonn Sam. onn—vSk AIuI, & Mosché. Dans le verset précédent il est

dit qu’ils se sont adressés aux deux frères. yiJJ Racine jnj diminuer, être

moindre; futur du Siphal. Voy. injrà, ch. ig
,
v. i6.

8. nOil Selon Aben Esra, restet debout \ l’entrée de la lente ;
mais Onnkl.

13**11K aitendet, et c'est ainsi qne traduit anssi Mendelsohn os'? Ounld.

f13S*1 '?J? au se/et de pous.

g. IDttSLe syriaque et l 'arabe expriment b la suite de ce mot on*SK à eux.

/
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NOMBRES. TIII , IX.46

dans la tente d’assignation, devant Âharonè et devant ses

fils
;
comme rÉternel avait ordonné à Mosché au sujet

des lévites, ainsi leur firent-ils.

l'i. L’Éternel parla à Mosché ,
savoir :

24. Voilà ce qui regarde les lévites
, de l’âge de

vingt-cinq ans et au-dessus: il (le lévite) viendra pour

faire le service du temple, au service de la tente

d’assignation
;

20. Mais depuis l’âge de cinquante ans, il se retirera

du service de la cohorte, et ne servira plus.

26. Il assistera ses frères dans la tente d’assignation

pour monter la garde
,
mais de service il n’en fera plus

;

ainsi tu agiras avec les lévites dans leurs charges.

Ch. IX. I. L’Éternel parla à Mosché au désert de Sinaï,

la seconde année de leur sortie d’Égypte, le premier

mois, savoir :

2 . Que les enfans d’Israël fassent le pessa’h en son

temps;

3 . Le quatorzième jour dans ce mois
,
entre les soirs,

vous le ferez en son temps , vous le ferez selon tous ses

à l'événement qai sait (v. 6), ce qui est une nouvelle preuve que le PenUteuque

est une collection de divers documens dëtachds
,

et ensuite rdunis.

Sam. V*tyi03 de mime au verset suivant etaux versets 7 , i3.

3. ^®y ^ualonUme. VoirLdvit.
,
ch. j 3 ,

v. 5. Sam.

la seconde fois il y a 31Dy*1 comme dans le texte hibren.

5. // firent. C'est le seul peisa'h (la pique
) que les Israélites aient cd-

Idbrd dans le ddserl. Il est i remarquer que pendant tout le temps que Moschda

tlé avec les Israélites on a céle'bré deux solennités pascales, et aucune circonci-
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o’i'ibb ritovn naa “ùj?’’ x^ ’rnbÿT mt0D 'wS
w**:i“ A*^n sfTT A J V.T vv ;

• j :
*

’ü’‘7B S : Dnnptÿpa

np^n rib^ p^p^taipa r\^ü“hH ntp na^rn i” d
2 : "i}M<.p l’Çî^in ÊpH? Dpvp xy^p.
njDnsa 3 ; i-wtoa nDsrr-nx ’bî>ïiÊr^ja üeÿ l'i

jtt :-; I 1 : *\T -
^

V • r*:p s

TTyna lni< D^anvn ra nîn Ehha nr

—

: k J ~:i" *:r : " iT » s** v- v " it'^t

rapportent an mot >JinpS / 'or />r/s, sniTant ; je les ai pris pour remplacer des

alnës. S3 Tout, snppl. tou!homme. >J30 Sam. >J33

9- IQsSl Selon Leclerc
,
pour préserver les Israélites ;

roy. nne expression

analogue, <îÿ9vi, ch. a5
,
v. i3. *

x4- XIKÎ Telle
^
sons-entendu HTOyn sereice', dans ces cas l’hébrea

emploie le féminin, comme le latin et le grec emploient le neutre. |3Q De l'âge

de vingt-cinq ans; voy. ci-dessns, ch. 4 • v. i
,
où il est question de trente ans.

Pour faire disparaître cette différence
,

lar'hi dit que de vingt-cinq i trente ans

les lévites apprenaient; d’où il conclut : tout disciple qui dans cinq ans ne donne

pas un bon signe, ii’en donnera jamais. t(3V K31fS—K3K SigniSe fiùre le sereice

militaire, et signibe aussi faire le sereice du temple ; voy. ci-dessus, cb. 4t 5-

u6. Pour b cause du 3 qui ne prend pas de daguesch; X13V

assister
, servir quelqu'un.

Ch. IX. I. pVK3n Cnn3 Dons le premier mois; par conséquent un mois

avant le recensement (voy. ri-dessns, ch. i, v. i); et Vater remarque avec rai-

son que dans nne collection de documens il n'est pas nécessaire d'observer

l’ordre des temps.
’ %

a- IVP’l Qu'ils fassent. La mention de cette ordonnance sert d'explication
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45 NOMBRES. VIII.

ses fils, et tu les tournoieras, un tournoiement à

l’Éternel.

i 4 - Tu sépareras ks lévites du milieu des enfans d’Is-

raël, et ils seront à moi, les lévites.

1 5 . Après cela les lévites viendront pour desservir la

tente d’assignation : tu les purifieras, et tu les tournoieras

(en) tournoiement.

16. Car donnés
,
donnés ils sont à moi du milieu des

enfans d’Israël; en place de tout premier-né, de tout

aîné des enfans d’Israël, je les ai pris pour moi;

17. Car à moi est tout aîné parmi les enfans d’Israël,

tant des hommes que des bêtes ;au jour où j’ai frappé

tout aîné au pays d’Égypte
,
je les ai sanctifiés à moi.

1 8. Et je pris les lévites en place de tout aîné parmi les

enfans d’Israël.

19. Et j’ai donné en présent les lévites à Aharone et

à ses fils, du milieu des enfans dlsrael, pour faire le ser-

vice des enfans d’Israël dans la tente d’assignation,8t pour

' rédimer sur les enfans d’Israël
;
et il n’y aura pas sur les

enfans d’Israël une plaie s’ils s’approchaient du sanc-

tuaire.

ao. Mosché
,
Aharone et toute la réunion des enfans

d’Israël, firent aux lévites ainsi que tout ce que l’Éternel

avait ordonné à Mosché touchant les lévites
;
ainsi leur

firent les enfans d’Israël.

21. Les lévites se purifièrent, et lavèrent leurs véte-

mens. Aharone fit un tournoiemwt avec eux, tournoie-

ment devant l’Éternel
;
Aharone rédima sur eux pour les

purifier.

22. Ensuite les lévites vinrent pour faire leur service
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—

^J3 niÿJ3 e]ji 'bx-ity^ râ nW xSi' bxity"' '33

“b31 ’tÿ-prrbx bkXpâp

*ht^D“nx rbrp bPsT °T’b'p bv^pi^’p»

TNîpnnn '21
: bx^t^V/îs onb itt'ÿpps ôp^’p

nDijn DH}< fnnï^ ôpnjb iD33p_ apbn
22

; obnob î^inx brrbÿ nsDii rrirn
• •—

• |”,î |T P 1** J îT»*
5»»“

•

'>:Db SÿiD bnta bmipnx bbyS db'^n ^N3 îd
/•: • V J : T Tl*-: v <—:i- ••:!- jt i-

autre pour celle de Herari. Mais le o’en admet qu'un, et regarde la mention

dea déni antrea comme apdcifiant le premier.

> a. 73DD’ Appuieront. Ici eat le commencement de la conaëcration ; il pre'cëde

le tournoiement.

5. nurn Bépëtllion fréquente dana le Pentateuque, flK 13Ilh Le Sam.

ajoute inaj;

.

16. non Sam. on-om *73 mpa nrw sam om noa 1133 ho nnn
n3©a—ri30a a même aignî&calion que lUQ Voy, Çiode, i;b. i3,t. a.

Le 31K3 dit que lea mota n30a *73 nnn enplues de tous lespremiers-pis^ se
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44 NOMBRES. VIII.

5 . L’Éternel parla à Mosché
,
.savoir :

6. Prends les lévites du milieu des enfans d’Israël, et

purifie-les.

7. Ainsi tu leur feras pour les purifier : tu feras as-

persion sur eux del’eauCpurifiaiitjdu péché; qu’ils fassent

passer un rasoir sur toute leur chair, qu’ils lavent leurs

vétemens
,
et soient purihés.

8. Ils prendront un taureau
,
jeune veau, et son of-

frande de fine farine pétrie d’huile, et tu prendras le se-

cond taureau
,
jeune bœuf, pour le péché.

9. Tu feras approcher les lévites devant la tente d’as-

signation
, et tu rassembleras toute la réunion des en-

fans d’Israël.

10. Tu feras approcher les lévites de l’Éternel ; les

enfans d’Israël appuieront leurs mains sur les lévites.

11. Aharone tournoiera les lévites, un tournoiement

devant l’Éternel de la part des enfans d’Israël, et ils seront

(consacrés) pour servir le service de l’Éternel.

12. Et les lévites appuieront leurs mains sur la tête

des taureaux; tu exécuteras l’un (sacrifice de) péché, et

l’autre holocauste à l’Éternel
,
pour rédimer sur les

lévites.

1 3 . Tu placeras les lévites devant Aharone et devant

9. my Sd Toute ta réunion. 11 ne s'agit probablement que des rnyH ’KTIp

conifoçués dt fa réunion; ce qui tsl évident parle verset qui suit.

I*. Aharone les faisait tourner autour de l’autel. Les Invites etaieiu

refpird^s comme des dons offerts à Dieu (Exode, ch. ag, v. est question de

trois toumoiemens dans ce chapitre; selon Jar'hiq ils furent tous les trois pour

les le'viteS) on pour la famille de Kehath, un autre pour celle de Goerscbone, et un
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7. riTH Kacine rna asperger , du HiphH i Viofiuitif. jlKtOD ’D ^es eaux

iu péché. On n'en a pas encore parlé. On croit qne ce sont les eaux dont il est

question plus loin (ch. 19, t. 9).
‘)*

1 >3yni Racine nSJl arec le vaw conversif du

passé en futur; le‘^1K3 remarque que si c'était un impératifi la troisième personne

plurielle, le n serait ponctué dn ^a/u’d. RasotrySoj . ci-dessus, ch. 6, T. S.

C'est un usage emprunté aux prêtres égyptiens. Voici ce qu'en dit Hérodote, liv.

il, ch. 3y. Les prêtres se raseat saut te corps , tous les trois /ours, afin ^u'it

ne a'engendre ni vermine ni aucune autre ordure sur des hommes gui servent

tes dieux. nîTOlTl Pour nnOfirtl «lu Hithpael, et le ségol du tJ est motivé par

le kametx du n comme >nn ’^’yiCin Lévit.,ch. i 6,v. 30; c'est ici un passé changé

en futur
;
selon Aben Esra, ils sepurifieront ensuite avec Veau du péché ; mais

d'après Mendelsohn linOill >e rapporte k tout ce qui précède
;

ils seront purs

après avoir fait tout ce qui est mentionné dans ce verset. •

8. piD3 Avec lie l'huile. \\ manque ici pour holocauste, voy. v. 13,

ce mot ne se trouve pas non plus dans le Samaritain ni dans les versions. lilflJOt

Voy. ch. 18
,
V. 1 a.



NOMBBEB. VII , VIII.43

quatre veaux, soixante béliers, soixante boucs, soixante

agneaux d’un an. Telle fut la dédicace de l’autel après

son oignement.

89. Et lorsque Mosché venait à la tente d’assignation

pour lui parler, il entendit la voix s’entretenant avec lui

de dessus le couvercle qui (était) sur la caisse du témoi*

gnage, d’entre les deux chroubime (chérubins), et il

lui parlait.

Cii. VIII. I. L’Eternel parla à Mosché, savoir :

a. Parle à Aharone, et dis-lui
: quand tu allumeras les

lampes
,
que ces sept lampes éclairent vers la face du

candélabre.

3 . Aharone fit ainsi
;

il fit éclairer les lampes vers le

devant du candélabre , comme l’Éternel avait ordonné

à Mosché.

4. Et telle fut la construction du candélabre : d’or massif

jusqu’à sa base, jusqu’à ses fieurs il était massif; comme

le modèle que l’Éternel avait montré à Mosché, ainsi il

fit le candélabre.

tement en face. Le aens de ce paaauge n'est pas enlièrement cli^ir; les lumidrts

du candélabre devaient éclairer devant |ui. Le candélabre était pi obablement placé

parallèlement à la porte ou à la face orientale du temple ; selon lar'hi, les trois

branrhes de l'orient et les trois de l'occident tournaient leurs lumières vers la

branche do milieu. On peut aussi traduire : t/ue tes sept lampes éclairent ce fui

faitface au candélabre, ou la partie qni est vis-à-vis de lui.

tWpD Voir Exode
,
ch. »5, v. 3i

. nmS3 nj> 1131* IP Sam.

n*ma ly n*31* ip au pluriel, p» Càté, Exode, ch. 4o, v. 21
,
a4. mO

fleur, ornement du candélabre; tout fut massif, depuis la base jusqu 'aux moindres

omemens.
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S

n
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’: rrc^Dbnx rnn^

^•T ^RP '"^T^-
'

s
’ ’ ’

'

: rriJDîi-nx n m^b-nx
IT ;- V i.T'^x'y

le produit du dons pour le temple s’esl élev* i 87,730 sicles en or (Eiode,.

ch. 38
,

V. a4 )> t"> pco moins d'no septième par homme. Lu ntssi ont donné

chacun 10 sicles, le rapport est 70 à 1.

S9. 3J1K -^fec fai. Le régime indirect du verbe parier, n'est pas exprimé.

D'où Vater soupçonne qu'il y a ici une lacune
; il est d'ailleurs évident que

Dieu est le mot omis. nSTO Pour HStDO participe passé do HUhpael. Voir

le HK3—bipn DK yOB’! H entendit fa eoiz. Leclerc cite ici trois vers re-

marquables de l’Aé/Tyrtri^/e d'Euripide; le poëte le fait parler ainsi , en s'adres-

sant à Diane :

Mêla 'pùp ivTi 'toDv' i/uoi yipett jSiotmi,

Xoi xai ^vutpu
,
kaï xoT'Oir àpt’t^Qp.Ai

,

Kxvmi ^ir etù/MT, o/xjua é* cv^ ôp»v nônv.

Car à moi teuf est cet bonnear entre tout iet mortel! 1 aeec toi je coneerse

et échange de paroiet, entendant ta poix
,
mais ne payant pet ta face.

Ch. VIII. a. “|fl*7yn3 Voy. Exode, ch. a5
, v. 87. SlO Sk Deux prépo-

sitions , auu fréquemment jointes ensemble
;
la différence entre ces deux pré-

positions est que marque une direction vers un endroit
,
et ^IQ plus direc-
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4a NOMBRES. VII.

8a. Un jeune bouc pour le péché
;

83. Et pour le sacrifice pacifique
, deux bœufs

,
cinq

béliers, cinq boucs
,
cinq agneaux d’un an; voilà l’of-

frande d’A'hira, fils d’Einoue.

84 . Telle fut la dédicace de l’autel, au jour de son'oi-

gnement par les nassi d’Israël : douze vases d’argent

,

douze bassins d’argent
,
douze cuillères en or

;

85. Chaque vase d’argent de cent trente (sicles),

et chaque bassin de soixante-dix ; tout l’argent des vais-

seaux fut deux mille quatre cents ( sicles), au poids du

sanctuaire
;

86. Douze cuillères d’or remplies d’encens
;
chaque

cuillère de dix (sicles)
,
au poids du sanctuaire ;

tout l’or

des cuillères cent vingt (sicles).

87 . Tous les bestiaux pour l’holocauste (étaient) douze

veaux
,
douze béliers

,
douze agneaux d’un an avec leur

sacrifice de gâteaux , et douze jeunes boucs pour le

péché
;

88 . Et tous les bestiaux du sacrifice pacifique, vingt-

Dans ces vingt-quatre noms propres on trouve dix fuis le mot Dieu, et trois

fois son synonyme tout-puissant. Chei les Grecs
,
colonie phénicienne , on

trouve souvent le mot 9iôc; ainsi T’dém/o/'e correspond à Nathanel-, H©
correspond au Kùénat des Grecs. On trouve le mot Oy peupfe

,

trois fois; ce

mot correspond au xasc (^peuple) des Grecs.

85. 0*dSn Deux mitte quatre cents sicles-, évaluant le sicle h

9 grammes ag (Exode, ch. 38, v. ag), 00 obtient aa kilogrammes ay

a

grammes
;

le produit de tous les dons pour le temple est de 3oi,7y5 sicles

(Exode, ch. 38 ,
v. a5) ainsi environ un demi-sicle par homme au des-

sus de vingt ans. Les dons des nassi se montent à aoo sicles par individa;

ce qui manifeste l'extrême richesse des chefs de tribus, relativement an reste

de In nation
;

le rapport est de 4oo à 1

.

8fi. ilKOI On©P sao sicles font 1 kilogramme ii4 8e grammes ;
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• î?;:n? î?7nx î3pî^

iN’üJ nxo inN n;ÿon ors nôron i nxt 84

oot£^ '.‘]PP”’ppTD n^y/oW ejpi' ni3;_p3x"'îî'^

nxoi n^A\û ïs : irit^ D'>nt^’ ’onr^ nls3

•)D? bp pntpn
^p| nnîç;;)' rn^n

miss 86
: ehpn bp^p oWpx ïbbn

^3T!> !"']Ï?3L anî

87 Tofla :\nNCT on^, nipsn 3n^^^^

b^ïTD^jK^ ob^x ons "
1^ DOE^ hbyb bporrÇs

ü'Zjû Dvj? 'n;j7_tyi Dnnqpi ru^:/ -

D’’pbtî;n 'raj.npi b5\ ss
‘

: ^xonb
"ijs b’ipp? D'i^E^ D’nny_DW ü’^?x/bnp nvsbsT

83, pnp rtT Te//e est to/fronde. Le tabUia suivant reprasonte les noms des

nassi par ordre :

.-nin* lehonda. anj’Dj; p pwa Na hscbone, fils d’Aminadnb.

nacü» Issachar. npiV p ^«3^3 Nethanel . fils de Tsonar.

jSl3T Zebonlonne. fSn p 3N»Sm Ellab, fils de ’Hélone.

plNT Reoubene. niKHCp niï’Sx Elilsonr, fils de Sched^our.

PJIDÜ Schimone. Hüniï p ‘?K*dSü Schlonniiel.filsdeTsourischadaï.

n3 üad. ^Kirt P *1D>Vk Eliassaph, fils de Deouél.

OnaN Ephraïme. nin»Oy p yOÜ»Stt Ellschamâ, fils d'Amihoud.

mP3D Menaschë. nivma P '7K»Sâ3 Gamiiel
,

fils de Pdalsour.

P»33 BLDiâniine. y^*3K Abhidane
,

fils de Guidoni.

P Dane. >TO>Dy p nTy^HK A’hiéme fils d’Amischadaï.
‘

-IVH Aschère pgy p ‘7N»j;j|3 Paguiél, fils d'Ochrane.

»'7Ha3 Naphlali. P’ypyTHK A'bira, fils d’Einone.
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IVOMBRES. VIT.4 '

boucs; cinq agneaux d’un an; voilà l’offrande d’A' hiézer,

fils d’Amiscbadaï.
,

7a. Le onzième jour, le uassi des enfans d’Aschère,

Paguiêl, fils d’Ochrane :

73. Son offrande, un vase d’argent du poids de cent

trente (sicles), un bassin d’argent de soixante-dix schekel,

au poids du sanctuaire ;
tous les deux remplis de fine fa-

rine pétrie à l’huile, pour le sacrifice de gâteau
;

74. Une cuillère d’or de dix
( sicles ) remplie d’en-

cens ;

75. Un veau du troupeau, un bélier, un agneau d’un

an, pour l’holocauste;

76. Un jeune bouc pour le péché ;

77. Et pour le sacrifice pacifique, deux boeufs, cinq

béliers, cinq boucs, cinqagneaux d’un an; voilà l’offrande

de Paguiêl, fils d’Ochrane.

78. Le douzième jour, le nassi des enfans deNaphtaii,

A'hira, fils d’Einone :

79. Son offrande , un vase d’argent du poids de cent

trente (sicles), un bassin d’argent de soixante-dix sche-

kel , au poids du sanctuaire
;
tous les deux remplis de

fine farine pétrie à l’huile
,
pour l’offrande de gâteau

;

80. Une cuillère d’or de dix
( sicles ) remplie d’en-

cens
;

81. Un veau du troupeau, un bélier, un agneau d’un

an, pour l’holocauste
;

G.
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’
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D''TOnnNe]pD-n:):2.ip_^^^ 7^ ; b^>?
SpE^i n^2p «ipD^N p^D''7^J^pD"nm^

: nnpb |d^d n)?b ''ràp 1 onW E^n
"rô “© '

75 : n'tü,-? nNbp 3nr n^_ nn^ '^'2

'

.74

76 î rèÿb '^

6?“î?

ps '•D^n ratVi 77 : nNDnb"^inN

nt^Dn njE^“^32 'ê^dd nÈ/on onny m^Dn d^^n o'ije?
'” '

'

b'

’ ’

'w.i?in? i?7P, ™.

ÿnriN ^^ns: ’inb ov Styv nrjiÿ ava 7»

ryfbt miN ^üT~ny_j^_ 79 :

bpE^a* hpE? o^VaE? ppb nnN* p-iîD r^bpE^D hncâ

: nruDb pE^a rniPa nbb dwd i Drr>jtÿ Ehpn
np 81 : nripp nf^pp anr rnl^ nriî^ -pa 80

82 : rii'jjb in:t^a nnN^aa thn S^n nfe-p nnN .

IT : t T ;
' V /TV V IV -JT-: -s- ’t T Iv T V

71 . nüy ’ncy 0V3 I-e moi jour est double ici et au v. 78 . Le 31K3 dit

que c'est b cause de l'absence du H de'terminatif
,
car il faudrait

‘TVÿn *lWÿ 01*3 mais comme le nombre est compose' d'uniUs et de diaaines ,

1e n détenniaatif est remplacé par OV • Cette répétition du mot 01* n'existe pas

dans les Septante. *J1Vy Signifie,selon quelques-uns,comme OUJIVy pensèes^t.

4fi
,
r. 4 ,

le nombre qu'on relient dans la pensée eu égard au nombre dix, qu'on

peut compter aux doigts. St(*y33 Paguiel. Rencontre de Dieu. JlOy Ochrane.

Confusion, matienr.

78 , y^^^K À'bira. hy'ers du mauvais. EtaMâ, Plêin de soutcts.
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an
,
pour l’holocauste

;

58 . Un jeune bouc pour le péché
;

59. Et pour le sacrifice pacifique, deux boeufs,cinq bé-

liers, cinq boucs, cinq agneaux d’un an
;
voilà l’offrande

de Gamliel
,

fils de Pdatsour.

60. 1.e neuvième jour, le nassi des enfans de Biniamine,

Abhidane, fils de Guidoni :

61. Son offrande, un vase d’argent du poids de cent

trentç (sicles), un bassin d’argent de soixante-dix sche-

kel
,
au poids du sanctuaire

;
tous les deux remplis de

fine farine pétrie à l’huile, pour le sacrifice de gâteau;

62. Une cuillère d’or de dix (sicles) remplie d’encens;

63 . Un veau du troupeau, un bélier, un agneau d’un

an, pour l’holocauste ;

64. Un jeune bouc pour le péché ;

65 . Et pour le sacrifice pacifique, deux bœufs, cinq

béliers
,
cinq boucs

,
cinq agneaux d’un an

; voilà l’of-

frande d’Abhidane, fils de Guidoni.

66. Le dixième jour ,
le nassi des enfans de Dane ,

A'hiézer, fils d’Âmischadaï :

67. Son offrande, un vase d’argent du poids de cent

trente (sicles), un bassin d’argent de soixante-dix sche-

kel
,
au poids du sanctuaire

; tous les deux remplis de

fine farine pétrie à l’huile, pour le sacrifice de gâteau ;

68. Une cuillère d’or de dix (sicles'l remplie d’encens ;

69. Un veau du troupeau, un bélier, un agneau d’un

an, pour l’holocauste.

70. Un jeune bouc pour le péché
;

71. Et pour le sacrifice pacifique, deux bœufs
,
cinq

T. IV. 6
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ppa“î3^“)nx PD : nip^p nxbp anr

' 70^ ’

: n^b irP3tÿ“î3 pnx“tt^âa

èD'>i'iÿ ppa ÙDb\ûr\ haîbi ?* : axianS inx ary
•“*: j»TT *T :
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60
. p’3K Abidaue. Mon pire juge. >3^33 Guidoni. Aballeur, coupeur

Marbres.

66. 3TP’nN A'hiéter. Frire de celui gui saure. n®’Oy Amischodai,

Peuple du tout-puissant.

r
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44- Une cuillère d’or de dix(sicles) remplie d’encens;

45 . Un veau du troupeau, un bélier, un agneau d’un

an, pour l’holocauste
;

46 . Un jeune bouc pour le péché
;

47 . Et pour le sacrifice pacifique, deux bœufs, cinq

béliers, cinq boucs, cinq agneaux d’un an
;
voilà l’offrande

d’Eliassaph, fils de Deouél.

48 . Le septième jour, le nassi des enfans d’Ephraïme,

Elischamâ, fils d’Amihoud :

4g. Son offrande, un vase d’argent du poids de cent

trente (sicles), un bassin d’argent de soixante-dix schekel,

au poids du sanctuaire, tous les deux remplis de fine

farine pétrie à l’huile
,
pour le sacrifice de gâteau ;

50. Une cuillère d’or de dix (sicles) remplie d’encens
;

51. Un veau du troupeau, un bélier, un agneau d’un

an, pour l’holocauste ;

5a. Un jeune bouc pour le péché
;

53. Et pour le sacrifice pacifique
,
deux bœufs

,
cinq

béliers, cinq boucs, cinq agneaux d’un an; voilà l’offrande

d’Elischaroà, fils d’Amihoud.

54. Le huitième jour, le nassi des enfans de Menasché,
' Gamliel, fils de Pdatsour :

55. Son offrande, un vase d’argent du poids de ceiit

trente (sicles), un bassin d’argent de soixante-dix schekel,

au poids du sanctuaire
, tous les deux remplis de fine fa-

rine pétrie à l’buile
,
pour l’offrande de gâteau ;

56. Une cuillère d’or de dix (sicles) remplie d’encens;

57 . Un veau du troupeau
, un bélier

,
un agneau d’un
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4s. 0V3 Le tepiième jour. (^\xt\i^ts-Mm àxitTiiyitXoTi AbcD Esra,

que ce fut nn sabbath; d’antres disent que estait le seplième delà dédicaüon.

Au reste, dit>îl, en doute jours consécutifs il y a nécessairement un sabbalh.

PDÜ’Sk Klischamà. Dieu a entendu. Amihoud. Peuple de Juda
^

pour rrnn» ’dp .

5i. Hk*Sq3 Gamliel. Dieu a récompensé. liyîTTâ Pdaùour. Le rocher

saute.
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38 NOMBAES. YII.

3i. Sou offrande un vase d’argent du poids de cent

trente (sicles), un bassin d’argentde soixante-dix schekel,

au poids du sanctuaire
;
tous les deux remplis de fine fa-

rine pétrie à l’huile, pour l’offrande de gâteau ;

. Une cuillère d’or de dix (sicles) remplie d’encens
;

33. Un veau du troupeau, un bélier, un agneau^d’un

an, pour l’holocauste;

34- Un jeune bouc pour le péché;

35.

Et pour le sacrifice pacifique, deux bœufs, cinq

béliers
,
cinq boucs

,
cinq agneaux d’un an

;
voilà l’of-

frande d’Elitsour, fils de Schedéour.

. Le cinquième jour, le nassi des enfans de Schi-

mone, Schloumiel, fils de Tsourischadaï :

37. Son offrande fut un vase d’argent du poids de

cent trente
(
sicles ) ,

un bassin d’argent de soixante-dix

schekel, au poids du sanctuaire, tous les deux remplis de

fine farine pétrie à l’huile, pour l’offrande de gâteau
;

38. Une cuillère d’or de dix (sicles) remplie d’encens
j

39. Un veau du troupeau, un bélier, un agneau d’un

an, pour l’holocauste.

40. Un jeune bouc pour le péché
;

41. Et pour le sacrifice pacifique, deux bœufs, cinq

béliers
,
cinq boucs

,
cinq agneaux d’un an

;
voilà l’of-

frande de Schloumiel
,
fils de Tsourischadaï.

4a. Le sixième jour, pour les enfans de Gad, Eliassaph,

fils de Deouèl :

43. Son offrande fut un vase d’argent du poids de cent

trente (sicles), un bassin d’argent de soixante-dix schekel,

au poids du sanctuaire
,
tous les deux remplis de fine fa-

rine pétrie à l’huile, pour l’offrande de gâteau
;
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NOMBRES. Vil.h
i8. Le deuxième jour, Nethanel, fils de Tsouar

,
nassi

d’Issachar, offrit :

19.11 présenta pour offrande un vase d’argent du poids

de cent trente (sicles), un bassin d’argent de soixante-dix

scbekel
,
au poids du sanctuaire

, tous les deux remplis

de fine farine pétrie à l’huile, pour l’offrande de gâteau;

ao. Une cuillère d’or de dix (sicles) remplie d’encens ;

21. Un veau du troupeau,. un bélier, un agneau d’un

an
,
pour l'holocauste

;

22. Un jeune bouc pour le péché ;

23 . Et pour le sacrifice pacifique, deux bœufs, cinq

béliers
,
cinq boucs

,
cinq agneaux d’un an

;
voilà l’offrande

de Nethanel
,
fils de Tsouar.

24. Le troisième jour
,
le nassi des enfans de Zebou-

loune
,
Eliab, fils de 'Hêlone :

25 . Son offrande fut un vase d’argent du poids de

cent trente (sicles), un bassin d’argent de soixante-dix

scbekel, au poids du sanctuaire, tous les deux remplis

de fine farine pétrie à l’huile, pour l’offrande de gâteau ;

26. Une cuillère d’or de dix (sicles) remplie d’encens;

27. Un veau du troupeau, un bélier
,
un agneau d’un

an, pour l’holocauste;

28. Un jeune bouc pour le péché;

29. Et pour le sacrifice pacifique, deux bœufs, cinq

béliers, cinq boucs, cinq agneaux d’un an; voilà l’of-

frande d’Eliab, fils de 'Hêlone.

30. Le quatrième jour
,
le nassi des enfans de Reou-

bene
,
Elitsour, fils de Schedéour :
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SpC sous-entendu.

i8. >3Vn QV3 ^ second jour. Cette rdpdtition de doute fois l;i mdme

chose est dans le goût des anciens. Swflû Pieu a donné. njHX Petit
,
peu

considéré.

aa. Sam. et partout dans ce chapitre de mime.

ï4- 3K’Sk Eliab. Mon Dieu le père, fbn 7/ii/o;i^.Nom d’une ville de la tribu

de Juda.

3o . Eliisour. MonDieu le refder.^^Kt*TO Schedéoar, Ejeculotia ignis.
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36 NOBDRES. VII.

6. Mosché prit les chars et les bœufs, et les remit aux

lévites.

7. Il donna aux enfans (leGuerschone deux chariots

et quatre bœufs, selon leur emploi ;

8. Et il donna aux enfans de Merari quatre chariots et

huit bœufs, selon leur emploi
,
sous la conduite d’Itha-

mar, fils d’Aharone le cohène.

9. Mais il n’en donna ppint aux enfans de Keliath,

car le service du sanctuaire (était) sur eux-(mémes) ; ils

portaient sur les épaules.

10. Les uassi offrirent pour la dédicace de l’autel, au

jour de son oignement
;
les nassi offrirent leur offrande

devant l’autel.

11. L’Éternel dit à Mosché : un nassi par jour
,
un

nassi par jour; ils offriront leur offrande pour la dédicace

de l’autel.

13

.

Celui qui le premier jour présenta son offrande

fut Na'hschone
,

fils d’Amiüadab
,
pour la tribu de le-

houda.
*

1 3 . Son offrande fut un vase d’argent, du poids de

cent trente (sicles), un bassin d’argent de soixante-dix

schekel (sicles), au poids du sanctuaire ,
tous les deux

remplis de fine farine pétrie à l’huile
,
pour l’offrande

de gâteau
;

14. Une tasse d’or de dix (sicles) pleine d’encens ;

1 5 . Un veau du troupeau
,
un bélier

,
un agneau d’un

an
,
pour l’holocauste

;

16. Un jeune bouc pour le péché;

17. Et pour le sacrifice pacifique, deux taureaux,

cinq béliers, cinq boucs, cinq agneaux d’un an; voilà l’of-

frande de Na'hschone, fils d’Aminadab.
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8. yanK Sam. nyaax

.

•0- rOSn flK La dédicace; littéralement les nassi offrirent la dédicace.

nasn De “jjn qui en arabe signifie apoir de l'intelligence
,
du jugement

, du

goût, et aussi donner de l'intelligence, etc. *^317 Lepalais, organe do goAt ; de

là l’acception à’initier, faire goûter, Prov., ch. ii, t . G. 713317 Initiation,

consécration. 73’apn Ces dons sont différens de ceux qui ont été mentionnés

ci—dessus.

n. fVyn3 nOob Devant ce mot les Sept, expriment le motK*(13 le nassi,

le chef.pvn3 Peut se traduire par enchanteur. a33*Oy Aminadat. Peuple noble.

>3. D7yp— p77Z3 Voy. Exode, ch. i5, v. ig, et ch. ay, v. 3; cent trente

sicles font environ a6o francs; soixante-dix aides font environ 1 4o francs. Voy.

Exode
, eh. 3o , v. i3.



35 NOMBRES. VI , VII.

27. 11.S mettront mon nom sur les entans dlsrael, et

moi je les bénirai.

Ch. vil 1 . Au jour que Mosché eut achevé de dres-

ser l’habitacle, qu’il l’eut oint et qu’il l’eut sanctifié avec

tous ses ustensiles
,
ainsi que l’autel avec ses ustensiles ;

après qu’il les eut oints et sanctifiés ;

a. Les nassi d’Israël
,

les chefs de la maison des

pères qui sont les nassi des tribus, ceux qui avaient

assisté aux dénombremens
,
firent une offrande.

3 . Ils amenèrent leur offrande devant l’Éternel : six

chariots couverts et douze boeufs; un chariot pour deux

nassi et chacun un bœuf, et ils les offrirent devant l’ha-

bitacle.

4. L’Eternel dit à Mosché
,
savoir :

5 . Prends (ces choses) d’eux, et qu’elles soient em-

ployées pour le service de la tente d’assignation
;
tu les

remettras aux lévites à chacun selon son emploi.

(uivent dans ce verset forment une phrase incidente et nplicative.

onaK n»3 ’oki Sepi. les douze chefs de la maison fatrimoniale.

D’^pS^ hy OnOyn Places sur les receasemens. Expression ambiguë
;
est-ce

qu'ils assistaient ceux qui faisaient les recensemens,ou bien les faisaient-ils eux-

mémes ? le est pour la première opinion. Ceci parait rattacher ce chapitre

aux prëcëdens.

3. 3îf Mol dont la signification est très-douteuse. Ounkl. pflnO nS {Sny àes

chars coneerts; Ben Ouiiel id.; il ajoute |DpDQ arrangés
,
peut-être ordre , de

-ràfit , des chars courerts; el placés selon les ordres. Us rangs. ïttamàsAvix'.

piltO {Sny chars accouplés
,
à deux atleloges. Sept, i/xàfat X!<iUir»n'xitc,

des chars de luxe. Aben Esra dit que 3ï est fe nom de l’espèce de boeuf attelé

à ces chars. 3V Pluriel Q’av Isaïe, ch. 66, v. ao, racine 33V inusité, et qui

signifie aller doucemenl; espèces de litière. Toutefois l'acception de chars cou-

verts réunit le plus d 'opinions
,

et c'est aussi celle que nous avons adoptée.

3Vy *3V Est une abréviation
,
pour yeÿ QOV Sam. niDy OOtTI.

r-<
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nom. Q313K ^'oÂro'; upres«ioD ëquÎToque; les uns U font rapporter

aux Israëlites , les antres aux cobcnime, et d'autres encore à tous les deux.

Ch. VII. I. 0V3 ’nn C'était au 'jour. D'après la discussion établie

dans le “lltO ce chapitre parait faire suite au verset i6 du ch. 4° de l'Exode. Il

appartient i cette époque, et non 11 celle qui est indiquée au commencement de

ce livre, savoir le premier du second mois , de la seconde année de la sortie de

l'Égypte
;
tandis que la consécration de l'autel a en lieu le second mois de la

première année. On n'observe pas l'ordre des temps, comme il arrive sauvent.

Ce verset offre quelque ambiguité dans la construction. ‘Les commentateurs

ne sont pas d'accord si ces mots nidO DiSd 0V3 au jour où MoscH achera ,

se rapportent seulement àfJlpDn DK D’pnS de construire t'haiitacie

.

mots

qui suivent immédiatement, ou bien si tout le premier verset est le commence-

ment d'une proposition : lorsque Moschi eut acberé de construire , etc., d'oin-

dre., de sanctifier, etc., alors s'approchèrent les nossi, etc. D'après la première opi-

nion les mots ÇnpMOnWDM qui terminent le verset i
,
seraient une répétition,

puisque les mots tnp’1 niDO*1 se rapportent au tout , è cause de l'athna’h qui

se trouve au mot V /3 Mendelsohn adopte la seconde opinion. QV3 Ben Ou-

ziel dit que c'était le premier jonr de nissane. •

a. ^3^p^ Du Hiphil-, ils firent approcher-, ib présentèrent; les mots qui

1 Digitized by Google



34 NOHBHES. VI

aa. L’Éternel parla à Mosché, savoir :

a3. Parle à Aharone et à ses fils en disant : ainsi vous

bénirez les enfans d’Israël
,
en leur disant :

a4- Que l’Éternel te bénisse et te garde;

a5. Qu’il fasse luire sa face vere toi, et te soit miséri-

cordieux ;

26 . Que l’Éternel tourne sa face vers toi
, et qu’il te

donne la paix;

da donaleur
;

la verile est que cette be'nédiction a dtë donnde à tout le peuple

(v. iy). HQK Infinitif un lieu de l'impe'ratif , ou bien ce tnot signibe

/eur dire, en leur disant.

s 4- Qu'il te dénij/r. Cette prière semble contenir une répétition d’i-

dées; mais elle est sublime parce qo'elle est courte
;
c'est le caractère de l'invoca-

tion digne du vrai Dieu. Les pa'iens étaient très-verbeux dans leurs prières

(Mattb., 6, y). Ou a un modèle de cette admirable concision dans les Proverbes

(cb. 3(>, V. 7 ), imitée et développée dans l'Évangile fMattb., 6, g). Ben Oiixiel

dit sur — IpDj; Saa 'n Que VÈtemcl te bénisse dans

toutes tes affaires-, et sur gu'it te garae, il dit ;

nStîi ‘P’tdS nnsï >331 nnno »33i >y»noi ’S’V fa f3na’'i QuH
te préserre de Litai, des esprits malfaisans, du soir, du matin

, fui sont nuisi-

êtes et pénibles. Lilaï est aussi appelée Lililh ; c'est un démon femelle ; son nom

dérive de Iltythuia, déesse qui présidait aux accouchemens. Aujourd'hui encore

dans quelques familles Israélites, on suspend, U où il y a des femmes en couches,

des pancartes, espèces de talismans, contre les maléfices de Lililh.

aS. V3S 'n nx» Que VÉternel fesse luire sa face à loi; hébrai'sme,

pour fu'il te soit faeoralle (voy. Ps. 44f 4)-

i6. “f V3fi 'rt Kü* Que rÉternel tourne sa face eers toi. Cette pensée ne

diffère pas de la précédente. Selon Aben Esra , elle exprime le désir que Dieu

pardonne. OlVv Aa paix, la sécurité.

>7 *DV DK 10V3 Littéralement ils poseront mon nom. Ils proféreront

mon nom de lehova, qui est répété trois fois , sur Israël , et moi , ainsi invoqué,

je les bénirai. Onnkl. tOP D3*13 Jl*
f
11VP1 ils paseronl la bénédiction de mon
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tonne montagne-, mau n^M est on participe ^aKal, et U un» ti\. l'épaule

aj-ant été cuite. Voy. le 17K3 . nrtK jiprès. Sam. »nnN •

ao. Nin Snp II est saint, se rapporte i pnT qni est Untât domascolin et
tantôt do féminin, comme plosienrs objets inanimés qui n'ont pas en hébreu un
genre déterminé; il peut aussi se rapporter i l’objet offert en général, Sur,
employé pour laSo en outre.

'

ai.Vp Sar, encore pour « outre. Le ni<3 établit, d’après le placement
des accens toniques

,
que le sens du verset est comme il soit : Voici la doc-

Vine pour le natir gui rouera
( un vœu de naiir i l’Éternel

, et voici la
doctrine de) son offrande à l'Éternel pour son naziréa! (le mol yiKT voici,
serait donc sous-entendu la seconde fois), outre ce gue ses facultés lui per-
mettront (s’il est riche et qu’il désire offrir beaucoup d'offrandes

; ou
bien, si c’est 14 son vœu, il les apportera tous au jour de l'accomplissement, et
il ne boira pas de vin, qu’il ne les ait tous offerts. Ensuite le verset se termine
par une phrase générale

)
: selon le vœu qu’il a voué (pauvre ou riche), il eié-

cutera ainsi (tout au jour de l’accomplissement des jours de son naiiréat) selon
la doctrine de son naiiréat. Ceci explique la place qu’occupent dans ce verset le

segouUa et Vataa'h. H’ iWD IVH naSo Outre ce gue seifacattés pe,met-
tent. Ainsi, dillar ’hi, s’il fait vœu de donner cent holocaustes et cent pacifiques,

il faut qu’il les donne en outre de ce qui est exigé. D’où Leclerc conclut qu’ou
n’admettait an naiiréat que des hommes riches. Le texte ne justifie pas cette

déduction.

î3. naxV ^ Syriaque pnh 301 r/
, arabe id. Aben Esra dit

que la bénédiction suit le chapitre du uaiir, parce que, de même que celui-ci est

saint, les cohenime sont saints; mais les renegau (O’D’nOOn) prétendent que
cette bénédiction n’est donnée par le cohene qu’à ceux qui apportent des présens

;

c’est pourquoi elle suit immédiatement le verset o4 il est question des facultés
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33 NOMBRES. VI.

d’un an, sans défaut, pour holocauste, et une brebis d’un

an sans défaut
,
pour sacrifice du péché , et un bé-

lier sans défaut pour sacrifice pacifique ;

1 5 . Une corbeille de pains non levés, de fine farine

,

des gâteaux pétris à l’huile et des beignets sans levain

,

oints d’huile ,
leurs offrandes et leurs libations.

16. Le cohène (le) présentera devant l’Éternel, et exé-

cutera son sacrifice du péché et son holocauste.

17. Et il exécutèra le bélier en sacrifice pacifique, à

l’Éternel ,
avec la corbeille de pains non levés, et le co-

hène exécutera son offrande et sa libation.

18. Le nazir rasera, à l’entrée de la tente d’assignation,

la tête de son naziréat; il prehdra la chevelure de la tête

de son naziréat, et (la) mettra sur le feu qui est sous le

sacrifice pacifique.

19. Le cohène prendra l’épaule du bélier
,

elle sera

bouillie, et un gâteau de pain sans levain de la corbeille,

et un beignet non levé, et (les) mettra sur les paumes (des

mains) du nazir, après qu’il aura rasé son naziréat.

ao. Le cohène les tournoiera, un tournoiement devant

l’Éternel; c’est une sainteté (qui appartient) au cohène .

outre la poitrine de tournoiement et l’épaule d’oblation
;

ensuite le nazir pourra boire du vin.

21. Telle est la doctrine du nazir qui aura voué une

offre à l’Éternel sur son naziréat, outre ce que ses facul-

tés permettront; selon le vœu quil aura voué, ainsi il

fera au sujet de la doctrine de son naziréat.

19. nS®3 Bouillie, n’est pas qualificatif de pit épaule, car il faudrait

alors, selon le gdnie de l'hÆreu, nSOTH »»ec le H ddterminatif qui procède le

nom jnt auquel nSw se rapporte, comme 3Rjn irtn Deut., ch. 4. v. aS, la

5
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jrû'i ma' n^o'p’pn') hhrrnü hnNÎ n^o nbni 'bi^n
J^-T; AT V IwT- * - - I . <T- .--1: *-T

20
J npTiî^ '^b^n “'pî^ "'’^ÿl '’SS'bj?

bÿ_^ irbôb wn ’tîhp hirp' nsiun
1 fnpn Dn-ix

; P -pran nnET» inxi nbnnn p-iE^ néiann nrn

nirrb 'up'p^ 'iT! nXT 21

nfe'i P "ibx 1D3 1T> j-t^niE^x lobo h:
S : np nnin b;^

i5.>p>pm (VoirL«!ïit„ ch. 7 ,
v. la). DnODJI ümjm Ibid., ch. a3

,

V. 18. Lit quantité est &xée , in/rà, ài. 18 , y. 5 , 7 .

• 6 . 3HK0n Dans le t. i 4< l'holocauste est avant le sacrifice pénitentiaire, ou

du péché. Le Talmud (Zeba'hime, fol. qo ) dit que le sacrifice du péché était

toujours oiTert avant l'holocauste.

< 7 - 0’o4c Voir Lévit. , ch. afi.

18 . IDKn Sy {n33 II met sur le feu. C'était une coutume trét-répandue chez

les païens de laisser grandir les cheveux, et de les consacrer ensuite à une déité.

Cet usage a été ensuite détourné vers le culte du vrai Dieu,' car, comme Maimo-

nides observe, les lois de Mo'ïse sont adaptées aux mœurs et aux opinions païen-

nes des Hébreux. Il parait qu'on préférait pour le naziréat des jeunes gens et à

grande chevelure : j'ai ileré de eos ea/aaspour aati, et de vos jeunes gens pour

natir, D’TnS namnaai 0»K»33S 03»33D O'pNl (Amos, ch. a ,
v. n ).
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3a NOMBRES. VI.

8. Tout le temps de -son naziréat il est saint à l’É-

ternel.

g. Et si quelqu’un vient à mourir subitement en sa pré-

sence
,
et rende impure sa tête de nazir

,
il se rasera la

tête au joür de sa purification ;
il se la rasera le sep-

tième jour
;

i O. Et le huitième jour il apportera deux tourterelles

ou deux pigeonneaux, au cohène, à l’entrée de la tente

d’assignation.

11. Le cohène exécutera l’un pour sacrifice du pé-

ché, et l’autre pour holocauste, et rédimera sur lui de

ce qu’il a péché près d’un cadavre; il sanctifiera (de nou-

veau) sa tête en ce jour.

12 . Il vouera à l’Éternel les jours de son naziréat, et

il apportera un agneau d’un an pour le délit
;
les jours

précédens seront retranchés, car son abstinence a été

souillée.

i3> Voici la doctrine du nazir : au jour de l’accomplis-

sement de son abstinence
,
qu’on l’amène à l’entrée de la

tente d’assignation.

i4- Il présentera son offrande à l’Éternel, un agneau

i3. Dtlho ^ccomplistemeat; ioiailif do Ko/, ayant un K pour troisième

radical , et construit sur la forme de ceux qui ont nn n poot troisième radical

(voj. Juges , ch. 8, r. i). Il apportera

,

amènera. .£<»'; il se présen-

tera lui-même. C'est, dit lar’hi, un des trois flK que le rabbi Samuel a ainsi ex—

plique's. Ounkl. comme l'hébreu, et Ben Ouziel dit aussi mOIJ Jl* *190*

porte ton corps. Aben Esra l'applique au cohene, qui obligera le nazir de venir.

Vulgate addttcet eam. Luther dit psi'on l'amène, fs f«Q raan Um tTingm.

> 4' 3'nprn II présentera ; voir, sur les trois sacrifices dont il est question

4ans ce verset, les raisons qu’en donne Philon (Lévit.
, p. iSq).
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Saad. de même. Peut-être que le nazir tressait ses cheveux, et les rëooissait sur

la tête en forme de couronne, comme se coiffent nos femmes. Schimschone

(Samson), qui était naiir, dit i Dtlila »®KT nifiSnO ^3© ON »a^tU1 OK
SI tu me tresses tes sept aœuds de la tète; peut-être un motif auperslilieux en

faveur du nombre sept. Las Septante tradaiseut HlsSnO par rùfut , des cou-

ronnes, tresse en rond.

'9. QKflâ ynO La racine des deux^ots est PUS ;
dans QKflâ le Jf est rem-

placé par un K et le O lerminatif est une forme adverbiale , comme 0©h©
de vbv— ynfl Un moment, un clin d'œil ; saSitement. KDB1 Piel,

transitif; le mort rendra impur, >y’SVn DV3 Le septième jour (voy, ci-des-

sous, ch. iq , V. 1 1 , 19). '

«i- Itnpl n sanctl/ie; sous-entendu de noupeam. ©JUrt Sjl NOn 9©1<D

de ce qu'il a péché (sur) pris du cadarre

,

selon Aben Esra, que Mendelsohn

a suivi, c'est parce qu'il aurait dù prendre plus de précautions pour rester saint.

Mais, selon le Talmud (Nedarime, fol. 10), ttS3 signifie ici : il s'agit Je sa pro-

pre personne, qn'il a tourmentée par une abstinence du vin. La première opinion

parait plus probable.

19 . iSs’ Littéralement /o/ndra/, sont déchus, rabattus. KO© Passé du ATu/;

snr le type Syfi il ost intransitif.
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3 NOHBRES. VT.

boira aucune liqueur de raisins, et ne mangera ni raisins

frais ni (raisins) secs.

4 . Tout le temps de son naziréat
,

il ne mangera rien

de ce qui est fait (d’une provenance) de la vigne , depuis

les pépins jusqu’à la pellicule (du raisin).

5. Tout le temps du vœu de son naziréat
,

il ne fera

pas passer de lame sur sa tête, il sera saint jusqu’à l’ac-

complissement des jours qu’il aura voués au naziréat, à

l’Étemel; il se laissera croître librement les cheveux de

la tête.

6. Tout le temps qu’il a voué à l’Éternel il ne viendra

pas près d’une personne morte.

7 . Pour son père, sa mère
,
son frère ou sa sœur, il ne

se souillera pas pour eux à leur mort, parce qu’il a la

couronne de Dieu sur la tête.

fiai, d'où en ^Ttc y\'à.^a,/e Huile, f'e tculple, /e polis, ^ tn £rançu< gloiee.

Noos trouvons, Jérdm., ch. 36 , v. i3, nâCH ly/t lome de l'ierirain
;
pour

tailler la phme.Cc mot signi6e aussi le fourgon du gluHe
;
probablement de nn]7

dire no, dépouille'. Su Infin. pour un futur, croUre. etip®

serait une explication ;
mais Mendelsohn prend pour on adverbe

,
litre—

ment, naturellement ; il doit laisser croître ses cheveux sans les arranger aucune-

ment. lyo Construit de la cheeelure. Selon Hérodote, les prêtres e'gjptiens
- : TT

étaient tenus de se raser tout le corps tous les trois jours (liv. H. ch. Sy).

6. no ©33 hy Littéralement sur un cadavre de mort. Le nazir est traité à

l'égal d’un cobène ( Lévit. ch. zi).

;• 113 Neier. Ounkl. t{'lT3 Ben Ouziel kS’Ho couronne ; Syriaque id. (voy.

ci-dessus, v. 3). Mendelsohn donne les deux mots que peut signifier *1|3 flêttlitbt

J(reiu ber SnlfiaUTamteit. Aben Esra dit : tous les hommes sont esclaves des dé-

sirs mondains
, le nazir a la véritable couronne, celle qui le rend libre de désirs.

Sept, varu; ils untlu 1113 Sept. Alex. séparation , abstinence;
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oi il >c trouve une diisolntion de raisin
; c'est ce que dit expresse'ment Ben

OuzicI : »ajj> n*3 ITJl’tn ’3”P>1P . En chaldëen et en syriaque KID veut dire

exprimer. Se^t. ovu aaTfpyâ^sTai ix rreeut^iç
,
foui ce çui sefait slu raisin. Les

Arabes ont une boisson extraite d'abricots , de raisins 'et d'autres fruits secs.

0*3jy De 33P inusitd, et qui en chaldfen signifie lier ; le raisin qui lie ensem-

ble les grains.

4- D*3V3nO Mot unique dans la Bible, où il se trùuVe seulement an pluriel
;

il est douteux ,
et parait signifier des raisins non mûrs , aigres , et dont on pré-

pare une nonrritnre ; racine être aigu
,
sûr. Les taimndistes entendent par

ce mot les graines, les pépins du raisin, comme aeini A'aci^s. En arabe

aivn (avec transposition du y et du 1 et pennutation du 3 en O) signifie

des raisins non mûrs. Ouidtl. p3inifi ** Saad. fVlfi de briser^ et qui

diminue, les grains, les pépins. Mais Ouziel dit pfiiSp At peau du raism,

l'enveloppe. Sept.,diri rrifcevXa', du marc de raisin. Mot nnique et in-

connu ; Ounkl. pnqyp le marc du raisin ; Sept, lac •ytyifrou, /asfu'aa pe^tt.

Mais 33T en cfaaldéen et en arabe signifie ce qui a la iranspurenoe eitùe; d'où

l'on induit avec raison qae 3t désigne la pellicule du raisin. 331 Comme *^3T

ce qui tApur. clairs en arabe 33Tsigidfie le eerre, comme n*3131 en chaldéea.

Outre l'ambiguité sur les mots, il en existe une aatre sur la construction delà

phrase; d'après la position des accent toniques, le sens est qoe le nazir ne doit

rien prendre de tout ce qui est fait avec la vigne
,
depuis les graines jusqu'aux

pellicules; c'est l'opinion d'Âben Esra et de Mendelsohn ; selon les Septante

et d'autres, le sens est que le nazir ne doit manger rien de ce qui provient de la

vigne , ni même les pépins et 1a peau des graines..

5. ipjl Taar; lame , rasoir; d'où en grec ^vpàa , je rase', Ounkl. 10DD
qu'on rend par ciseaux, qui tootefois ne te trouve qu'au pluriel. Onziel 3^3
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3o NOaiBRES. VI.

Ch- VI. I . L’Éternel parla à Mosché
,
savoir :

a. Parle aux enfaiis d’Israël, et dis-leur : un homme ou

une femme qui se singularisera à faire un vœu de nazir,

pour se vouer à l’Éterhel

,

3. S’abstiendra de vin et de (toute) boisson enivrante;

ne boira ni vinaigre ni autre boisson fermentée
;
ne

On tau de nazir. Koas avons conservé le mot nazir sans le tradoire ; il exprime

IVtat d'un homme qui se dévoue. lar'hi dit qu’il signifie s'abstenir de quelque

chose, du vio
,
par exemple

;
c’est l'opinion talmudique , adoptée par Beu Ou-

xiel; Ounkl. ne traduit pas ce mol, qui vient de inusité au Kal, et qui au

KiphaltK au exprime l'idée de s'abstenir de quelque chose ou de s'y

vouer. Gesenius dit sur ce mot ; le consacré ; c'est une certaine espèce d'asrètes

parmi les Hébreux faisant certains voeux en l'honneur de Dieu. D’îiSk 1’T3

Juges, ch. i3, V. 5, et ch. i6. v. ly , signifie consacré à Dieu\ comme le naia-

rien ne se coupait pas les cheveux, c'est une figore prise de la vigne, qu’on ne

taillait pas non plus pendant les années sabbatiques on du jubilé ; et il dtè le

latin heria tirgo, et le îlOplD nSlfQ eirginitas sjcomori du Talmud , et qui

exprime l'état du sycomore non taillé; de diadème, ou plutôt insigne.

3. |*Dm — Aigre. Ounkl. mot chaldéen qui a plusieurs signiti- a-

tions qu’on peut ramener k une seule : désigne en général une action chi-

mique qui développe une fermentation, sucrée ou amère; il désigne aussi une

précipitation , une séparation ; ainsi O ’Sn AD pa ’/ a-l-il de plus doux

que le miel ? ici Sfl signifie doux ; lOfl Sfl l'aigre du tin

,

le vin.xigre ; Sn
désigne l’aigreor; nSfl leeain do pain ; ce qui est rejeté

,
profane;

naipa nvnh hnv nos any la teille de pâque qui tombb un schatéalh,

et ainsi nSvi un homme qui tombe malade

.

'130 Schechar. La signification de

ce mot est douteuse ; les Sept répètent le mut he’breu sans le tradoire viziia

(xide/’o). Oonklousse le prend pour adjectif
;
il dit sur 130 IDfl .pmillOfldo

tin tieux\ ainsi, selon lui, pt est le vin nouveau, et 130 le tin tieux , et par

conséquent plus généreux
,
plus enivrant

;
et on se sert en effet do mot 130 pour

désigner l’ivresse en général, rSi 130 I*., ch. 5i, v. ai,/e suis itre, mais

non de tin. Les prêtres égyptiens s'abstenaient aussi de tojite boisson enivrante.

J130D Construit de ,1100 mot unique dans la Bible
;
le Talmud se sert do

verbe H10 pour exprimer l'action de tremper, imbiber
: p»3 IjlS ni00 1’T3

un nazir qui a imbibé son pain de tin. II a aussi ce mot comme substantif; de

dk on induit qu’il s'agit d'une Uquenr dans laquelle on a exprimé le jus du raisin.

H
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droit romain, d'après Caton, ciU par Aalu-Gclle, était tel ; io adalterio uzorem

loam si deprehcndisses
1
sine judicio , impune neeares. Ilia te

, si edulterarvs

,

digito non auderei contingere ; netjue jus est {^Kx\a-Qsd^t, üt. io, ch. s3). Si

tu surprends ta femme en adultère, tu la tues , sans jugement , impunément ; si

elle te surprend en délit , elle n'ose pas te toucher du doigt , ce n 'estpas le

droit Ici , comme en tonte chose , la législation moderne est plus humaine
,

plus raisonnable.

Ch. VI. a. 13*1 Parle. lar'hi, d'après le Talmnd, établit nn singulier rap-

pro,chement entre le chapitre précédent et celui-ci ; un homme voyant une femme

adultère peut penser que le mauvais désir est inspiré par le vin; alors il prend la

résolution de s'en abstenir. kSd’ Kacine kHs se séparer, do Hiphil-, selon

Mendelsohn se distinguer. Ounll. dS* se sépare

,

on qui proféré. Dans le

Léviliqne (ch. aa, r. ai) ce verbe est joint immédiatement à son régime 3*13

vau ; il est séparé ici par le verbe 333*7 defaire un vau ; ce qui jette de Pin-

décision sur le vrai sens. Lessios, dans une dissertation très remarquable sur le

naziréat
,
pense que le mot M*79’ est pris dans un mauvais sens ; il exprime l'ac-

tion d'on homme qui vent se singulariser. Selon cet écrivain, les naiirs

étaient des espèces de moines qui ont existé chez les Égyptiens et chez les Israé-

lites long-temps avant Hosché, et que le but du législateur est plotdt de décon-

rager cette sorte de séparation , et ces naiirs ont été appelés plus tard *IEn'19

iprottschime), séparés, d'où pharisiens. Voici le titre de la dissertation: super

lege mosaica de natireatu, Numi. VI, prima eatjue antipuissima vita monastiea

improbatione. Goett. 178 a. On voit que l'npinion de l'auteur est influencée

par le protestantisme 11 parait plus vraisemblable que le sacerdoce, dans l'in-

térét duquel tout est écrit et rédigé, a cherché à encourager toute espèce de

vœu. C'est dans ce sens que traduisent les Sept., ptykxat >

s'il voue un grand vœu. C'est aussi sous le nom de grand vau que Philon

parle du naziréat (voy. Lévit., p. iSg ). Onnkl. dit aussi sur kSb’ 039’ se sé-

pare. K*79 An Hiphil signifie , Isa'ie , ch. a8 , v. ag, agir merveilleusement ;

*1*13*7 kS9’ peut signifier pui fera un vau merveilleux, extraordinaire. 3’13 T13

•>

—Bigiti/:ed by Google
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souvenir, le vaporisera sur l’autel, ensuite il fera boire

l’eau à la femme.

27. Ayant fait boire l’eau, il arrivera,si elle a été souillée,

si elle a agi perfidement envers son mari, les eaux por-

tant malédiction viendront en elle pour
( être

)
amères

;

son ventre s’enflera , sa cuisse tombera; la femme sera

un sujet d’imprécation au milieu de son peuple;

28. Mais si la femme n’a pas été souillée, si elle est pure,

elle sera à l’abri, et aura des enfans.

ag. Telle est la doctrine des jalousies, lorsqu’une

femme en la puissance de son mari se détournera et de-

viendra impure
;

3q. Ou que l’esprit de jalousie passe sur un homme, et

qu’étant jaloux de sa femme il l’aura fait venir devant

l’Éternel,et que le cohène aura fait envers elle selon cette

doctrine
;

' 3 i. L’homme sera absous de (tout) crime, mais cette

femme portera son iniquité.

«(t Doiot dangereux pour les riches que pour les pauvres; souvent la mort s'en-

suit avant la fin de l’annde. La loi dont il est question ici parait dire plotAt

un mo^en d'épouvante, et ne saurait passer comme venant de Dieu; pas même

4'un législateur sensé et humain, car toute l'infamie retombe sur la femme. On

peut la considérer au plus comme une lui politique , imaginée pour mettre

des bornes aux soupçons mal fondés des orientaux, si jaloux de l'honneur de

leurs femmes
( Gsddes). Voy. Vater, Nomb. p. aS

—

39 .

3l. np31 L'homme es/ adjoa/ , coupable ou non. Nahmeai dit qu'aucune

loi antre que celle-ci ne lient à un miracle constant ; mais elle ne s'exéentait

que lorsque les moeurs du mari était pures; autrement les eaux d'enqndte n'ont

point d'effet, et la dissolution d'Israël a interrompu l'exécution du miracle (voy.

Otée, ch. 14 , V. |4 >8). Du reste, comme l'inconduite de la femme eotndne

des conséquences plut graves, plat riôneotes pour la famille , la loi a été par-

tout at avec raison plus sévire contre la femme que contre le mari. L'ancien
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37 * n303 n/13Y1 Son tentre i'tnfltro. Cette socceuion parait ploa oiriurelle

qoe celle dn v. ai.

a8. J7^^ nP3T31 Elle aura des enfans. Sam. jnt31 Ben Ooiiel paraphrase :

son innocence ressortira plus iclotaute que la lumière du jour; elle Iroueera

grâce défont son màri, et détiendra enceinte d'un enfant mâle. Le Talmud dit :

si elle dtait stdrile, elle deviendra féconde; accoocbant péniblement, elle sera

facile ; des enfans noirs , ils seront blancs.

ng. i11K3pn mifl flKT Telle est la doctrine concernant la jalonsie. "llWt

Sam. - Ches les peuples anciens’on a cherché des moyens de forcer, pont

ainsi dire
,
Dieu i déclarer sa volonté

; à faire distinguer le juste de l'injuste

,

l'iimoceot du coupable; de hi les jugemens dils de Dieu . les ordalies dn moyen

*«*. dont le duel est on funeste monument toujours subsistant. Des idées plus

justes sur l'action providentielle ont fait diiparaîlre d'entre les nations civilisées

ces moyens blasphéiAotoires d’interroger la volonté divine ;
oa les retrouve encore

aux Indes et chrt les peuples de l'Afrique. Vater fait A ce sujet les réflexions

suivantes : Grotius a recueilli tous les passages des anciens auteurs grecs et latins

où il est question de certaines eaux auxquelles on attribuait la vertu de punir

le parjure ; mais il est encore plus remarquable qu'un semblable usage existe , et

pour no cas semblable, aux environs de Sierra-Leone, ches les Mandingns et

les Berlamets. Il est regardé comme on acte religieux, et, comme tél, exécuté par

un prêtre. On sature l'eau avec l'écorce d’un arbre nommé maçon (?) ; l’ effet
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d’imprécation
;
le cohène dira à la femme : que Dieu te

fasse devenir un sujet d’imprécation et de jurement au

milieu de ton peuple; l'Eternel faisant tomber tes cuisses

et enfler ton ventre
;

22. Que ces eaux viennent dans tes entrailles, pour

faire enfler le ventre et tomber la cuisse. Alors la femme

répondra : amen
,
amen.

2 3 . Le cohène écrira toutes ces imprécations dans un

bvre, et les effacera dans les eaux amères.

24- Il fera boire à la femme les eaux amères portant

la malédiction, et les eaux portant malédiction viendront

en elle pour (être
)
amères.

2 5 . Le cohène prendra de la main de la femme l’of-

frande de jalousie, il tournoiera l’offrande devant l’Éter-

nel, et la présentera à l’autel.

' 26. Le cohène prendra de l’offrande une poignée, le

i3. 1903 Outiel «rV^O lur un rouleau. Aben Esta dit: dans un livre à

ce deatine. >0 St< rlux eaux. Sept, ilc, dans, etc. Saniaritaine id. C’est peut-être

l'encre dissoute dans l'eau qui est l’origine de son amertume ; si toutefois l'ex-

pression n'est pas métaphorique.

>4- npOrn Ufera boire. Le 11K3 observe que cerl n'est que pour indiquer

l'usage de l’e.711 dans laquelle l’écriture estdelaye’e; mais que réellement cette

boisson n’était administrée qu'après le sacrifice. Cette explication tend à faire

disparaître la répétition et même l'inversion (voy. v. aG), ce qui cependant n’est

pas rare dans le Pentatenque. 0>1oH A amertume. Les eaux de malédiction se

tournent en amertume. Ce verset final est favorable à l'explication ordinaire qu'on

donne du mot 0*10 Ben Onxiel à malédiction
; Sept, comme ci-des-

sus
,
V. 18 .

a6
. yOpl Prendre la main pleine. Voy. Lévit., ch. », v. », 5, etc. Sam.

o’nm—nmDTK voy. uvu.,ch. », v », npiD’ ensuite il fera boire

(voy. V. »4;.
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quelle deviendra ste'rile; explication d'autant plus plausible que la fécondité' est la

re'compense de l’innocence (v. ïS). Voicile re'citde Joièphe: « Si quelqu'un suup-

<1 çonne sa femme d'adultère, il offreun assar de farine d'orge, en jette une poignée

« snrrautel,etdonnele resteà manger aux coliène. L'mid' entre eux place la femme

A vers les portes qui sont tournées vers le temple; il lui enlève la coiffure de sa

« tète; il écrit sur une membrane de peau (<ris9i^a le nom de Dieu, et

A lui ordonne de jurer de n'avnir pas fait injure è son mari. Si elle a manqué

A è la sagesse
,
qu'elle meure, la cuisse droite déluxée et le ventre en putréfac-

A tinn. Mais si le mari n'a agi que par un excès d'amour, par un penchant 4

A la jalousie, qu'elle ait un enfant mâle dans le dixième mois. I..e serment ainsi

A prêté, le cohène enlève les caractères formant le nom de Dieu ,et les délaie

A dans une fiole
;
prenant de In terre qui est autour des parvis du temple , il

A la répand dans la fiole
,
et donne à boire â la femme. Si elle est accusée injus-

A tement , elle concevra et aura une heureuse délivrance ; mais si elle a trompé

A son mari dans la foi conjugale , et Dieu par un faux serment
,

elle passera sa

A vie dans l’infirmerie; car ses cuisses tomberont, et son ventre se remplira

O d'eau (Aniiq. , liv. 111, ch. XI. aaS) On voit que Jnsèphe croit qu'elle périra

hydropique; mais ni lui, ni uucnn autre, ne parle de la punition du mari

calomniateur. On reconnaît encore ici l'esprit asiatiqne.

aa. maxS Pour niavnS î nfinilif du Hiphil prrfc^dé du S datif
,
qui par

cette raison est ponctue' do

;

même observation sur — fOKJOK

emphatique : qa*il en soit ainsi! que tes prières soient exaucées. Amen
,
ameu

y

(Matth. ). Paraphrase de lerouschaimi ,
amen que je ne suis pas^

souillée ; amen que je ne seraipar souillée à raeenir.
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terre ,
et le coliène prendra de la poussière du pavé de

l’habitacle et la mettra dans l’eau.

i8. Le cohène placera la femme devant l’Étemel, dé-

couvrira la tète de cette femme, et il mettra sur les paumes

(des mains de cette femme) l’offrande de ressentiment;

c’est une offrande de jalousie, et dans la main du cohène

seront les eaux amères qui donnent la malédiction.

ig. Le cohène l’adjurera , et dira à la femme : si per-

sonne n’a couché avec toi , et si
,
en la puissance de ton

mari, tu ne t’es pasdélournée (du droit chemin), souillée,

sois à l’abri de ces eâux amères donnant la malédiction ;

30. Mais si
,
en la puissance de ton mari

,
tu t’es

détournée, et t’es souillée
, et qu’un homme autre que

ton mari a couché avec toi ;

31. Alors le cohène adjurera la femme par serment

êf’arâ i la sainteté du nombre sept. En éthiopien des dérivés de y3ïJ signifient

faire des enchtmlemens. Ce verbe est plus ordinairement employé au Niphal-

Itftt jinn Sous ion mûri ; proprement abaissé^ en éthiopien

at-hata^ abaisser; talheia^ abaissé. Il y a ici une ellipse, la puissance àt ton

mari. On lit, Hos, cli. 4* f OrrnSu nnno uni Hs se prosUtaent de

dessous iear Dieu. >p3n Racine HpJ être innocent exempt; impératif, deuxième

personne féminin singulier.

ÏO. inaaiP S»ns affixc J133® cohabitation. nySsO Sans njlSa com-

posé de ^73 nepas, et >3J| à.

II. JlSw Ounkl. K>DD (
massia

) ,
pouri; d'où en latin modes ,

maigreur.

H3V Racine HSV mais le n se trouve ici indique le téminio, et le H radical

est élidé. La 'ignification de ce mot est douteuse; elle est probablement s'aoaa-

cer.s'enjler. Samarit. K3V . En arabe N3Ï signifie mince, diminué,fleet, d'où le

nom de >3V {fsbi) donné à la gazelle, au cerf. Il est donc possible que l'épitbéte

n3Ksoit le pendant de l'épithète nSaa ta cuisse tombera. pn»B3 »3>P0/>r esf

traHiesgonfiéeS‘ Ben Ouziel KrtâJO centre gonflé. Sept, dans U même

*cns. La conjecture de Vater est ingénieuse : ion centre s'amincira; c*esl-i-dire
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1*10 • Selon le Talmnd on mettait dana l'eau quelque chose pour la rendre amère;

la construction alors serait les eaux des choses rendant oAtérer ; d’antres disen)^

que la qqa)i&cation d'amères s'applique h ce qui est dit r. as ; le Sam. a D’IMO

de même tuv. ig;'mals il s'accorde arec Ih texte he'breu dans les rer.sets a3, 34 ,

37 . On voit que ce mot vient de 1KQ rorroairr (Lèrit., ch. i3, v. 5i), des eaux

corrosires ; exégèse peu salisfaisanle. Sept. t« if erp ni i\iy/xti , l'eau d'en-

quéie. Ont-ils lu (O’Hpn C Prov
, ch. 18

,
v. 17 )

ou OmD eaux iadicati-

ees ? Ounkl. N’I’nO *0 ^‘s eaux ameres. Syriaque ^t^^0 K’D ;
arabe

no'TK ndSk: le grec porte ifuxa. virpk
;
toutes ces versions indiquent des eaux

amères
;

ce qui parait le sens le plus vraisemblable ; surtout d'après la fin

du V. a4i onoS c est-à'dire que ces eaux deviendront amères pour

la coupable. S’IlKOn D'imprécalioa. Ounkl. K’OoSq des eaux qui portent

malédietian

;

et non K»t3>V des wn. maudites
, ce qui n'est pas applicable k des

eaux sacrées, dit lar'hi. Presque toutes les versions s'accordent i faire venir ce

mot de 'l'^M maudire; Syriaque explorantes-, version samaritaine

çui manifestent ; Ylea Ouziel Mtpit3 ('a/ rxon/nea/. Voici sa para-

phrase : Il mettra sur ses épaules, près de ses seins, une corde
,
parce gu'elte a

ceint sa gorge d'une chaîne retentissante, et dénouera ses cbereux
,
parce qu'elle

les tressait sur sa tête.

19. y*3ipm m'adjurera. Ben Onxiel dit K31 KDV 0^133103 pe' le serment

du nom suprême. Racine J1313 jurer, du Hiphil ; au Kat, ce verbe est usité seu-

lement au part, passé; Eséch., ch. ai, v. aS. De y3V ^epi; liu.. affirmer par

S1711/, brficbenm , dit Geseniust peut-être affirmer par sept victimes
,

on bien eu

-Digiti-^i by Google
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i4- Uu esprit de jalousie s’empare de lui, il est jaloux

de sa femme, et elle est souillée
;
ou bien un esprit de ja-

lousie s’empare de lui
,

il est jaloux de sa femme
,
mais

elle n’a point été souillée.

1 5 . Cet homme amènera sa femme devant le cohène,

etportera, comme offrande pour elle, un dixième d’épha

de farine d’orge; il ne répandra point d’huile dessus et

n’y mettra point d’encens, car c’est une offrande de jalou-

sie, une offrande de ressentiment, rappelant l’iniquité.

16. Le cohène la fera approcher, et la placera devant

l’Éternel;

1 7. Le cohène prendra de l’eau sainte dans un vase de

>6- nnK la femme, et selon Al>en Esra. I offrande, 'fl Dei>ant l'È—

iernel. On lit dans le Talmud nap’a nj7ü «in 'n ’3SiS iDto© mpo Sa
fiartouloù on lit devant dieu, c'est tu porte Niconor. C’dUil le nom de la porte

orientale, dans le second temple.

17. O’ünp D’D t)es eaux saintes. Le leste ne dit pas ce qu'il entend par

les eans saintes. On croit que ce sont celles coiilennes dans le bassin d'airain

(£sode, ch, 3o ,
v. 18). Voici la paraphrase d'Ouiiel : on prend de l'eau

du lavoir, dans nn vase d'argile
,
parce qu'elle a pre'senté à son amant des bois-

sons enivrantes dans des vases pre'cieu» JipnpD Nom de quatre lettres, et rare

dans la Bible, mais frequent dans le Talmud , où il signifie immeatle. 11 signifie

ici le/oud, te parquet, de l'habitacle, ou du temple. En arabe pTp signifie/ô/rrf

uni, et jnp être profond ; ce qui reuni a formé PpTp

18. jnSI— jnfl Dénouer
, détacher

,

rendre nue. Sept iiroAa)n/4«i> Urié-

couerira, \oy. Exode , ch. îa , v. a5. HtlKn ütn flN fe/e de la femme.

lar'hi dit que découvrir la tête est une honte pour une Israélite. La tradition

parait avoir changé à cet égard; il est défendu i une femme Israélite de montrer

jes cheveux, mais non pas par le motif cite. Nous n'avons pas, dit le T1K3 de

régie satisfaisante pour établir quand le pronom doit en hébreu remplacer le

nom ; car après avoir dit nClK nu commencement de la phr.ase , il semblerait qu'il

aurait fallu ici nSMT ra tête , au lieu de répéter nVKn ©Kl — D’TDfl ’O

ks eaux qui sont amères-, expression douteuse ; O’TO de 10 orner, venant de

’iqiti.-ed bv Google
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n'r pas à Cila delémoin;el, continue Luther, el/e a/ a pas été surprise.

Celte yersion donne k entendre que le mari a bien appela quelque chose
; comme

dit aussi le t1K3 mais il n’en a pas de certitude. La version de Luther nous
parait la plus admissible, et c’est dans ce sens que nous avons traduit, ipq £/ua
/émoian’esl pas là. S’il y avait un te'moin, elle serait interdite miDX à son
mari; avec deux Umoins, elle serait condamnée à la peine capitale. Lévil., ch.
ao, y. 10 . niDând— tlâTI Saisir\ e/te n'a pas été saisie

^ surprise.

>4. nayi n passera-, au masculin s’accordant avec mi esprit, qui demande
aussi quelquefois le fcminin ntOp De «Jp inusité au Kat, et dont la conjugai-
son commence par le Pie/. De même qu’en arabe, il signihe devenir rouge -, en
éthiopien Kanèa a la même signification, et se dit d’un yisage enflammé par l’ef-

fet de la jalousie, de l’envie et du lèle en général, soit pour la fidélité conju-

gale, soit pour toute autre affection. Ce verbe gouverne ici l'accusatif Gen.
ch. 3y ,

V. I , . il gouverne le 3 ;
infrà . ch. iS , v. i3, il gouverne le S—

IDüK DK êopi It se montrera jaloux de sa femme. Le sens de ce verset est •

le mari la soupçonnera, et elle le méritera; ou bien, c’est sans l'avoir mérité

qu’elle aura été soupçonnée par son mari.

>5. ri’Sp Pour najl arec elle. D*nj;ü D’orge, et non de la farine de fro-
ment. parce que, dit le T.almud, elle a commis une action de brute

, ju'clle offre

aussi un aliment de brute , ,10.13 hsNO K»3n ,1013 .IB^IO IDüy Nt,i

—fOü Huile; .Ijsh liian

.

voy. Lévit., ch. S, v. , , . nWp 0130 offrande de

jalousie. Le mot KH se rapporte à pip Ben Oniiel paraphrase ainsi
: parce que

le mari n'a pas apporté convenablement ses offrandes au cohène
, il sera obligé

de lui amener sa femme
; et parce que celle-ci a fait goûter des friandises à son

amant, on lui ordonne une offrande de ses propres deniers. K1,1 DIKJp Ce K1,1
pronom masculin se rapporte à HOp farine.
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(le coupable) restituera l’objet fraudé eu principal
,
et y

ajoutera un cinquième, et donnerafcela) à celui envers le-

quel il s’est rendu coupable.

8. Si l’homme n’a pas de parent lignager à qui on puisse

restituer l’objet fraudé, cet objet fraudé restitué à l’Éter-

nel, (sera) au cohène, et en outre le bélier de rédemption

,

par lequel il rédimera sur lui.

9. Toute oblation (relative à) toute sainteté des enfans

d’Israël qu’ils présenteront au cohène, sera à lui.

10. A tout homme, ses saintetés lui appartiendront;

mais sera au cohène ce que cet homme lui donnera.

1 1 . L’Éternel parla à Mosché, en disant :

1 2. Parle aux enfans d’Israël, et dis-leur : tout homme

dont la femme se sera détournée ( du droit chemin ) , et

aura perfidement agi envers lui
;

1 3 . Quelqu’un aura couché avec elle maritalement;

mais ce sera un secret aux yeux de son mari ; elle aura

caché qu’elle a été souillée; il n’y a point de témoin con-

tre elle
;
elle n’a point été surprise.

typi®, Lep., 1681, in-4*. nt5®n—n»ü l 'écarter du chetrun
(
en arabe M9D

aigniBe la même chose), voy. Prov., ch. 4> v. iS. Le Talmad voit dam ce mot

l'expression de folie, comme si la première radicale était un TO (rnDV)i l'adal-

tère, dit-il, est animé d'un esprit de vertige. Tout un traité du Talniud ( fltSlO

Sotà
)

est consacré i la femme adultère. nSllOI Voy. ci-dessus, v. 6.

1 3. JHT n33t? Cubitum semiais
, oSyjl de oSjl soBstraire, du Niphal ; 1a

chose reste cachée aux yeux du mari; il a y a pas de témoin; comment peut-on

donc le savoir ? Luther traduit :...e/(cet événement) seracachéaux jeux dumari,

sera tenu secret^ qu'elte est deeenue impure, Co| fit unrtin gessrbm iR r comme s'il y

vvait tt’il *3 ou bien K'n “IIITK on ne peutpas la coneaiturt
;
ici Luther

prend l'efl'et pour la cause, on ne peut la convaincre
,

parce que le texte dit : U

4 -
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8. hto v» liiéraleur , un heritier, qui paisse lui procurer satisfaction. Vov-

'Ltfvil., oh. aS, V. iS. De Uiérer , rédîmer. Ce mol est de'termine' par

V^K 3'ipn 1>i‘ lui estproche; yoj. infrà, ch. 33, V. »i. Les Ulmudistes disent

qu’il s'agit d’un prosélyte , car il n'est pas possible qu'un Israélite meure sans

parent, puisqu’il descend de Jacob. aWIDll Racine 51© participe passé du
ffo^al; restitué y anflsn S'n * bélier rèdempleur. Voy. Lévit., ch. 5, v. iS

et i6, où se trouve la même coostruction de H03

g- rtonn Racine QV1 j'c/rrrr, ce qu'on prélève
, oblation. Ce mot n'a pas

ici la signification spéciale qu’il a Exode
, ch. 29, v. 27, et Lévit., th. 7, v. 34 ;

mais il comprend toute l’offrande en général, y compris le nSUD le tour-

noiement. Q’ïnp Désigne plus spécialement les offrandes ; c’est l'antécédent de

10K. Selon le Talmud, il s’agit ici des prémices (O’TlSa}. îl’H’ 1^ Sera à lui,

se rapporte à HOnD malgré la différence de genre.

10. Vütp UK TPtÈO Un homme, ses saintetés. Le mot DK est ici de difficile

explication; il précède ordinairement l'accusatif, et se trouve ici avec le verbe

qni marque existence Les explications abondent; mais les plus ingénieuses

ne lèvent pas la difficulté
,
qui disparaîtrait si l'on pouvait supposer un verbe

actif entre le premier et le troisième mol du verset. VH’ Au pluriel, Sam. n*n*
au singulier; 5TK Sam. IP’ttl

1 1 . ^3T1 1 1 existe snr ce chapitre une dissertation étendue de And. Acoluthus,

sous ce titre : de ajuis amaris maledtctioncm inferentibus
,
vulgo dictis zelo-



NOBBBltES. V.24

ché, chacun à son service et {X)ur ce qu’il a à porter, et

ses dénombrés, tel que l’Éternel avait commandé Mosché.

Ch. V. I . L’Éternel parla à Mosché en ces termes ;

2. Ordonne aux enfans d’Israël qu’ils renvoient tout

lépreux, toute (personne) ayjint des écoulemens, ou étant

souillée par un cadavre.

3 . Soit homme, soit femme, vous les renverrez
;
vous

les renverrez hors du camp; qu’ils ne rendent pas im-

pur le camp où je réside au milieu d’eux.

4. Les enfans d’Israël firent ainsi, et les renvoyèrent

hors du camp. Comme l’Éternel avait dit à Mo.sché ainsi

firent les enfans d’Israël.

5 . L’Éternel parla à Mosché, savoir :

6 . Dis aux enfans d’Israël : un homme ou une femme

quand ils commettront un péché quelconque contre

l’homme, en faisant une prévarication envers rÉternel,la

personne se rendant coupable;

7. Ils confesseront le péché qu’ils auront commis. Il

/

parait d'après le verset suivant. SjlcS— VjlO Commettre une mauvaise action,

être perüde, prêter on fans serment. Voy. Lévit., ch. 5. v. ai. Ce verbe gouverne

le 3 pre'position. biloS Hèbraïsme
,

commettre perfidement une per-

fidie. nOüKI—^'WtSe charger d'un péché •, se sentir coupable. Voy. Le'vit., ch.

5 , V. a — 4

7 . minni Racine nn* avouer; au IlUhpael, où lu verbes ayant » pour pre-

mier radical changent ce > en V ce passage diffère de son analogue, Le'viL, ch.

4 , en ce qu'il est statué ici sur le cas où celui qui a souffert le dommage est

mort sans avoir laisse' de parent lignager (Sn13). 1D1DK flN 3’üni It rendra

safaute, l'objet qui l’a rendu fautif. Sur sa tète; c'est la signification

propre du mot Ï7K3 mais sur la tète de qui ? Aussi Mendelsohn traduit-il par

somme capitale , il rendra d'abord le principal, ItHDtQppi Et te cinguiéme de

lui, de l'objet enlevé , vSp C)0’ H l'ajoutera en sus, pour cinq il rendra six.

'
T. IV. 4
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Ch. V. I. n3^»1 // parla. Dans ce chapitre il s'agit da renvoi des Impors

hors du camp, des crimes envers le prochain eide leur expiation
; de quelques

droits des cohenime, et de la femme adultère.

1. 13f Ordonne. Selon le Talmud cette loi date du jour de rdublissement

de l'habitacle. n3nOn fD Da camp. Les commentateurs distinguent trois sortes

de camps : i" le camp de Dieu, l'habitacle; u» le camp desle'viles, autour de

l'habitacle ;
3° le camp Israélite. Selon ces commentateurs

, le lépreux était ex-

pulsé des trois camps
;

le gonorrhéen
, des deux premiers seulement , et l'inipur

par l'attouchement d'un cadavre, du premier seulement (voy. Pessa’hime, fol.

67 ). Les commentateurs, dit Rosenmüller, ont compris la dureté de ces exclu-

sions, et ont cherché à l'adoucir par des imaginations (Jigmentis). Josèpbe, par-

lant de cette défense, dit qu'on les expulsait des villes qui ont succédé apx camps,

jnilf Ze *>«oi
, voy. Lévit. ch. i3, v. 46 . 3T Gonorrhéen, ibid., ch. tS.

WflîS NOD Impurpar un cadavre. Voy. sur Lévit. ch. ji, v. 1 .

3- OriOnO Leurs camps. C'est de ce pluriel qu'on a déduit la division

dont il est question dans le verset précédent, et que Roseum'iiller traite de rê-

verie rabbinique.

h, 13T Parle. Cette prescription est la même que celle qui a déjà été

donnée, Lévit., ch. 5 , v. 19, avec quelques nouveaux développemens. VêtlCP
Le Sam. ajoute *10ttS—DMDn *730 Z^e /0B/^fdé;le vol, le rapt, comme il
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33 NOMBRES. rV.

39. De l’âge de trente ans et au-dessus jusqu’à l’âge de

cinquante ans
,
tout venant à la cohorte pour le ser-

vice dans la tente d’assignation
;

40. Leurs dénombrés, par leurs familles, selon la mai-

son de leurs pères , furent deux mille six cent trente.

4 1 . Voilà les dénombrés des familles des enfans de

Guerscbone, tout ce qui servait dans la tente d’assigna-

tion, que Mosché avait dénombrés avec Aharone, par

ordre de l’Éternel.

43. Les dénombrés des familles des enfans de Merari

,

d’après leurs familles, selon la maison de leurs pères ,

43. Depuis l’âge de trente ans et au-dessus jusqu’à

l’âge de cinquante ans, tout (homme) se rendant à la co-

horte pour le service dans la tente d’assignation
;

44 - Leurs dénombrés
,
selon leurs familles

,
furent

trois raille deux cents.

45. Voilà les dénombrés des familles des enfans de

Merari que dénombra Mosché avec Aharone, par l'ordre

de l’Éternel, par (l’intermédiaire de) Mosché.

46. Tous les dénombrés que dénombra Mosché, Aha-

rone et les nassi d’Israël ( parmi )
les lévites

,
selon leurs

familles et la maison de leurs pères ,

47. De l’âge de trente ans et au-dessus jusqu’à l’âge de

cinquante ans, tout (homme) entrant au service, soit pour

travailler , soit pour porter dans la tente d’assignation ;

48. Leurs dénombrés furent huit mille cinq cent

quatre-vingts.

49. Par l’ordre de l’Éternel on les dénombra par Mos-

ÏTK cl le sens serait : le dènombremeni de chacun était celui que Dieu

aeail ordonné à Mosché. ^Ï?K Sam. comme; Sept. id. JMm., ch 33, v.

a> , 1VK a la signification de
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î>arr^3 'T^orns tî?i nbsribiW Q'iiî^bE?

îirw 4o : "lyto bnta rnnj^b

; niî<o i£^ d’'d'?x orax’noÇ onnse^Db

bnto “DÿrT^s fœhj ]:3 msE^o 4i

npw 42 J rnrr fhnxi.’ngo tî^d -ie^î^ tj^îo

f
3D ’

43 î onis mb QnhWpb nnp nnsE^p

{>an--b3 njE^ anÿpn“|3

DPPTpD 44 'i nÿio'bnxi miyb ^^Î56

'^'53 n)fN 45 : o’>n{<p-i Q'©';’» nûbp DnhBtÿp'7

nirp ’s-bÿ r'inî^i riE^o Tps i-ho '>yz nfiétî^D

fnnîo r^D T|>3 onpsn^s 46 : nfp—15

; bniN onnèz^pb D'.'ôiT-nx 'ix'ùjî)

bs njtÿ oypn^p *1^1 ^by.b\ ’^bE^ jpp 47

*

: •'jOEh nWo E^om D’>èbx nioE^ bn'>TpB 48
!• ; V • . A—;i- -r^~. J- : av^ ••'iv:^

y
:*i-

‘ —
1^3 tonix 32? nyp ©•bj? 49EhM tî^îsî

J- J-

4>’ 'H *fl hy tordre de VÉtemel. A la fin de ce verset quelques manu-

scrits ont rtHZ3 'Vypar ta main de Marché, comme an v. 37 ; Ben Ousiel,

les Septante de même.

47- ^^yS Lit*, pour sertir un service de service et un service de fardeau.

48 . a’jotn niKO »om d’aSn xijo» Huit mille cinq cent quatre-vingts.

Re'capitolation ge'nêrale :

Gneruhonites
,

mâles, 7,5oo de 3o i 5o — i,63o rapport o, 35 a

Kehalhites, id. 8,600 ^t75o 0|dig

Merarites
,

id. 6,aoo 3,aoo 0,385

TOTAL .. 3S,3oo total 8.58o

49' nOO T3 Par Masché; se rapporte probablement , comme an v. 37 ,

après les mots 'H ’fl Sj7 par l'ordre de l'Éternel. V3pfll Et Joo deaomire-

mens; l'affise 3* comme le 3 des substantifs prc'cêdens peut te rapporter â

:.y GoOgU



22 NOKBRES. IV.

SOUS la direction dltharaar
,

fils d’Aharone le cohene.

29. Iæs enfans de Merari, d’après leurs familles, selon

la maison de leurs pères, tu les compteras
;

30. De l’âge de trente ans et au-dessus jusqu’à l’âge. de

cinquante ans tu les dénombreras, tout (homme) se ren-

dant à la cohorte pour servir dans le service de la tente

d’assignation.

3 1 . Et voici la surveillance de ce qu’ils ont à porter dans

tout leur service dans la tente d’assignation : les ais de

l’habitacle, ses Narres
,
ses colonnes et ses soubassemens

;

. Les colonnes du parvis autour
, leurs soubasse-

mens
,
leurs pieux et leurs cordes, pour tous leurs usten-

siles et pour tous leurs services; et vous assignerez no-

minativement tous les ustensiles de surveillance qu’ils

ont à porter.

33. Voilà le service des familles des enfans de Me-

rari dans tous leurs services dans la tente d’assignation

sous la direction d’Ithamar, fils d’Aharone le cohene.

34- Mosché dénombra, avec Aharone et les nassi de la

réunion, les enfans de Kehath, d’après leurs familles et

la maison de leure pères ;

35.

De l’âge de trente ans et au-dessus
,
jusqu’à l’âge

de cinquante ans, tout (homme) se rendant à la cohorte

pour le service dans la tente d’assignation
;

. Leurs dénombrés par familles furent deux mille

sept cent cinquante.

37 . Voilà les dénombrés des familles de Kehath, de

tout servant dans la tente d’assignation, que dénombra

Mosché avec Aharone, par ordre de l’Étemel par Mosché.

38. Les dénombrés des enfans de Guerschone, selon

leurs familles et la maison de leurs pères

,
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32 Vinîvti
iTT-ar-

T^sn nbE^n^i ’omby bib!) ofr'bs'bDb ai^’inio-i

nhDE^p njbj;
.
nxî 33 : oxis^p nnpEto ÿ?“nx

-^3* ’-)Pnix T3 ijriD bnta Qmbjr^Db '^tb '»j3
' V T T r -

; V J
: ^

V.T T t :
• t: j**:

rnj^ ’/r^^’’'î^!!?N!'! TP?1 34 :|n3n^nx
?30 35 ; Dnbx TObi urtéûDb 'nnpn >J3“hx
X3îTb3 nj^ D^pg^B T^j nbÿpi ruû rypbp

orpTpD vm 36 '

j 'nîrio bnta mbyb Nb?è

njH 37 : Dwpn)^nlxD j?3t^ D^sbN qnhBüp?

n^D 7Î» ")^x Tgp bnta pÿrA'p 'rtj5n nhWp
38 »3ü b ; néD“T3 np;i

rsD 39 : on3x n^nb-i 'tntètûA '•jb nips-i
• V • iT — jj": iT ;:•:>* :i" j": k" ' :

3i. r\“iDVO LitteraleineDtf<2/u!f, turveilUocc.

. 0nnn*01 Z^arj cordages, pour let colonnes, afin d’y attacher les tapis

par le bord supe'rieor, i l'aide de cibles
( 71031^3 )

at des pointes (pO*î33p)

( Iir’hi) , HD33H3 de xdxac
,
edile , et D*131p de ilaarSoc , aririsseaa , herbe

pleine de piquans. >^3 HK Sam. *^3 ^3 DK Sept. id. H30031 Etpar des

aoms. Quelques commentateurs pensent qu’il s 'agit de noms donnds à certaines

parties de l’e'dihce, comme les colonnes du temple , 1 Rois , ch. 7 , r. 31 , la-

eiimeti Beat. Toutefois, dit Vater, il peut aussi s’agir des noms de chaque

objet, ou de la marque de chaque fardeau.

34. ntyn tKtI133 Letaassi de la riaaioa; il en est question ici pour la

première fois. H*3St Sam. f)*3S

. P3V Sam. p3Vn
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11 NOMBRES. lY.

ai. L’Éternel parla à Mosché en ces termes :

. Fais le relevé du nombre des enfans de Guer-

schoue, eux aussi d’après la maison de leurs pères,

d’après leurs familles.

a3 . De l’àge de trente ans et au dessus jusqu’à l’âge

de cinquante ans tu les dénombreras . tout (homme)
venant prendre rang dans la cohorte, faire un service

dans la tente d’assignation.

a/j. Voilà le service des familles de Guerschone
,
pour

travailler et pour porter :

a 5 . Ils porteront les tapisseries de l’habitacle et latente

d’assignation
;
sa couverture

,
et la couverture de ta-

'hasch qui est sur lui par dessus, et la tenture de l’entrée

de la tente d’assignation
;

. Les courtines du parvis, et la tenture de l’entrée

delà porte du parvis qui estsur l’habitacle et sur l’autel,

toutautour
;
les cordes et tous les ustensiles de leur ser-

vice , et tout ce qui sera à faire pour eux ils l’exécuteront.

27. Par l’ordre d’Aharone et de .ses fils sera tout le ser-

vice des enfans de Guerschone, en tout ce qu’ils doivent

porter et eu tout leur service
,
et vous compterez sur eux

pour la surveillance de tout ce qu’ils doivent porter.

28. Voilà le service des familles des enfans de Guer-

schone dans la tente d’assignation, et leur surveillance

». 19. une forme verbale féminine rUSHO *• ch. 10, v. », une forme

masculine yOoSi Vater regarde aussi DIOVO comme un infinitif actif. Les

Sept, paraissent avoir lu moVS comme au v. .3 » ;
ils ont aÙToùc <|

tu les appelleras par leurs noms.

ah. nnfiVO Vulgate familia, au singulier; les Sept, ne traduisent pas ce mot.

Le Samaritain comme l'hébreu.

DjflUj.'od by Google
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: >ii3S?i brib ’> -ie>x^d hî^î onTsy ^bsbs
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'i|tî?pjn ^J3 nnbî?“b3 n’inn v:3i pn;s 27

rnù<ûü2 hrhv bmpsi'Dmbv ’^bb^ Dïi^(£^D~bDb

’>3Eh.}n la nhp2^p ni3ÿ„nx> 28 ; Qî«^p“b3 nx
pnN“"p’ Tbn'’x T3’

c3^"iDE>bi nyio bnx3
* 1“ * V T T r “: T ;-; • v j :

;

même un instant, on ïitnpour le malheur d'eui-mémci. Vdter pente que yS33
signiGe comme pour dérorer. Le sens de ce mol est indécis; les dialectes sémi-

tiques ne servent pas à l’éclairrir.

as. KV3 InGnitifan lien de l’impératif, comme ci-dessns, t. q.

13. ^y Sam. npi

14 . KüdSi Pour Ufardeau ,
pourporter, racine KB3

aS. Les tapis inférieurs, voy. Exode , ch. a6. ‘?nK La tente-, les

tapis en peaux de chèvre (ibid.). iriDDD Sam. inDSOI — nD3D1 Sam. nD31
— *]DD Le poite à l'orient.

26. OnV 'L eux. La relation de ce mot est douteuse. Selon Onnklousse il te

rapporte aux Giierschonites; selon Aben Esra, il se rapporte aux ustensiles;

Sept, de même
,
et c'est dans ce sens que traduit Mendelsohn.

aj. *3 hs Par l'ordre d'Aharone et de ses Gis devait avoir lien l’exé-

cution de ce qui était conGé aux Gnersebonites /1^0V03 Oflby 0n'7pS1

Vous leur confierez en surpeiUance

.

Ce dernier mot hébreu te trouve ici comme

forme verbale, et gouverne l’accusatif f)K. Ainsi nous trouvons, isa'ie, ch. i3 ,



20 1VOHBBE8. .

étendront dessus une couverture de peau de ta'bascli,

et y mettront les barres.

1 5 . Abarone et ses fils auront fini de couvrir le sanc-

tuaire et tous les ustensiles du sanctuaire quand le camp

partira
;
ensuite les enfans de Kehath viendront pour

porter ; ils ne toucheront pas le sanctuaire, ils mour-

raient. C’est la charge des enfans de Kehath dans la

tente d’assignation.

16. La surveillance d’Élazar, fils d’Aharone le cohene,

est l’huile du luminaire
,
la fumigation des drogues

,
l’of-

frande
(
du sacrifice )

perpétuel
,
et l’huile de l’onction ;

surveillance de tout l’habitacle et de tout ce qui y est,

dans le sanctuaire et dans ses ustensiles.

17. L’Éternel parla à Mosché et à Aharone en ces

termes :

ï8. Ne retranchez pas la race des familles de Kehath

d’entre les lévites.

19. Faites ceci pour eux; qu’ils vivent, et ne meurent

pas quand ils approcheront du saint des saints : Aha-

rone et ses fils viendront et les placeront ;
chacun à son

ouvrage ej à sa charge.

ao. Mais qu’ils ne viennent pas regarder quand les

choses saintes sont enveloppées; ils mourraient.

quand ih coutrent les poses sacrés ; Syriaque et Saad. de même, Sept, ,

sutiiement. Ile paraiuent avoir joint ttrtpn Dît au verbe qu'ils ne piea-

uenl pas suiilemeut pair le salai. »pT >ÿS3 Job, cb. y,v. 9, Jusqu’à apaler

ma salipe , lignifie un court interpalle pour respirer. JlSs Prov., ch.

19, T. ï8, apaler l'iniquité , nqpün couprir , embellir Finiquité. JlSs Signifie

proprement en^/oa//>, absorber, et métaphoriquement ciicde/' , couprir-, il ligni-

fie anui infortune pourrait donc lignifier pu V/i ne viennent pus pair.
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'9—n^’on^a dÆ >i^V_.i nxîi

ePï^ 'kPx oniN pnt^ yiî?n t^nî:)

’HN v^33 rntrb 20 ; isè/d-Px'i im'bv"Sv

D inoi E^inrr
r-T v'w-

i5- n^DT Passe par la forme et changé en futur au moyen du T conversif; ce

que les grammairiens appellent composé du passé cl du futur, et qui équiraut i

notre fntur passé ,
il oura fini ; Sept, tis achcpèrent.

1

6

.^TpSK/^pfl^^ sameillance, l'inspection d'Elatar; elle nés 'exerçait,soi-

»anl lar’hi, que sur les familles de Kehath; mais Aben Esta croit qu’il partageait en-

core arec ïthamar l’inspection des deux autres branches. XinjOVatcr traduit

l'offrande quotidienne. Il prend n»On pour un substantif, l'offrande de chaque

jour; Toy. Lérit., ch. 6, v. 8. Vulgate : sacrificiutn quod semper offertur. Üunkl.

tnnn perpétuel; voir infrà. ch. »8 , v. 3, et Exode , ch. ag , v. 38.

i8. innsn Racine re/r/jncAc/-, du Hiphil, mode transitif, ne donnez

pas lieu de retrancher, ne faites pas retrancher. I93V rameau, la race ;
syno-

nyme 3 nOO * hàton, la souche; le premier considère ceux qui ont une mime

origine
;

le second mot
,
l'origine même.

ig. X1KT3 Sam.flKT— on©33 Leur approche
-,
racine t£>33 ; à l'infinitifnW

dasu leur approche ; quand ils touchent; voy. II. Sam., ch. 6, v. ig; JIN Sam.

Sk— Ski Sam. byi

30 . yS^D Commepoura^ahf i mot dif6cile. Ounkl. KtCH'tp ^30 H’ pD3D T3

jj^igitized by Google



'9 NoaumEs. IV.

couvriront d’une couverture de peau de ta'hasch, et en

placeront les barres.

9. Ils placeront un drap de laine bleue, et couvriront

le candélabre du luminaire
,
ses lampes, ses pincettes, ses

cendriers, et tous les vases d’huile dont on se sert pour

son usage;

10. Le mettront avec ses ustensiles dans une cou-

verture de peau de ta'hasch, et le mettront sur le bran-

card.

11. Sur l’autel d’or ils étendront un drap ^ de laine

bleue
,
le couvriront d’une couverture de peau de ta-

'hasch, et y mettront les barres.

1 2. Ils prendront tous les ustensiles de service avec

lesquels ils servent dans le sanctuaire, et ils (les) mettront

dans un drap de laine bleue
;
ils les couvriront d’ime cou-

verture de peau de ta'hasch
,
et (les) mettront sur un

brancard.

1 3 . Ils ôteront les cendres de l’aiitel, et étendront des-
/

sus un drap de pourpre
;

\[\. Et mettront dessus tous ses ustensiles avec les-

quels on sert sur lui : les encensoirs, les crochets, les

pelles
,
et les bassins

, tous les ustensiles de l’autel
;

ils

ponr engrais, et il cite Pline, liv. XVII , ch. 9 . Pt3t0rt L’autel enlérieur d'airain

(Expde, ch. 17 ,
V. 3).

> 4 . ‘Vt3 A b fin de ce verset on lit dans le Samaritain;

nD3D Sk aniK unai = ua nKi nvsn ns ’ids’i loaiK naa inpVi

oion Sy lana’i wnn ny Ih prirent un vêtement de pourpre et en couvrir

rent te bassin et sûn support^ et tes remirent dans une enveloppe depeau de

tdhasch^ et posèrent sur te brancard; les Sept, de même. Rosenmiitler

dit qu’il est peu probable qu’on ait omis le bassin. Le Samaritain a le même

passage que nous venons de citer cb. 3, v. 5, et ici il n'a pas les mots ’Hs Ss
— NÏ7D Sam. »KüD
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lÿnn Tiy noDra lihx •‘HDD’i nySin nja
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n\nnnD“ns'i nrinbo-nxi mn-i:“nNi tîndh nijD
T AV ;

- V : T ^V'T- - v: T V J" .V : T -
;

•urui lo : nrn nbinniî?'’ nîDtÿ nxi
<:it; ivt 1.T -:it: t;- J- ; T

^ ;

•bv_ ^urû*! "'^î? np3D-bx nnx

^DDi nbbn 3J3 nsTD I bp : tûian

TipP 12 : TiprnN; i^n “lij; riDDD3 inx

~bx E?“ip3 an“\"ntP -isÿs *nbtî^n >S3"bb“n>^

“bj? E^ Tij7 nppp3 üniN îipDi

:ro.nN ^EnB^i nsran-nN iJE?-n’ i3 ;‘Disn

cro inntp Tj^N *i''“73"^3“n{^ Tnj; \jna;i *4

n,b3îDirnî<Vâ''ÿ;/r 'rtsbran-nx nnnorrnx

et l'arabe; après le mùi OH^Sy le Samaritain met **|D3 /a coufcr/urc^ comme

uu V. 6, nybin (voy. Exode, ch. x5 , v, 4). l es |iainx de profoiltion ctuient

sur la table; sous ces pains une couverture de laine bleu eeleste; sur cette

couTerture les vases sacre's
,
sur ces vases une couverture rouge, et sur celle-ci

une enveloppe de peaux de ta'hasch.

g. mjO canalaire ,
voj. Exode , ch. x5, v. 3i, (130© ’bs l’uses

d'huite , Ounkl. NülQ© *30 oases de servie;.

10 . n030 bï< Dans la couverture, lar'hi dit f|iyTD f’03 comme un mar-

toph, de marsupium, espèce de sac. Une couverture de laine bleu céleste sur le

candélabre, et le tout dans une enveloppe de ta'hasch. Sur le irancard

Voy. Lévit, ch. o6, v. i3. Sept, àvafopiîc, perche qui servait à porter; espèce

de levier.

t 3rnn nsto Vaulel d'or. Voy. Exode , ch. 3o , v. 3.

11 . 03 Sam. 0n3— 1tnp3 Dans le saint; les ustensiles dont ils se ser-

vaient dans l'intérieur de l'habitacle, qui est saint, pour encenser (ri3Dpn ’bs)-

• 3. 13im Racine fun sigoiSe graisse et engraisser-, Isa'i'e, ch. 3o, v. a3,

et Prov. ch. 1 5, v. 3o
;
a” cendre, mettre de la cendre, et au Piel ( 13ïm est de

ce mode), ôter, enlever la cendre. Sur la double signification de ce mot, Geseninsdit

{Dict. ldi. chafd. ail.), c'est peut-être p.irce que les anciens se servaient de cendre

_^Jligiiized by Google



i8 !\iOBIBH£8. IV.

Cil. IV. I. L’Éternel parla à Mosché et à Aharone

en ces termes :

. Fais le relevé du nombre des enfans de Kehath

d’entre les enfans de Lévi
,
par leurs familles, par la

maison de leurs peres
;

3. Depuis l’âge de trente ans et au-dessus,jusqu’à l’âge

de cinquante ans, tout (homme) venant à la cohorte pour

exécuter un ouvrage dans la tente d’assignation.

4 . Voici le service des enfans de Kehath dans la tente

d’assignation, le saint des saints :

5. Aharone vient avec ses fils quand le camp part; ils

détendent le voile et en couvrent la caisse d’assignation;

. Mettent dessus une couverture de peau de ta-

'hasch, étendent un drap entièrement de laine bleuepar

dessus , et en placent les barres ;

7 . Et sur la table de proposition, ils étendent un drap

de laine bleue
,
mettent dessus les plats , les tas.ses

,
les

bassins et les gobelets d’aspersion, et le pain perpétuel

sera dessus.

8 . Ils étendront dessus un drap rouge foncé
,

le

5. ‘lOOtl ri31D ooile de coaeerture. *]00 De ^30 coaprir.

6. *103 De n03 couvrir ; substantif non construit (*07 . ci-dessus, ch. 3, t.

4^).Onn Sept, peau cnn/eur' hyacinthe; Onnkl. tU13D0 de hjsge.peUis

hysgiaa, des peaux de couleur hyacinthe. On ne sait pas au juste quelle sorte de

plante était le hysge, roy. Exode, ch. aS, t. 5. ISTIIll Ils étendront-, le Samaritain

ajoute vby xar /ar ,- Sept, et Ben Onziel de même. S*^3 Adjectif,

parfait , de VS3 achever. Voy. Exode
,

ch. a8 , T. 3i . 1>^^ Ses heures, qui

restaient toujours à l’arche; Toy. Exode , ch. 3y, v. 5; ils les arrangeaient pour

porter.

7 . vSy Sur la table , voy. Exode , ch. aS , V. ag et 3o.

S On*Sy Beancoupde manuscrits ont 1*Sjf de même les Sept., le syriaque
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iToS Dnnsa^pV \'i ^>3 ^np nh|5 ]Z2 t^xi—nx xtbj

D^^prn? W 3 : ônPx
; Snxa’ riDx^o nityj?h NÜïb njü

n- V J : VT T : J ^1- TT- T ^ T ATT

: D^E>iî?n nirto ‘?nto nnp—'jb ninv nXî 4
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nb3n 1J3 ^tns^ ^:2n îtoe' i byi 9 : na
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TîsnDi' 8 : irrr T'y Ton’n DnSi Tp^n niEp n^i
J ;iT IV :i- yr^T v.- t - v//: t.-at- j ': v."

:

Ch. IV. 1.131*1 II parla. Suivent des déUiU plus circonstauciés que cb. 4,

V. 11 — 3;, des differens services des familles le'vites, et le recensement

de ces familles, non selon leur nombre, mais selon leur aptitude au service.

Il n'est question que de c^ux qui étaient âges de trente à cinquante ans.

JinK^KI El à Aharoae

,

ne se trouve pas dans la paraphrase de Ben Ouziel,

dans dix manuscrits hébreux et dans un manuscrit chaldden, mais se trouve dans

le Samaritain et les Septante.

a. Kldâ Infinitif, tenant lieu d'impdratif.

3. nbpOl ri31D O’ühü Trente ans et an-dessus, cet âge est indique' sept fois,

V. 3 , a3 , 3o , 35 , 39 , 43 , 47- An v. 8 du ch. a4 ,
au lieu de 3o il y a

u5, ce qui parait naturel, puisque l'âge militaire commence â vingt ans. Aussi les

Septante ont ils changé sept fois le texte, et mis partout vingt-cinq â la place de

trente; mais le Samaritain et les autres versions sont conformes au texte hébreu ;

Maimonides et d’autres conjecturent qo'â vingt-cinq ans les lévites faisaient de

légers ouvrages , et â trente ans des ouvrages plus pénibles. Mais Vater pense

qu’il s'agit de deux documens différens, ce qui parait probable. K3 Vient. Sam.

K3n tut fient. K3vS—N3Ï Signifie guerre, troupe, cohorte, et désigne aussi le

service du temple
, espèce de militia sacra

;
pluriel i11K3V .

4- o'tnpn cnp Le saint des saints; savoir, selon lar'hi, l’arche, la ta-

ble, le luminaire, les autels, les voiles et les ustensiles. Voyet sur ce qui suit

Exode
^
ch. i5.

’’
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>7 NOMBRES. III.

brés, vingt-deux mille deux cent soixante-treize.

44 - L’Éternel parla à Mosché en ces termes :

45. Prends les lévites en place de tout aîné parmi les

enfans d’Israël
,

et les bestiaux des lévites en place de

leurs bestiaux; que les lévites soient à moi, moi l’Éternel.

46. Et pour la rançon des deux cent soixante-treize

aînés parmi les enfans d’Israël , excédant { le nombre^

des lévites,

47. Tu prendras cinq schekel (sicles) par tète
;
au

schekel du sanctuaire tu prendras, vingt guera le schekel.

48. Tu donneras l’argent à Aharone et à ses fils, ra-

chat de ceux qui parmi eux excèdent (le nombre).

4g. Mosché prit l’argent du rachat de ceux qui excé-

daient les rachetés par les lévites.

50. Il prit l’argent de tout premier-né des enfans

d’Israël, mille trois cent soixante-cinq schekel, au schekel

du sanctuaire.

5 1. Mosché donna l’argent des rachetés à Aharone

et à ses fils, sur l’ordre de l’Éternel
;
comme l’Éternel

avait commandé Mosché.

le dix-septième siècle il existait un homme dans le Holstein qui fabriquait

des aides.

49- OVTQn tlom ; Sam. OtinSn participe passif.

5o. 1133 nXD De Vatnè, Sam. >1133 au pluriel. Lesquels des ainds

devront donner cet argent ? lar'hi répond qu'on a tiré au sort ; il se sert du

mot pelei

,

pour de'signer un bulletin , en grec TriTTaxiêir, piUacium.

fjStO J11ND ©Sun Q’©©1 riüOn df///* trois cent soixante-cinq
( dnq fuis

373 font i365); ceci prouve encore que as, 000 est le vrai total.

3.
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4s. DmSh X10n3 bestiaux des lèeites.,\\ n’est pas question de

recenser les bestiaux.

46 . *’n9 Ceux qui étaient rachetés , de fllfl racheter: participe passif,

construit de l’absolu 0”nS • Celle construction
,

pre'ce'dant Q’inyn

tes excédons ,
pre'sente des difQculle's

,
puisque ceux-ci n’fitaient pas rache-

tés, et que par conséquent le terme manque, auquel cet état construit dn mot

puisse se rapporter. Selon Kim’hicemot signi&e rançon, comme venant de

Q’ina. dont 1« construit est »"n3 . Ainsi traduisent Mendelsohn et Ounlloosse ;

ce dernier dit ici et au verset 48 suivant, fpT)9 , tandis qu’au verset 4g ,
il

dit »p’nD tes rachetés. Sam. m3—T)33a /?e au verset 48 a»aiyfT

est suivi de la préposition 3 , 0ri3 /^^ari eux.

lit. D*Sp© Sicles. Voy. Exode, ch. 3o ,
v. i3, et Lévil.

,
cb. a; ,

v. 6.

11 paraît probable que les sicles étaient des morceaux de mél,il d’on poids dé-

terminé , et non des monnaies portant empreinte ; et les poids étaient primitive-

ment déterminés par le poids naturel des grains d orge ou d’autres fruits. Dans

\
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l(j \'01IBRE8. III.

Mosché et Aharone, sur l’ordre de l’Élernel, selon leui’s

familles, tout mâle de l’âge d’un mois et au-dessus, vingt-

deux mille.

40. L’Éternel dit à Mosché : dénombre tout ainé mâle

des enfans d’Israël ,
de l’âge d’un mois et au-dessus , et

fais le compte de leurs noms.

41. Tu prendras les lévites pour moi, moi l’Éternel,

en place de tout aîné parmi les enfans d’Israël, et les

bestiaux des lévites en place de tout premier-né parmi

les bestiaux des enfans d’Israël.

42 . Mosché dénombra, comme l’Éternel lui avait

commandé ,
tout aîné parmi les enfans d’Israël.

43 . C’était toute la progéniture mâle dénombrée par

noms., de l’âge d’un mois et au-dessus
,
selon les dénom-

Mnt soixanU-lreice. Nous avons vu que la population militaire se monte

à 6o3 , 5So , ajoutons la moitié pour les miles d'un mots i vingt ans , nous

aurons ensemble 900,000 hommes, de sorte que les aines ne seraient que le

vinghaeptiime de la population totale mile , i partir d'un mois. Nos tables de

vitalitd ne donnent aucun moyen, ni de constater, ni d'infirmer ce résultat, qui

est évidemment trop faible. En effet, sur les fioo.ooo hommes nubiles , on peut

admettre au moins 100,000 mariages féconds, sur ce nombre il y en a an moins

aS,ooo qui ont des aines miles ,
vivant lors du recensement; i ceux-ci il faut

ajouter les ainés qui sont parmi le reste de la population mile , et il ne faut

pas oublier que pour les rançons les aines comptaient par mères om ha
cb. 3 , V, la et 18 ; ch. U , v. 16. Exode, ch. i 3 , v. a , la, etc., et le mène
père peut avoir plusieurs ainés. Concluons de tout ceci que le texte ne vise pas

i l'exactitude numérique. D'ailleurs les recensemens ne contiennent pas d'uni-

tés
, et le nombre des lévites se trouve être i peu près le même que celui des

ainés de toute la nation
, coïncidence vraiment extraordinaire.

43. ’rP'l Sam. Vfl’1 au pluriel.

3
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ia triba, penl avoir aasisU Moschë, comme l'ont fait les antres chefs lors du dë-

nombrement
;
et si, versets i 5 et i6, le nom d'Aharone ne se trouve pas, le style

de Moschë, dit-il, ne montre pas cette prëcision, pour que cette circonstance soit

importante. {|^K OnüJTl D*3V yïagt-deux mille. Sept, et Sam. id. Ce nom-

bre indique qu'une erreur s'est glissëe dans le texte. En effet, récapitulant,

on trouve :

Guerschonites, 7,800, b l'occident (v. aa).

Kebathites, 8.600, au midi (v. a8).

Merarites, 6,100, au nord (v. 34)-

Ce total dépasse de trois cents celui qui est indiqué dans le texte. Comme la

somme totale i,aoa est encore répétée an verset 46, il est probable que l’erreur

provient d'une somme partielle. On a proposé de lire au verset aS zhv trois,

au lieu de lUTg six
; ce qui ferait disparaître la différence. Le Talmud prétend

(
Bechoroth, fol. 5

) que ces 3oo étaient les ainés parmi les lévites; qu'ayant

besoin d 'être rachetés eux-mêmes , ils ne pouvaient servir de rançon aux autres ;

cette explication est plus difficile b admettre que l'objet b expliquer. Comment

est-il possible que aa, 3oo mâles, b compter de l'âge d’un mois ne comprennent

que 3oo aînés, et justement 3oo ? C'est contre tonte probabilité. D'ailleurs,

comment une telle circonstance ii'est-elle pas énoncée ? est-il possible de la de-

viner ? Telles sont les objections de Vater, auxquelles Rosenm'iiller adbire aussi.

On ne voit pas non plus d'où provient l'énorme disproportion entre lé total de

Lévi et celui des autres tribus
,
puisque toutes remontent b des individus con-

temporains, vivant dans le même pays et sons la même condition sociale.

43. a»n«Di o’yan ncSü t\hit onœjn d»3ü yingt-deux mute deux
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NOMBRES. III.i5

Kebath ,
Eiitsaphane, fils d’Ouziel.

3 1 . Leurs gardes : la table
,
la caisse

,
le candélabre

,

les autels et les ustensiles du sanctuaire avec lesquels ils

servent, et la tapisserie avec tout son attirail.

. Le nassi des nassis de I^vi Elazar, fils d’Aharone le

cohène
;
surveillance de ceux qui gardent la garde du

sanctuaire :

33. Pour Merari
,
famille de Ma'hli et famille de Mous-

chi
;
ceux-là (sont) les familles de Merari

;

34- Leurs dénombrés , au nombre de tout mâle d’un

mois et au-dessus , six mille deux cents.

35.

Le nassi de la maison du père pour les familles de

Merari
, Tsouriel fils d’Abi'haïl

;
ils camperont au côté de

l’babitacle vers le nord.

. La surveillance de la garde des enfans de Merari :

les ais de l’habitacle
,
ses barres

, ses colonnes
,
ses sou-

bassemens, et tous ses ustensiles et tout son attirail;

37 . Les colonnes du parvis autour et ses soubassemens,

leurs pieux et leurs cordes
;

38. Campaient devant l’habitacle^ vers l’orient, devant

la tente d’assignation
,
au lever du soleil

,
Mosché, Aha-

rone et ses fils
,
gardant la gardé du sanctuaire

,
pour la

garde des enfans d’Israël
;

si un profane en approche,

qu’il meure.

3g. Tous les dénombrés des lévites que dénombra

prim^
,
même les Septante . mais non la traduction copte . qui prend sa source

dans celle des Septante. En supprimant ce mot , ce eerset correspond au «erset

5, oit le ddnomlirement des Urites est ordonné à Aharone seul. Houbigaiit pense

que c'est peut-être nn mot tombe' de la ligne supe'rieurC, et mol b propos .ojoule'

ici ; mais Leclerc dit que rien ne s'oppose à son admission Aharonr
,
chef de
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on")Dt^w 3‘ ;

Tné^ itÿx Ehèn nratsm rrijsm fnStî^m îHxn

rhn H'py\ 32 ; inisî^ bp? t|dditi onp

: E^ipn rnpûD npp nips fnpn fn^-fppîySx

an nbx >^sn nns^pi ^b’nph nnst^p 'n'npb sî

”[3p "Î,BPP? Dni^pi 34 '; n-ip hhptÿp

hirrr2 35 ‘

: b?^pi riK^ nVyp{ tinn

Tip’ ’hl? i^}WP7

ipbpn "Vin "’iiP "9^ ‘ <vpi?

3Î‘
: innby_.bt^/T^^P^pr

38
:
qn^^ÿi bn^nn arr.™ app^n^n pa^n

nmîp 1 iÿ?D"bni< ppb npTp„|p2^pn ?jpb o?^p?

nppèpb K^^pn ’nnpbp anpP*m [nrix? 1 n^b

afSn >ips“b3 39
'"'

i np ypp_ pîn? Sxifcn ?J3

3i. »lSn Sam. D’ibn — mpâ a des difficultés ;
le passage II. Chron.,

ch. i4 , V. 1 1 , ne prouve pas que mpfl soit pour TpO If furreiliaat

,

l 'ab-,

slrait pour le concret . mais au v. 36 ce mot se trouve comme indiquant l’objet

de la surveillance , ainsi mpfl peut être pris ici pour impfl r« surpeiltaoee.

Aben Esra dit que mpfl se rapporte au mot *KW2 qui précédé : les chefs de

la sureeiUance. Ounkl. dit
: pOD *rm* Tlirinm 9“' ff”?!"

SOUS sa main.

35. S*n’3K Sam. bn’3K

.

37- Onnn^DI cordages. Ib avaient celte besogne en commun avec

les Guerschoniles; voy. ci-dessus ,
v, 26.

38. pcDn’aflb Sam. piODH ’3fl riK — ono© Sam. >10©— ©ipOH

Sam. ©ipn •

3g. prièO £< Aharone. Ce mol , dans le texte hébreu , est surmonté de

poinu. Le samaritain ,
le syriaque et doute manuscrits hébreux ne l'ont pas.

Peut-être que par les points les Massorètes ont voulu indiquer que ce ^ol est à

regarder comme suspect d’interpolation. Tous les traducteurs l ’ont pou. tant ex-
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i4 NOMBRES. III.

Ëliassaph ,
fils de Lael.

a 5 . La garde des fils de Guerschone dans la tente

d’assignation
,
(furent) l’habitacle et la tente

;
sa couver-

ture et la tapisserie de l’entrée de la tente d’assignation ;

26. Les courtines du parvis et la tapisserie de l’entrée

du parvis qui servent pour l’habitacle et autour de l’au-

tel
,

ses cordes pour tout le service-

27.

Pour Kehath, la famille d’Amrame, la famille de

litshar
,

la famille de 'Hébrone et la famille d’Ouziel ;

qeux-là (sont) les familles de Kebath.

28. Dans ce nombre de tout mâle, d’un mois et au-

dessus, huit mille six cents, gardant la garde du sanc-

tuaire.

29. Les familles des enfans de Kehath camperont au

côté de l’habitacle vers le midi.

30. Le nassi de la maison du père pour les familles de

38 . *1£]0Q3 Dans la version syriaque et dans on manuscrit , ce mot est

ftéciii de OrntpSI > comme aux versets aa et 34 . Les Sept, comme le texte

he'bren. tnpTI D^OVO *3019 Gardant la garde de la sainteté. Les choses

les pins saintes étaient confiées non i la famille de Guerschone , l'aine' , mais à

celle de Kehath
, qui est celle de Hosché et d’Aharone. Aben Esra dit qu'il s'a-

git ici de l'arche sainte.

ag. ri3D*t1 midi, de pO* droite; la face tonrne'e vers l'orient ;

le midi est à droite
; Ounkl. KOIHI , Sept. on ne connaît pas bien

l'origine de ce mot. Le vent du midi porte chez les Grecs et les Latins le nom

de m'4, Ups.

31. ‘^DOm roite du sanctuaire. C'est le tapis qui sdpare le saint des

saints d’avec le saint; voy. Exode , ch. aG , v. 3i . Après ce mut le Samaritain

a 1331 1V3m le bassin et sa base

,

et au lieu de iniSy ““ singulier , il a

ni3y au pluriel ; les Septante et l'arabe de même. C'était le service d'hon-

neiir; il appartenait de droit aux Guersebonites , è la branche aînée. C'est pro-

bablement par considéraliun pour Mosché qu'il a été donné à la famille de

Kehath

.
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bnta 25 : bxbi;: e^x
: 'nÿp bnx nns t]dd-i ^'^ddo bnx:Ti|3;^n -i^o

—bg' nsyx’ nÿn ' m ?jpD“nx) 26

27 D j'innsybib v-^n^DW 2’>DD’n3ïsrrbÿVpK^a^
^

I .Ti^ V : TT !•• : /.• T “v: • - '‘yr: • -

nnsKPi nn^n nnst^ai '>Diaj?n nnEs^a nhppi

: '>mnpn nhEtÿa nn rfex 'bj^rTin nnsK^ai ^inann
,

r. t'; - y ; : • ^" vy a« •• i-'tit. -\.-^: • • ; vi-

rüDB? nbijoi Ehn—îaa "1302 3ddd3 28

“^:3 nnstya 29 ; tî^ipn rviaE^a nif^a

3X“n’>3 îrtyai 3o : ruü^r\ pB^sn Tn'< bÿ ^un*' nnp
1.T •• J- ; TIT •• '(.T; • - )'./.• f- A-l- 1.T

>4- 3K X1’3 Maison du père, expression qui plus haut s’applique i une

tribu entière , et ici seulement à une famille.

nS. J11QV01 lo garde , ce qui était conBë à la garde des fils de Gner-

schone. ^3210 Nom des dix tapis intérieurs assujétis par des ais ;
roy. Exode

,

ch. a6, T. 1. SnK Ce sont les doute tapis de poil de chèvre placés sur les pre-

miers; voir Exode , ch. afi , v. i , y. JDüDft 'îj? ShkV Une tente surtbati-

tacle. inD3D Proprement r« roarr/icirtf , faite de peaux ronges de bélier; voir

Exode, ch. afi, V. «4, et ch. 36, v. 19. Sam. in0301— finfin "^OD

couverture de la porte ; voy. Exode , ch. a6 , v. 36.

a6. nxnn »J?Sp courUnes de ta cour-, voir Exode, ch. ay , v. g,

et ch. 38 , V. g. *1Xnn nXlD lut porte de lacour-, voy. Exode , ch. ay ,
v. 16.

3fn3Jf SsS 3nn*D ntn £t ses cordes pour tout son service , son usage,

c'est-b-dire l'usage de l'habitacle
, parce que les cordages destinés b maintenir

les tapis étaient confiés b la famille deMerari, v. 3y. inn’D D* 3f1’D usité

au pluriel seulement
;

racine “q/is le s^erflu. *1i7’0 Signifie : 1 ° la corde de

rarc , Ps., ai , V. i3 ;
a" le cordage d'une tente , voir Jérémie , ch. 10 , v.

ao. OnnU. dit ici *ni31DK ses cordages, de pt3K; Sept, tà vetâxtn-ea

,

le reste de l'ouvrage
(
de reste , superflu ). Il s'agit ici des cordages de

l’habitacle et de l'autel
, confiés aux Merarites , voir ci-dessous , v. 3y.

ay- ^OIDyn JinfiHIQ La famille amraméenne. Ce sont les enfant de

Hosché ; car les descendant d'Àmram formaient la branche sacerdotale.

JinfiVD Sept. ïiptt , tribu ; Ben Onxiel NflO’JJ « de yirivic
, génération,

hiuiy Outiili ; c’est aussi le nom du commentateur pseudonyme Jonathan

ben OuxieL
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i3 N(M1BRES. III

i 4 - L’Éternei parla à Mosché au désert de Sinaï, eu

ces termes :

1 5 . Dénombre les enfans de Ijévi d’après la maison de

leurs pères, d’après leurs familles; tout mâle d’uii mois

et au-dessus
,
tu les dénombreras.

16. Mosché les dénombra, sur l’ordre de l’Éternel,

comme il lui fut commandé.

17. Ces fils de Lévi furent selon leurs noms : Guers-

chone
,
Rehath et Merari.

18. Et voici les noms des fils de Guerschone, d’après

leurs familles : Libni et Schimhi;

19. Les fils de Rehath, d’après leurs familles; Âm-
rame, litshar

,
'Hébrone et Ouziel;

20. Les fils de Merari selon leurs familles, Ma'hli et
'

Mouschi : ceux-là forment les familles de Lévi, selon

la maison de leurs pères.

2 1 . A Guerschone la famille de Libni et la famille de

Schimhi
;
ceux-là forment les familles guerschonites.

22. Leurs dénombrés , le nombre de tout mâle
,
d’un

mois et au-dessus
,
leurs dénombrés (furent) sept mille

cinq, cents.

23 . Les familles guerschonites campent derrière

l’habitacle, à l’occident.

24. Le nassi de la maison pour ceux de Guerschone ,

03^ Libei

,

pour >>33^ dont un > fait parti* du mot , et le second, qui

est qoalificatif , a disparu pour laCacilitd de la prononciation.

na: Orriptl Arec une terminaison masenUna , se rapporte, non ^ n'UlSVO

qui est du mascolin, mais |nx individus.

i3. Pvon nriK 4pf‘> l'habitacle, i l’occident; lecdlé oppose, l'prieni r

s’appelle D»3a — ’3fl
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CDnbt:>3 '>ib“^J3 n^sb%"n 17 :

Dnhpt^pb î'ppjpps rnx^, is : •nnp!i nr^-’i

’bibj,* DnhEtî^Db nnp >9 :

T : • ; JT :
'- at : : •, : >.t' : /• : v :

• : v.* :
•

’lpiD-'i ^pnp nhptÿpp ’nnp 20
: Î’'"'?D

'21
: ônix npb nnsp^p bn

nrist^D Dh rèx vé^n nns5ÿ,o-i ''ibn nnè^a
». : ;

• •• . vr* 5- :
• -

• :
• - - - :

•

Ehn—T3D 13r-b "IED33 Omps 22
; liKh^n

V», iv • TT T J- : •
: ,

V ••'i\: • r -; :i"-

nhSK^D 23 : nixD d'>dPn nj?3E^ Drrnps rnyoi

3^^-n^D 24 ; np'» =uni îst^sn nnx
>.T •• J- ; TIT • “ S"“l“ :r*“

1 3. 07*3 Ne (ignifie pat ici au four, poitque la mort des premiers-nes a en

lieu la naît
,
mais il s\f;a\îiK hrsçue. */VCnpn J'ai saneUfii , se'pard.

i4- 333*1 II dit. Ce sont des formules de jonction oratoire.

i5. tnn {30 Depuis Vâge d'un mais. Les Idviles étaient comptés et con-

sacrés en place des premiers-nés
,
qui , à cet Age , devaient être rachetés ; voir

ittfrà , ch. 18 , T. 16 . lar'hi a compris la difficulté d’un tel recensement
; voici

comment il la résout : Motché se plaçait devant une tente , et une vois divine

sortait du tabernacle et annonçait le nombre des enfans , c’est pourquoi on lit :

'H *9 hj) daprès la parole de VÉternel.

> 6 . nVO Ulosché. Les Sept, ajoutent xeti Aatfià>, et Aharone. HW Sam.

irPV avec l'affixe.

18
. {1033 Guersebone , Gersou; les Septante ont ici , et surtout dans ce

livre
, Guedson

,

rnTiràv, Gen., ch. 46 1 t. i i , et Exode , ch. 6, v. i6, ils ont

aussi Gersou ; mais I Cbron., ch. 6 , v. i, ils ont 01033 Gaerschome.
|

au. on nhtt Telles sont. Ainsi en tout huit familles lévitiqnes secondaires’

rangées sons trois iamilles primitivas.

ai. lyoon — *33Vn Le n article déterminatif avec un nom propre, ce

qui est contre l'usage ; mais
,
dit le 31K3 ,

ce sont ici des noms qualificatifs.

/
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12 310MBRES. III.

7- Qu’ils se chargent de ses fonctions et de celles de

toute la réunion devant la tente d’assignation, pour faire

le service de l’habitacle.

8. Qu’ils gardent tous les ustensiles de la tente d’assi-

gnation, et (se chargent) des fonctions des enfans d’Is-

raël pour faire le service de l’habitacle.

9. Tu donneras leslévites à Aharone et à ses fils; donnés,

ils lui sont donnés en présent de la part des enfans

d’Israël.

10. Tu préposeras Aharone et ses fils; qu’ils obser-

vent le cohénat (service); un profane qui approchera

mourra.

1 1 . L’Éternel parla à Mosché en ces termes :

1 2. Quant à moi
,
voilà que j’ai pris les lévites du mi-

lieu des enfans d’Israël, en place de tout aîné, premier-

né des enfans d’Israël
;
qu’ils soient à moi les lévites.

1 3 . Car à moi (est) tout aîné; au jour où j’ai frappé

tout aîné au pays d’Égypte, j’ai consacré à moi tout aîné

en Israël , depuis l’homme jusqu’à la bête
,

ils seront à

moi; moi l’Éternel.

en favenr des sacerdotes. Tel est le raisonnement de re'crivain sacre'. II reste

une difficnlté i re'soodre : Aharone et ses fils pouvaient-ils suffire à tous les sa-

crifices qu'apportait une population de deux millions d'individus ? Existait-il en-

core d'autres cobenime ? Ils n'dtaient donc pas descendans d 'Aharone ? A moins

d'admettre qu'il y avait quelques fonctions dont les Ic'vites ne pouvaient pas se

charger dans les offrandes , et que pour la majeure partie les Ic'vites pouvaient

officier comme le cohenime. Le Samaritain, au lieu de *230 a *333 parmilesfils;

et il ajoute après Sntü* , vn* on’na ils seront leur rançon , et les Sep-

tante de même. L'institution des lévites était particulière au sacerdoce hé-

braïque.
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9 . VSSSi à ses fils. Les Septante ajoutent to?( iiflüei, comme s'il y

avait OOnSn — 031D3 03^f0 Neihounime , donnés , donnés ; ils e'taient

donnés comme serritears à Aharone et i ses £ls
; ils leur e'taient snbordonne's.

I, Paralip., ch. 9, t. a , et Esdras , ch. a , t. 43 , ils sont appelés QO’ilJ »s-

thinime , c’était une classe particulière désignée sons ce nom. Au lien de

1^7 à Int, le Samaritain a à moi

,

et au lieu de flKD ils ont "|inO du

milieu. Sept, de même juii. C’est ainsi quil se trouve plus loin , ch. S, v. iti.

Vater cite douze manuscrits hébreux et trois manuscrits cbaldéens qui ont éga-

lement ici cette leçon. X1KD milieu, comme s’il y avait '^’IDQ , non pas

volontairement , dit le Biour, mais parla volonté de Dieu.

O. *TpSn Tu préposeras ; c'est une des significations de Ipi], même au

Kal

,

voir Gen., ch. 40 . v. 4 ;
an Hiphil il a toujours cette signification. IIQICII

De ^OD garder; gu'ils prennenl sous leur garde. profane , non lévite;

les sacerdotcs et les lévites avaient des fonctions distinctes. Slpil Quis'approche

pour faire des offrandes.

U. ’DnpS nan J'ai pris. Depuis l'événement d’Égypte tous les aînés

appartiennent i Dieu
;
h lenr place , Dieu accepte les lévites, et il en dispose
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1 1 NOBIBRES. II
,

III.

nel avait commandé Mosché; ainsi campaient-ils selon

leurs bannières, et ainsi ils partaient, chacun selon leurs

familles
,
selon la maison de leurs pères.

Cu. III. I. Voici les généalogies d’Aharone et de

Mosché, au jour où l’Éternél parla sur la montagne de

Sinaï.

. Et voici les noms des fils d’Aharone
;
Taîné Nadab

,

puis Abiou, Elazar et Ithamar
;

3. Voici les noms des fils d’Aharone, les cohenime

oints, qu’on avait institués pour officier;

4 . Nadab et Abiou moururent devant l’Éternel, quand

ils présentèrent un feu profane devant l’Éternel, dans le

désert de Sinaï ;
ils n’eurent point d’enfans

;
f^az^ir et

Ithamar officièrent en la présence d’Aharone leur père.

5. L’Éternel parla à Mosché en ces termes :

. Fais approcher la tribu de Lévi, et place-la devant

Aharone le cohène; qu’ils le servent.

4- HD*1 // mourut

,

voir Lcvit., cli. 10 , v. 1 . VH Un feu profane,

ch. 10 , V. i. oa Sy sur,, devant, ta face ^ en jirësence.

6. 3-ipn Fais approcher. loin, ch. 8, v. 11 (|OrP ctibid.,

V. 14 , JlSaarn sont des expressions eraprunte'es aux choses dont la garde e'tait

conSée à la tribu de I.e'vi. X1*7Dyrn Hiphil, racine tDy place-ie , au

singolier
;

qu'ils fonctionnent

,

de du Fiel, au pluriel; HBO
tribu

,

est un nom collectif qui admet indifféremment le singulier ou le pluriel.

7 - irnOWO Sa garde , de ^D® garder, se dit en général d'une ocrupa-

tion quelconque , d'une affaire , et signiEe plus fréquemment sBrveillance. Men-

delsohn traduit 'que affaire. n*tyn Ss Toute la réunion était représentée par les

lévites (11K3). Les Sept ajoutent , v. 8, des enfans d'Israël, le Samaritain

comme l'hébreu. *33 mOOD garde des enfans dIsraël

,

ex-

pression peu claire. On croit que les lévites doivent remplacer les sujets israéli-

tes dans le service. Âben Esra dit qu'il s’agit de la défensp de laisser approcher

un profane des objets sacrés.
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Ii’enplacMniBtdef qa«lrc famille» Uvitiques n'cat pat mentionne' ici. li est sujet

à diCficolté. Nous en parleront plus bas.

çn. III. I, jnhin hSki ybici lâs géniratioas, voy. sur ce motGen.,

cb. 6 , V. g , et ch. 3 y , v. a. Gueddes met le nVD1 e/ Mosché entre pa-

renthèses, parce qu’il le croit une interpolation. Ce mot se trouve cependant

dans tons iet manntcrltt hébreux et tamaritaint. Saadiat place Moschi avant

yik^rtne. Les descendans de ce dernier étaient peut-être considérés comme

étant ceux de Mosché, dont les propres enfans avaient pour mère nne étrangère.

C’est peut-être pour cela que Mosché se trouve ici placé, contradictoirement à

la formnle ordinaire , après Aharone

,

comme Exode, ch. 6, v. 36. U y en a

qni disent que le mot Xllpvi signifie ici éoénemens , et non générations ,

comme Gen., ch. aS, v. ig, et ch. 3 y, v. a. Du reste les versets i i reparaissent

être une transition ponr arriver an recensement des jévites. Après l’histoire de

la naissance et de la circoncision des enfant de Mosebé , Exode , ch. a, v. aa ;

ch. 4 > T- >4 < cb. 18, V. 3 , il n’en est plus fait mention dans l'histoire de

leur père; ils étaient de simples lévites ;
voir 1 Paralip., ch. aS, v. 14.

3 . Q*nODrt f-es oints. Selon Aben Esra iis étaient grands pontifes dn vivant de

lenr père. Qn* kSd H ( Mosché est le sujet non exprimé du verbe , sans cela il

y aurait ÈtSn) a rempli leurs mpins , il leur a donné l’inveslitare; voir Ex.,

T ••

ch. a8
, V. 4 >- {nsV Pour officier, Sam. cl officiera.
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10 NOMBRES. II.

zer, fils d’Amiscbadaï
;

26. Sa cohorte, leurs dénombrés, soixante-deux mille

sept cents.

27. Camperont près de lui la tribu d’Aschère
,
et le

nassi des fils d’Aschère, Paguiêl, fils d’Ochrane;

28. Sa cohorte, leurs dénombrés, quarante-un mille

cinq cents.

29. La tribu de Naphtali, et le nassi dés enfans de

!Napbtali, A'hira, fils d’Einone;

30. Sa cohorte, leur dénombrés, cinquante-trois mille

quatre cents.

3 1. Tous les dénombrés du camp de Dane furent

cent'Soixaute quinze mille six cents
,
partiront les der-

niers
,
selon leurs bannières.

32 . Voilà les recensemens des enfans d’Israël, selon la

maison de leurs pères
;
tous les dénombrés des camps,

leurs cohortes, six cent trois mille cinq cent cinquante.

33 . Les lévites ne furent pas dénombrés parmi les en-

fans d’Israël, comme l’Éternel avaitcommandé à Mosché.

34 - Les enfans d’Israël firent selon tout ce que l’Éter-

Couchant.

3' Diviiion ; Ephraïme :

Tribus; 1°. Ephraïme

a*. Menasche' 3i,aoo

3 °. Biniamine ,35 ,4oo

Bord.

4* Dirision ; Dane :

Dane 63,700

Aschère 4 t,5oo

Baphtali 53
,
400

'^OTAL 108.100 157,600

Récapitulation.

I* Division 186,400 <

a* id. i 5 i,45o
'

3* id. 108,100

4* id. 157,60a

total cénÉRAL... 6o3
,
55o
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'>!?ns: x’^Ji rr^D-i 29 : niX2 f)''7X

^‘pni_ ’r^ip !?!’?•'' 3o : 'inTix

nxori’ nxio^ ’^srrbs : nixo yaixi'^ibx

rümNb nixD QiE^Dni nyyà^ :\bf<

D , :
qrrbpT» =iyp'.

nDS—bs onbx n'inb 'nps V2

nppq èjpx mxDTî^ DnxD^p njnsn

•îrirQ lïpsnn ^6 D^ibni 33 : nixo t^on t

nferyn 34 : ntî^D-nx rrin'' Pxnic'i’fjs

!um3 m^D—av mm Pps bxTE;^ 1:3

35. fl Doue. Bcd Oatiel donne même eepaceà la divuion, et même couleur

It la bannière ,
comme aux prêce'dentes. Celle dernière portait les noms de Danc,

Haphtali et Ascbère , et pour inscription an milieu :

Skiü’ ^abK m33T mrr n3i® noK> nna3i ei« * déposant n du •.

repose , à Éternel, parmi ta foule des milliers etIsraël {iafrà, cb. lo, v 36) ;

et au milieu la figure d'un serpent basilic (fa3n ’l’fl)

3i. onpan Sa Tous les dènomhrés. Tous ceux qni avaient c'ic dénombrés

le premier du mois, dit Abcn Esra, étaient en même nombre le vingt du même

mois. C'était un miracle. 0^’SJ^S Selon leurs iannièrcs. La Vulgatc n’a pas ce

mot. et finit le verset proficiscentur.

3a. onpan nSx Voici les fiénomàremens

,

les recensemens. Nous allons

en i)résenter le tableau.

Levant : Midi:

1^* Division; lehouda: a* Division; Rcoubene :

Tribus: i^. lehouda .... Reouhene 4^,5oo

a'». Issachar 54. {oo; Schionone 5g,3oo

Bt*. Zebouioune.. 5^,400; Gad

TOTAL 186, {00; 1 5 1
.
4^0



9 !V0nBRE8. II.

i4- La tribu de Gad et le nassi des enfan» de Gad,

Eliassaph,'fils de Reouél ;

1 5. Sa cohorte, leurs dénombrés, quarante*cinq mille

six cent cinquante.

16. Tous les dénombrés du camp de Reoubene, cent

cinquante-un mille quatre cent cinquante, selon leurs

cohortes; ils partiront les seconds.

17. Partira ensuite la tente d’assignation, le camp des

lévites, au milieu du camp; comme ils camperont ainsi

ils partiront ;
chacun à sa place, selon leurs bannières.

18. La bannière du camp d’Ephraïme, selon leurs

cohortes, vers l’occident, le nassi des enfans d’Ephraïme,

Elischamâ, fils d’Amihoud ;

19. Sa cohorte, leurs dénombrés, quarante mille cinq

cents.

20. Près de lui la tribu de Menasché
;
le nassi des en-

fans de Menasché, Gamliel, fils de Pdatsour ;

21. Sa cohorte, leurs dénombrés, trente-deux mille

deux cents.

22. Et la tribu de Biniamine (Benjamin)
;
le nassi des

enfans de Biniamine, Abhidane, fils de Guidoni;

23. Sa cohorte, leurs dénombrés, trente-cinq mille

quatre cents.

24. Tous les dénombrés du camp d’Ephraïme, cent

quatre-vingt mille cent
,
selon leurs cohortes

,
partiront

les troisièmes.

25. La bannière du camp de Dane
,
au septentrion

,

selon leurs cohortes; le nassi des enfans de Dane, A'hié-

ao. vhÿ manuscrit hdbreii porte vSy DOfim 9“' campaient près

4e ttti. Sept, de mime.
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: 'n^om nixo tÿtÿ'» d’^sixi nt^bn on-npsi™ nxp njnp*? CT^prr"'^3 'iB

ibi nanxpv^ b’>a^pn;i nwp-bsnxi ’^bx o^pni

toHo ° ‘

•^37 itrix ^ÿé\ P bih ^ 'n^s3 ^"^W?
ancx njnp bi 'S d : q|t^-;i'17 ît

: wp^’yç^b'x D^isx ]pb xVp. ns^dntov^

20
'

: nixp Wpm’e^bx b'’^3’}X g'^?-'' ’ixpv^
'

*q

: niïmp-j? bs^’pp^ nfjp rriDp

22 ; ^brixiii c]Sx •'î^Se^ b:E^

23 : ‘jiirî? fj??? îbv?^']b^’ T”^'’

: rmn ybns^ «]bx b’>^S:^ ri^pn. bn'Tî?b
'if<?>'^

-rù^ e]Çx nxp ü^px' nanpb ''’^piT'Sp =*4

25
’

P
'

i %’!:P''j^ï’P^ bbxpi*’? nxpi a^pbx

"îp. îi î!!î

. ;i

la lettre J?
qui n'n pas de vdritnlile équivalent dans les autres langues, cl que

quelques-uns appellentff/fl/n^ ^voy. Gramb., Crit.de la tangue hélr., par Evald).

t« Saul, et plusieurs maBUscrils portent HmIIH. voir ci-dessus, cb. i, v. 14.

16. 0>3Ï?1 liAw\ic\ deuxièmement aa les deuxièmes.

17- nariD le camp, pour nînai—’lSn des léeiimes (levites). Ben

Ouziel donne quatre milles à ce camp. IT De ^» nain-, de meme en syriaque et

én arabe; en éthiopien IK; t« “ot signilie âns.i place, càté, voy. Isaïe /ch.

57, V. 8, et 1 . Sam., ch. 19, v. 3 . I^D» p 1311 * HIOKS Sc rapporte aux Israéli-

tes : comme ils campaient . ainsi ils partaient.

18. OnSS i/)/leaâme. Ben Ouiiel assigne à cette division c'galement quatre

milles, et donne pour couleur à la bannière qu'elle portait une couleur tricolore.

Outre les noms d'Ephraime, Mcnasche', et Biniamine , elle portait an milieu

pour inscription : nanOil JD 0^033 DD1’ OnSy 'H
J
3JH ‘Ha auie de l'Èter-

nel sur eux le jour, ijuand ils parlaient du camp {infrà. rh. io,v. 3 {). lly

arnit aussi la figure d’un enfant ( K3n)



8 NOMBRES. II.

camp ùe lehouda (Juda)
,
selon leurs cohortes

;
le nassi

(chcfj de lehouda, Na'hschone
,
fils d’Aminad.ab

;

4. Sa cohorte , leurs dénombrés, soixante-quatorze

raille six cents.

5 . Près de lui campent la tribu d’Issachar
;

le nassi

des enfans d’Issachar, Nethanel, fils de Tsouar
;

6 . Sa troupe ,
leurs dénombrés

,
cinquante - quatre

mille quatre cents.

7. La tribu de Zebouloune, et le nassi des enfans de

Zebouloune, Aliab, fils de 'Helone
;

8. Sa cohorte , ses dénombrés
,
cinquante-sept mille

quatre cents.

9. Tous les dénombrés du camp de lehouda
,

cent

quatre-vingt-six mille quatre cents, selon leurs cohortes,

partaient les premiers.

10. La bannière du camp de Reoubene au midi, selon

leurs cohortes; le nassi des- enfans de Reoubene Eli-

tsour, fils de Schedéour;

1 1. Sa cohorte, ses dénombrés, quarante-six mille cinq

cents.

12. Camperont près de lui la tribu de Schimone

et le nassi des enfans de Schimone, Schloumiel
,
fils de

Tsourischadaï ;

1 3 . Sa cohorte, leurs dénombrés, cinquante - neuf

mille trois cents.

noms des troi.s tribos campantes
;
la bannière était tricolore et portait, outre les

noms des tribus , Reoubene. Schimone et Gad, l'inscription suivante ;

nnK'n irnSs 'n Sxn®» ynv Écoute, Israël, l'Éternel notre Dieu, t'É-

temel est un (Deut. ch. 6, v. 4)-

i4- VtOjn Sept. Pa^ouHX, Ragouel. C’est ainsi que les Septante représentent

T. IV. a
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ünxnîfb rmrp n:nD bJT nn’^tn nonp
T t: •

ny3"ix rPTps-1 \x3yi 4 : aiTDjns î'^n: rnirp

r^îD Q\4nni 5 ; nixjs c]>x

iiTOi iN2în 6 : nprâ nÎE^tÿ'» •':3b

îSinr ni2D 1 : nixo jdhx’) fpx nn^^Dm nysix

rnp^ 1X3X1 8
: 1^1773 Î*7i3îW N’^:i

9 5 nixa jD^xi ïjbx d'^OTi_n^3^

^bx n^iiyû^ ejbx ri{s3 rnim’runbb
J-T-: vr*: »'.v j-

: K* v ~: t : j--:»-;

10 D ; niK^x"] anx3xb nlxo“5?3"ixi

|iiN3 ]J3b x’tîfai Dnx3ft nJO''n |31N3 'n:np bd
'îD'i^ïi ’m£^ iiTOi 1x3X1 II

: nxniÿ-n nix^bïi

îijTDK^ 7væ roy D:inni 12 : nix3 k^dhi tibf^ï
J"- v.t't r t~: .1 •• '•71“^ '•• '.v

lî«oxi i 3 : ''iK;mx*“î3 bxwE; motiÿ ^ x'>tyii
V T : iT- I- I V -i-. ;

>'
:

• J”: • • t;

nisDi 14 : nixD a^b^/i sibx n^ün^ njnÿn nmpsi
L--~ I

•• y : l'.v.- -r •"i” • AV ••'r.:

on y avait grave un lionceau (pV*1K13). K’IDS A'dj//, nom de commande-

ment, un homme e'Ievd; lilUralement, un prélat.

4' On^npSI Leurs hommes recensés ou exercés. Aben Esra dit que c'est

comme s'il y avait VipS^ au singulier, mais le 11K3 dit que ce n'est pas ne'ces-

saire , car K3K est un nom collectif qui admet indistinctement le singulier et le

pluriel. Sam. V*lpD1

5- vSp 0’3nm Ounkl. rrS PS’DDT par /«/, qui campaient

dans son voisinage.

7< ni90 Sam. CltSOI et ta tribu-, les Sgpt. et plusieurs manuscrits hébreux

ont la même leçon.

9- 1pO* riDimtn Tiraient, arrachaient les premiers les pieux des tentes, yo
En arabe a la même signification. y©3 Signifie en arabe sortir les dents des

concaeités; ici ces mots signifient /ever tes tentes, partir.

10
. piK*1 Reottbene. Selon Ben Ouiiel cette division remplissait un

espace de quatre milles en carré. On lisait sur la bannière de cette division les

Digitized by Googl»



7 NOMBRES. 1 ,
II.

ront, et à la halte de l’habitacle les lévites le dresseront
;

un profane qui en approchera
, mourra.

5a. Les enfans d’Israël camperont chacun en son

camp , et chacun à sa bannière
,
selon leurs cohortes.

53. Les lévites camperont autour de l’habitacle d’as-

signation* afin qu’il ne vienne point de colère sur la

réunion des enfans d’Israël
;
que les lévites se chargent

de la garde de l’habitacle du témoignage.

54 . Les enfans d’Israël firent selon tout ce que l’Éter-

nel avait ordonné à Mosché
;
ainsi firent-ils.

Cn. IL I. L’Éternel parla à Mosché et à Aharone,

savoir :

a. Chacun à sa bannière
,
aux enseignes de la maison

de leurs pères^ les enfans d’Israël camperont; en face

(et) autour de la tente d’assignation ils camperont
;

3. Camperont en avant, à l’orient, la bannière du

jvaS en est le génitif. Vater regarde le vertel 5a dn cb. préce'dent comme

une préparation de celui-ci . et servant à les coordonner ensemble
;

ce qiu ,

ajoute-t-il, n'assure par l'ordre chronologique, mais ce qui esplique , comme

dans d'antres cas, la suite des chapitres. *U3D Contre, de la distance , eu face.

Josné, ch. 3, t. 4 . assigne deux mille amath (coudées] pour cette distance. Selon

lar'hi un h’Q mille; entre nu quart et un tiers de lieue.

3. nmtD nmp a la partie anlèrieure , à l'orient de l'babitade. Selon

Kim'bile premier mot signifie' \orient, et le mot nniTD est une explication

surabondante. Voici la paraphrase d'Ouxiel : le camp d'Israël avait douze milles

de longueur sur douze de largeur (an moins neuf lieues carrées ). La division de

lehooda, placée à l'orient, occupait quatre mille carrés fP3^D f’S’D

sa bannière était tricolore, reproduisant les couleurs des trois pierres précieuses

du pectoral ; rouge , vert et couleur (Lamaranthe
;
on y lisait les trois noms

des tribus, lehonda, Issachar, Zeboulone, et au milieu l'inscription

vaao VWWD lOian lOnN IVia» O’n'?» Oip» ^uèlHeu se /««, poe ses

adversaires se disfcrsent, et que ses ennemis fuient devant lai
( Ps. CS , v . a

) ;

Digilized by Google
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irv< TDP'» ntrm D^ibn 'irv< mv rjjtî^an

bv E^N bsiÊP iiQ •Tjm 52 : niD-T' Dipn -itm D’i’ibn

IX] 1 53 : cnto>7 t:rrby_ itoto

^'4.
niÿn |3typb Dpp

54 ; miyn pWo n’nDE/D-nx o^iVn

D ntyy P nE^D"nx nim nw bis bx"iÊn ija

înnîsr^x’i niî;D”“5N rivr i d *»*bïr

DrPx n^pb nriî^p ib^T^ÿ_ 2

binm 3 ‘; Tjni "miD’briîè râo Tiib ^xn{:n 133
• -; I -;r V- VI : J- T •;.•• A" T :

• J--:

ment un etranger k la tribu de Ldvi. l\DV Qu il meure ; selon lar'lii, de la main

de Dieu ; selon Aben Esra
,
par le magistrat.

Sa. ibjT Sa iaanière-, Sept, iryt/jietiity , selon son commandement; Sam. n»
son côté , son flanc , comme ch. a , t. 17,

53. n’fî’ kSi Lin. pa’/V ne soit. Sjjfp CoVere\\t, signiBcalion principale de

cette racine est rompre ; lilt. une irruption. Ce mot a de l’analogie avec les ver-

bes qui commencent par Vp comme SVp En arabe t)]fp signifie couper, iriser.

mD®0 De "10® garnir/’; la garde, le service, la fonction; voy. infrà, ch. 3, v. 7}

Ldviu, ch. i3, T. 3o, et II Chr., ch. i3, v. 1 1 ; Valgateejrcndadsin/, ils veilleront.

Ch. II. a. ibai Sam. vbjT an pluriel. *73T Dcguel, enseigne, ianaiire ;

Sept.Tà>/AK, troupe, cohorte Ounkl. KDpO ordre (du grec ti>|<c)

•

Syriaque

Kpbl® aae troupe. Saad. 03® triiu. 11 y en a qui admettent une transposition

de lettres
,
pour bll g'ond, un signal flcvé; d'autres l'expliquent par couvrir;

la racine Sjl ayant cette signification en arabe, en chalde'en et en syriaque
; ce

serait reHoffe altacbe'e an drapeau , et ils expliquent ^3*13 13*nbK 0V31 (Ps.

ao, V. 6 )
par couvrons-nous, c'est-à-dire, rendons-nous brillans

,
exaltds du nom

de notre Dieu. La diversité' de ces explications montre qu'un ignore la signifi-

cation pre'cise du mot, et comme substantif, il ne se trouve que dans ce livre.

C'e'lait probablement un signal quelconque pour la rfunion de trois tribus
[
voy.

ch. a, v. 10, iS et iSj. Ona dit que c'e'taient des drapeaux qui portaient diverses

figures : Rcoubene, une figure d'homme -, lehouda , celle d'un lion ; Ephra'ime

,

celle d'un bœuf , et Dane celle d'un aigle. Ce sont de pures imaginations. DDK3
Selon les signes. 11 est probable que chaque famille ou chaque tribu avait son

enseigne parliculiei, des fanions. Le 3 de ce mot a la signification de bn sur, et
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6 NOMBRES. I.

chacun par leurs noms, de l’âge de vingt ans et au-des>

sus , tout partant pour l’armée
;

43. Leurs (hommes) dénombrés pour la tribu de

Naphtali
,
cinquante-trois mille quatre cents.

44 - Voilà les (hommes) dénombrés que dénombrèrent

Mosché, Aharone et les douze nassi (princes) d’Israël
;

ils étaient chacun un homme par maison de leurs pères.

45. Tous les enfans d’Israël dénombrés selon la mai-

son de leurs pères (le) furent de l’âge de vingt ans et au-

dessus, tout partant pour l’armée en Israël;

46. Tous les (hommes) dénombrés furent six cent

trois mille cinq cent cinquante.

47. Les lévites selon la tribu de leurs pères ne furent

pas dénombrés parmi eux.

48. L’Éternel parla à Mosché en disant :

4g. Toutefois la tribu de Lévi tu ne la dénombreras

pas, tu ne feras point le relevé de leurs têtes, au milieu

des enfans dlsrael.

50. Toi,prépose les lévites à l’habitacle du témoignage,

à tous les ustensiles et à tout ce qui lui appartient
;
eux

ils porteront l’habitacle et tous ses ustensiles
;
eux le

desserviront, et ils camperont autour de l’habitacle.

5 1. Au départ de l’habitacle, les lévites le démonte-

naS fUD3 nvnS '\ha Vd pu'? «in ’ttna la LÉcioK du roi est digne

d'être comptée à part ;\t mot latin legio a été chaldaïsé p*jS

50. ^pfl^ IttsUtue-les. nOil Sara. OH
51. inK Vt*nV ile le descendront. On ne trouve rien sur la raanière de dé-

poieret de de'monter l'habitacle ; ch. 3, il y a des détails sur le service des lé-

vites. dont se trouve ici la première mention. ni}TI31 Racine pun du An/, Sam.

ni3nn3l ftiphU. urn Et te profane., le Irxie ne s'explique pas
;
probable-
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: X3Ï Nîf’ bis nbÿbi 'ruE^ no ted:^3
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ifnn r\^b^ vr\z: nœb n'>TpD 43
i vv.* 'J'

ST : a‘t:- 4**-: »,v ••'r.:

D : rmü
'•Nissan *>nx’i nE^D *Tp5 nE^N DiTpDn ribx '44

: ^'r\ rrâ^r-ninb “in^^x e^x -iî^^o\:e? bxn^^

n^ÿ..|3p DPbx ri>2^

“bâ Vrïil 46 '

: b^fcnf n3t xÿi*^3 nbj^^ rtE^

nixQ E^bni '’Dbx nixoïî^’ '’^sn
npsnn xb Dnix niDob D^iibiri 4? : D’Ef-OTi
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D ; DDins

rjpp-nx T]{^ 49 : “joxb r^D-’^x rfrpj“pTl 48

: bxnE'^js TTira K(yn ^^b Dtÿx-i—nxi iften xb ''>ib'
’ ^'• : _l‘'’’

> 'l
^ '••

• “’ •*

T^7ï?.vP

nxi btÿsrrnx’ ixfen nsn ''\b—i'e^î^^s bî?i vb^-bs

3?D33i 5i : T3n’> pE^Db 3'DD’ï inniîh nm v'is—bs
J :

• I ~:i*- 'v.t :
• - j* t :

— — -
A*. -:it;

44- vn3K noV nnn ©»k »»k Un homme , an homme de la maison de ses

pères; Simarilain Oflatt flO mSoS IHK HUdS 3nK Ü’K ®»K an homme,

un homme pour une tribu
,
pour le tribu de la maison de leurs pères. Sept. ici.

45. hK31E7’ ’33 Le Sam. n'a pas le mot >33 et après il a

po onK3xV.

47- 33pfi/in Selon le Biour ce mot est composé du Hophal, troisième

passif, et dn Hithpael, et signifie n 'ont pas été portés à se compter. Selon quelques

autres, c'est simplement le passif du Hithpael.
(
Voy. Le'vil., ch. i3, v. 55 et

56, et Deut., ch. a4< 4)- D’autres supposent ici une altération de voyelles, pour

npann — osina au milieu d'eux. Sept, ajoutent : i> tsTc uisîc Irftix,

des en/ans d'Israël.

• 48. 333*1 Peut se rapporter au verset précédent, et signifier car //neatV^//.

4g. ’ih Sam. *iSn— ipan ttS tu ne dénombreras pas. lar'hi dit :
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5 i\o>nmEs. I.

36. Pour les fils de Biniamine
,
leurs naissances selon

leurs familles, selon la maison de leurs pères, dénom-

brés chacun par leurs noms, de l’âge de vingt ans et au-

dessus, tout partant pour l’armée;

37 . Leurs (hommes) dénombrés pour la tribu de Bi-

niamine, trente-cinq mille quatre cents.

38. Pour les fils de Dane , leurs naissances selon leurs

familles
,

selon la maison de leurs pères
,
dénombrés

chacun par leurs noms
,
de l’âge de vingt ans et au-des-

sus, tout partant pour l’armée;

3g. Leurs (hommes) dénombrés pour la tribu de

Dane
,
soixante-deux mille sept cents.

40. Pour les fils d’Aschère
,
leurs naissances selon

leurs familles
,
selon la maison de leurs pères

,
dénom-

brés chacun parleurs noms, de l’âge de vingt ans et au-

dessus
,
tout partant pour l’armée;

41. Leurs (hommes) dénombrés pour la tribu d’As-

chère, quarante-un mille cinq cents.

43 . lies fils de Naphtali, leurs naissances selon leurs

familles
,
selon la maison de leurs pères, dénombrés

Dans CCS âonte nombres
,
ancnn n'a d'nnit^s , un seul a des dixaines ; Âschère

ajuste mille hommes déplus qu'Ephraïme, et Issachar mille hommes de plus

que Naphtali ; tout cela est fort extraordinaire dans un recensement. Le nom-

bre d'hommes de vingt b soixante comprend ^ peu près le quart de la popula-

tion totale; elle se serait donc montée b plus de deux millions, sans compren-

dre les familles lévitiques; de telles données ne sont pas historiques (voy.

Exode, ch. 13, v. 3 ;), et il est oiseux de chercher pourquoi ce nombre est le

même que celui qui a été assigné sept mois auparavant. ( Exode, chj. 38 ,v. aB. )
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3o. {*713T Zetouloane, %tf\.st\\t Ephraîme.

38. {*t Dane

,

Septante GaJ. '

<0. IIPK , Septante /?a»a.

4a. >Snfl3 Napblalè; Septante Aschire. Les tribns sont annoncées dans le

texte hdbreu d’apris leur ordre de campement , comme on verra ci-dessous;

voici le recensement du pins faible au plus fort :

Menasebd 3a,ioo

Biniamine 3S,4oo

Epbraïme 4<>-3oo

Aschère 4 * • 3oo

Gad 45,65o

Beoubene 4^<3oo

5apbtali 53, 400

Istacbar 54,4<>o

Zeboulone $7,400

Sebimoue 5g,3oo

Dane 63,700

lehonda 74,600

TOTAL 6o3,53o. Jos^phe 6o3,65o.
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NOMBRES. I.4

milles
,
selon la maison de leurs pères

,
selon le dénom-

brement des noms
,
de l’âge de vingt ans et au-dessus

,

tout partant pour l’armée
;

Leurs (hommes) dénombrés pour la tribu de

lehouda furent soixante-quatorze mille six cents.

a8. Pour les fils d’Issachar, leurs naissances par fa-

milles, selon la maison de leurs pères, dénombrés par

leurs noms
,
de l’âge de vingt ans et au-dessus , tout

partant pour l’armée;

ag. Leurs (hommes) dénombrés pour la tribu d’Issa-

char
,
cinquante-quatre mille quatre cents.

30. Pour les fils de Zebouloune
,
leurs naissances par

leurs familles
,
selon la maison de leurs pères, dénom-

brés chacun par leurs noms, de l’âge de vingt ans et au-

dessus
,
tout partant pour l’armée

;

3 1 . Leurs (hommes) dénombrés pour la tribu de Ze-

bouloune
,
soixante-quinze mille quatre cents.

3a. Pour les fils de Joseph, les fils d’Ephraïme, leurs

naissances selon leurs familles, selon la maison de leurs

pères
, dénombrés chacun par leurs noms, de l’âge de

vingt ans et au-dessus, tout partant pour l’armée;

33. Leurs ( hommes )
dénombrés pour la tribu

d’Epbraïme
,
quarante mille cinq cents.

34- Pour les fils de Menasché
,
leurs naissances selon

leurs familles, selon la maison de leurs pères, dénombrés

chacun par leurs noms, de l’âge de vingt ans et au-des-

sus, tout partant pour l’armée
;

35. Leurs (hommes) dénombrés pour la tribu de Me-

nasché
,
trente-deux mille deux cents.
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Tenet ao. Ce mot, ainii que 131 Ss aiJJe, KV* bs tout torfant, sont en

opposition avec 0/nblH et HOdS en est le génitif; de manière que la termi-

naison on* de On’llpQ est soperfloe.

a^.13 Gad. Les Septante mettent ici iehouda. Depuis ce verset le texte hébreir

n’a pins les mots 13T Ss Onbabab qni, an verset aa, se trouvent entre D10V
et ^30 les Sept, les expriment comme au verset aa , de mime versets a6, aS,

3o , 3a , 34,36, 4o et l^t.

a6. niin* Iehouda , Septante Issachar.

a8. 13©ü» Issachar, Septante Zeboulone.
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3 NOXBRES. I.

par lamilles, selon la maison de leurs pères, selon le

dénombrement des noms ,
depuis l’âge de vingt ans et

au-dessus, par tètes
;

19. Comme l’Éternel avait commandé à Mosché, ainsi

il les dénombra dans le désert de Sinaï.

20. Les fils de Reoubene, aîné d’Israël, furent, selon

leurs naissances
,
par familles, selon la maison de leurs

pères, d’après le dénombrement des noms, par tête, tout

mâle, depuis l’âge de vingt ans et au-dessus
,
tout par-

tant pour l’armée ;

a». Les (hommes) dénombrés dans la tribu de

Reoubene furent quarante-six mille cinq cents.

. Pour les enfans de Schimone , leurs naissances

par familles, selon la maison de leurs pères, ces (hommes)

dénombrés selon le dénombrement des noms, par têtes,

tout mâle de l’âge de vingt ans et au-dessus ,
tout

partant pour l’armée
;

a3 . Leurs
(
hommes ) dénombrés pour la tribu de

Schimone furent cinquante-neuf mille trois cents.

a4 - Pour les fils de Gad, leurs naissances par familles,

selon la maison de leurs pères
,
selon le dénombrement

des noms
,
de l’âge de vingt ans et au-dessus

,
tout

partant pour l’armée
;

a 5 . Leurs (hommes) dénombrés pour la tribu de

Gad furent quarante-cinq mille six cent cinquante.

. Pour les fils de lehouda, leurs naissances par fa-

»«• OWV\pù ^“rshomtatM ceiFif/és. nUtsS Comme JTODD la trita.

Le ploriel da mot précédent se rapporte aux individus. Au verset suivant il y a

V*rp3 an singulier, se rapportant i la tribu en général.

31 . V*tpS Sam. OrPTpS au pluriel. Il y u ici VipS dr plus que dans le
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. racine de ’|3p3 est 3p3 expliquer, et comme dans les verbes commençant par

on 3 le passd dn NipHal et celui dn Piel se ressemblent, on aurait pu prendre

13p3 comme dtant du deuxième actif, c'est pourquoi il ajoute à lui, etc., c'est-

à-dire qui furent expliqués à loi ; ainsi 13p3 est dn premier passif dont le 3 est

caractéristique, et te 3 radical est suppléé par le daguesch du p .

i8. Qu'ils déclarent leur naissance ou extraction. Ce mot est du

Hithpael, racine *tV* ü devrait f avoir un dagaesche dans le S Littéralement Hs

re/non/rè/’ca/srér, s'annoncèrent être nés. Ounkl. 30n*nK3 de OH* faire valoir

an aire de naissance. Sept., édition du Vatican, i«a0«r»vnir, ils porlirent sur des

toiles ; Sept Alex., i«(»x«ir»Mii, ils recensèrent.

ao. omSin Comme OmSlflS selon leurs ginèralions ; le S »* trouvant

dans les mots suivans onnuonh- an3K n’3S l' écrivain sacré procède du

genre à l'espèce ^^T ^3 DflSàSàS par télé tout mâle. Le Sam. intervertit ces

mots Onh3S3S 33T Sd
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2 NO!«BKES. I.

4. Avec vous il y aura un homme par tribu
,
un

homme chef de la maison de ses pères.

5 . Voici les noms des hommes qui se tiendront avec

vous : pour Reoubene, Elitsour, fils de Schedeiour
;

6 . Pour Schimone,Schloumiel, fils de Tsourischadaï;

7. Pour lehouda, Na'hscbone, fils d’Aminadab;

8. Pour Issachar, Nethanel, fils de Tsouar;

9. Pour Zebouloune, Eliab, fils de ’Hêlone.

10. Pour les fils de Joseph, pour Ephraïme, Elischa-

mâ, fils d’Âmihoud ; pour Menasché, Gamliel, fils de

Pdatsour
;

1 1. Pour Biniamine, Âbhidane
,
fils de Guidoni

;

la. Pour Dane, A’hiézer, fils d’Amischadaï;

i 3 . Pour Aschère, Paguiél, fils d’Üchrane;

i 4 ‘ Pour Gad, Eliassaph, fils de Deouél
;

1 5 . Pour Naphtouli
,
A'hira

,
fils d’Einone.

16. Voilà les convoqués de la réunion
,
nassi des

tribus de leurs pères
;
ils sont les chefs des milliers d’Israël.

17. MoschéetAharone prirent ces hommes qui avaient

été désignés par leurs noms ,

18. Et ils assemblèrent toute la réunion, le premier

du second mois, pour qu’ils déclarassent leur naissance

pression obsenre, les appelés , les convoquas de l'assemblée : ceux qa'on a coo-

tnme de réunir dans les affaires importantes. Sept. i'iriaxuToi
, les surnommés^

les célèbres. »K»»3 Voy. Exode, ch. 3S, t. ay. bèflü’ ’îjSn ’IPKT chefs des

niüiers d'Israël

,

les phylarques de Josèphe. Sept. cbiliarques,

chefs de mille, il y avait des déenries , des centuries et des chiliarques ; le nassi

était le chef des chiliarques dans chaque tribu. Le mot ^ue nous trouvons

ici, et Micha, ch. 5,v. i,signi6e parent, conjoint-, de même en arabe.

•7- t3p3 Voir Gen., ch. 3o. v. aG, et I.év., ch. a{, v. ii. lar'hi ajoute ici

moü3 jto à lui ici par des noms. Le sens de cps mois est cclui-ci : la

1 bv Googk
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^b^npn nbÿh

3—OntOK^ Pluriel detOK bq lien de U terminaison Qn* , changement fré-

quent dans les plnriels fe'minias. 1*Tp9n f'ous compterez ; Sam. npan AU sin-

gulier.

Un homme ^ tm homme par iriâu ; la répétition en hébreu

sert souvent à détailler.

5. 03flî< VrOy^ Seront debout arec vous
j vous assisteront.

10 . SK*SoaSam. Sx^aa
sa. paoaS Sam. o’D’aaV

s3. SK’yaa Sam. Swas
i4- hvay^ Deouél •, les Septante et le syriaque lisent Swiin Pac) »o«x et ce

nom est ainsi écrit pins loin dans le teste hébreu même (ch. 2
, v. i4). Le Sa-

maritain conserve le *î dans les deus endroits. 11 faut remarquer que ^Kiy3
est le nom d’un des beaux- pères de Moïse. En comparant les noms propres écri's

en grec et en hébreu , on voit que les Septante lisaient l'hébreu d’après la pro-

nonciation dite portugaise on orientale, et non d'après la prononciation barbare

dite allemande. Ces douze hommes spnt aussi les chefs militaires des tribus,

chefs de légions.

>b. n*ïVn ’Knp Le chetlb est ’Kl^p participe passe' de tnp o^eler
,
ex-
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TOMBIEZ.

Ch. I. I . L’Éternel parla à Mosché dans le désert de

Sinaï ,
dans la tente d’assignation ,

le premier du second

mois, la seconde année de leur sortie du pays d’Egypte,

savoir :

2 . Faites le dénombrement de toute la réunion des

enfans d’Israël selon leurs familles
,
selon la maison de

leurs pères, en comptant par tête les noms de chaque

mâle.

3. De l’âge de vingt ans et au-dessus tout partant

pour l’armée en Israël, vous les compterez, toi et Aha-

rone
,
selon leurs cohortes.

ch. 3.V. 4o. On trouve austi KV3 i l’infinitif , ch. 4» v- =*• VtCt Tête, com-

mencement, somme totale. Sept. , prenet le commencemeut. Au ch.

4, T. a, ils \xvAxL\&e.Vt\ prenez per tête, comme cela doit être. Ce dénombrement

est le second ( voy. Exode, ch. 3o. v. 1

1

et i a
;

ch. 38, v. aS et afi). Il y en a

encore un troisième (Nomb., ch. afi). Les trois dénombremens, faits k des

temps divers , donnent le même résultat
; accord difficile' A expliquer.

Sinü» ’33 xnpSs Toute la réunion des enfans d'Israël. Le Sam. n'a pas le

mot bs ; Ict Lévites ne sont pas compris dans cette rdnnion
,
comme il est dit

plus loin. D'ailleurs il s'agit ici du service militaire (v. 3) , dont la tribu de Lévi

était exemptée. DnâVoS Selon leur famille

.

D'après ce que nous lisons dans

Josné (ch. 7, T. i4), il parait qne la réunion (niP )
était divisée en tribus

( I33V ) >
lu tribu en familles (nrifiOS) ; la famille en maisons (0*D3)> est la

maison en individus (VtK). QD3N D’3S Maison des pires, et non celle des

mères. OhSjSjS Kacine 'ySi de là roue ; le crâne de l’homme est

ainsi appelé à cause de sa rondeur. En syriaque avec suppression du

premier <n arabe rtuSil avec suppression du second. Ce mot signifie ; homme

par tomme.
,

3. OniPy Vingt apte au service militaire. nHjlDl Et au-dessus

,

jusqu'à

cinquante ans, pour le service actif; voy. ci-dessous, ch.jS, v. a 5. K3IT Adjectif

qualifiant KV* /^ror/aa/, celui qui est tenu de partir pour l'armée. K3V D'après

le est un adverbe, et par celte raison, dit-il, ce mot n'est pas précédé du
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Cs. I. I. *13*V1 VeUabér , tldU. Tel est le nom que porte quelquefeis

ce livre en biibreu. *13*103 Btmidimr, dont le désert. C’est le mot he'breu

bemidbar qui est le plus usité pour distinguer cette quatrième partie du Pen-

tateuque. Chez les Septante elle porte le nom de âpiSjusi , numeri, nombres’,

probablement b cause du dénombrement dont il est question au commencement.

Ce livre est une collection de plusieurs docudiens. Voter pense qu'ils sont de

plusieurs auteurs, puisque ces documens semblent quelquefois se contredire

(Valer,t. III, page 4^>); maisEicbborn cbercbe b réfuter ces raisons, et attribue

le tout b Moïse (Cicbborn, Sinlrtlung
,
part. 1

1

, $ P- 4<>3); Gramberg place

la composition du livre des Nombres dans la quatrième période ou au commen-

cement de l'ezil babylonien. >3*0 Sinai. Selon Aben £sra ce mot nous apprend

que, depuis l'édification du tabernacle. Dieu n'a plus parlé sur cette montagne.

*3U7n linnS inK3 Le premier du second mois ; Ben Ouziel
*
1»in Km> le

mois d’j'or, correspondant au mois de mai. QDNïh -d- leur sortie, après leur

sortie. Le V de ce mot a laméme signification que Gen.. cb. 3i , v. 4-1 etei-des-

sous, ch. iS. V. 7 . Ben Oaziel dit pnpSO [DîS au temps depuis leur sortie.

L'historien prend cette sortie pour époque. Il en est de même au livre des Rois

( I. ch. 6 , V. 1 ). Il y est aussi question du second mois, et on ajoute qu'il s'ap-

pelle aussi «V (VT) ; c’est le
*

1»K des chaldéens.

a. 1KÏ? Racine K1P3 leeer,^ l'impératif deuxième personne plurielle, littérale-

ment : lerez la tète de toute la réunion

,

comme nous disons : faire une levée

d'hommes. Ounkl. ^31Enn D>lS>3p recevez le compte. 1N5? Est au pluriel ,
toi,

et Abarone (voy verset .T)
;

on trouve cette expression au singulier ci-dessous
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LA BIBLE,
TRADUCTION NOUVELLE,

AVEC L’HÉBREU EN REGARD,
r

ACCOttPAGVE

DES POINTS-VOYELLES ET DES ACCENS TONIQUES (D13U3)

AVEC DES NOTES PHILOLOGIQUES, GEOGRAPHIQUES

ET LITTERAIRES,

ET LES mUCIPALES VABIANTES DE LA rEBSIOS DES SEPTANTE
ET DU TEXTE SAMAEITAIN

t

\

à J0. jn. LOUIS-PHILIPPE I", Hoi Îifs,/rttnfai6,

(S.
!

DUlCTCUK DE L^écOLl IS&AÉLITE DE PA1I5 ; MEMBBB DE L^ACADéMIB lOYM.E

DE MET! , ETDBPLUSlEUlSSOCliTisfiAVARTES.

PENTATEÜQUE.

TOME QUATRIÈME.

LES NOMBRES. —

A PARIS

,

CHEZ L’AUTEUR, VIEILLE-RUE-DU-TEMPLE
, N» 78;

TbÉOFBILB BÂRROIS, LIBBAHB:, bue RICBILIEU, N° i 4 ;

TREUTTEL et WÜRTZ, lieraises
,
rue de ulle

,
h° 17 ;

A Strasbourg et à Londres
,
même Maison.

1833
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